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1/ RESUME DU PROJET ET SES AVANCEES 
 

1.1.  Contexte du LIFE+ Forêt sèche 
 

La cre ation du Parc national et l'ouverture du fonds LIFE aux territoires ultra-marins en 2007 

ont permis de lancer une dynamique de territoire unique dans le domaine de la lutte contre l'e rosion de 

la biodiversite  a  La Re union. 

 

Depuis le premier projet LIFE de marre  en 2009, cinq se sont succe de s. En 12 ans, La Réunion 

est devenue une référence dans le pilotage et la mise en exécution de ce fond européen dans 

l'Outre-mer. 

 

  En 2010, l'inte gration de la Grande-Chaloupe au bien classe  au patrimoine mondial de l’UNESCO 

a e te  motive e par la biodiversite  exceptionnelle que repre sente la fore t semi-se che. La pre servation de 

cet habitat forestier est de sormais au centre de toutes les attentions : « La foré sèche lé en lèr ! » 

 

Avec le projet LIFE+ Fore t Se che (2014-2020), le Parc national de La Re union au co te  du 

Conservatoire du littoral, de l’E tat (DEAL), du De partement et de la Re gion Re union poursuit son combat 

pour la reconque te de la biodiversite  re unionnaise. 

 

Dans la continuite  du projet LIFE+ COREXERUN (2009-2014), l'enjeu est de sormais de 

pérenniser la préservation de la forêt semi-sèche, un patrimoine naturel et culturel unique au monde 

qui, sans l'intervention de l'homme, serait voue  a  disparaî tre sous la pression grandissante des espe ces 

exotiques envahissantes. 
 

A noter que le projet LIFE+ Fore t Se che s’inscrit dans les priorités des stratégies environnementales 

locales : 

 La strate gie re unionnaise pour la biodiversite  : http://www.reunion.ecologie.gouv.fr/ 

 La strate gie de lutte contre les espe ces invasives a  La Re union : http://www.reunion-

parcnational.fr/corexerun/IMG/pdf/Strat_EspInv_Pnrun_web.pdf 

 La Charte du Parc national : http://reunion-parcnational.fr/Le-projet-de-territoire.html 

 

1.2. Objectifs du projet 

 Au cours de ces douze dernie res anne es, les projets LIFE+ Corexerun et LIFE+ Fore t Se che ont permis 

de mettre le focus sur la pre servation de la fore t semi-se che re unionnaise pour une bonne prise en 

compte a  l’e chelle du territoire. 

 

Pour y parvenir, les acteurs implique s dans le portage du projet LIFE+ Fore t Se che (2014-2020) 

ambitionnaient de : 

 

1/ Rétablir les connectivités écologiques essentielles a  la viabilite  des populations d'espe ces 

qui y vivent. En effet, la re duction de la taille des fragments d'habitats et l'augmentation de leur 

isolement a pour conse quence la limitation voire la disparition des e changes entre populations du 

fait de la cre ation de discontinuite s. 

http://www.reunion.ecologie.gouv.fr/FCKeditorFiles/File/ActionsDIREN/Biodiversite/Strategie_Reunionnaise_Biodiversite.pdf
http://www.reunion-parcnational.fr/corexerun/IMG/pdf/Strat_EspInv_Pnrun_web.pdf
http://www.reunion-parcnational.fr/corexerun/IMG/pdf/Strat_EspInv_Pnrun_web.pdf
http://reunion-parcnational.fr/Le-projet-de-territoire.html
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2/ Réduire les coûts d'intervention afin de couvrir des surfaces plus importantes et de motiver 

une diversite  plus importante d'acteurs au portage d'actions similaires. Dans un contexte ou  les 

financements publics alloue s a  la pre servation de la biodiversite  sont re vise s annuellement a  la 

baisse, il e tait impe ratif de re inventer les modes d'interventions et les me canismes de financement 

de la conservation. 

 

3/ Impliquer le plus grand nombre à l'action pour que la conservation de la fore t se che soit 

l'affaire de tous et devienne un projet de territoire. Cet objectif re pond tout particulie rement au 

besoin de ge ne raliser la lutte contre les espe ces exotiques envahissantes et de permettre des 

interventions sur sites prive s. 

 

1.3. Des résultats éminents 
 

En de pit de la crise sanitaire, toutes les actions du projet ont e te  accomplies gra ce au 

prolongement de sa dure e (3 mois). 

 
- Le projet en est à 100% de sa durée d’exécution. 

- Le budget est consommé à 101%. 

- 2 578 381,41 € de contribution hors fonds LIFE 

 

Un succès de conservation ! 

  

- Les re coltes ont e te  faites en priorite  en milieu naturel car les semenciers y sont plus adapte s 

a  la se cheresse, du fait de la se lection naturelle. 3 arboretums semenciers ont e te  e galement 

installe s avec des plants issus de ces re coltes. L’un deux se situe en partie haute (520m 

d’altitude) de l’aire de re partition de la fore t se che et les deux autres en partie basse 

(communes du Port et de Saint Paul). Au total, 1 193 369 graines de 56 espèces 

endémiques et indigènes ont été récoltées. 

 

- La strate gie de production a e te  de confier les semences a  un pépiniériste privé, spe cialise  

dans la production d'espe ces de la fore t se che, pour optimiser les taux de germination. Une 

fois les plantules obtenues, elles ont e te  transmises a  des pépinières communales pour e tre 

rempote es et entretenues jusqu'a  leur plantation en milieu naturel. Des formations ont e te  

dispense es et une partie des plants produits a e te  valorise e dans des ame nagements urbains 

pour encourager le retour de la fore t en ville. Au total, 117 076 arbres ont été produits. 

 

- La lutte contre les espe ces exotiques envahissantes au cœur des reliques forestie res a 

inte gralement e te  re alise e manuellement sur une surface de 18 ha. La lutte contre les espe ces 

exotiques envahissantes au sein des espaces de grade s a quant a  elle largement be ne ficie  d’un 

renfort me canique sur une surface 27,5 ha. Au total, 45,5 hectares dégagés des espèces 

invasives. 

 

- 80 239 arbres ont été réintroduits pour recre er un corridor e cologique dont 3 000 pour 

renforcer les reliques de fore t semi-se che et de transition et favoriser l’expansion de la 

population de Geckos verts de Bourbon re introduite. 
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- Les premiers re sultats s’inscrivaient dans la continuite  de ceux obtenus a  l’issu du projet LIFE+ 

COREXERUN. Les espe ces qui ont obtenu les meilleurs taux de survie et de croissance lors de ce 

premier projet sont les me mes que celle du projet LIFE+ fore t se che. C’est le cas du Mahot Tantan 

(Dombeya acuntagula), le Bois de senteur blanc (Ruizia cordata) ou encore le Benjoin 

(Terminalia bentzoë) qui ont affiche  des taux de survie à t+1 an supérieurs à 80%. Le bilan du 

dernier comptage de plants effectue  fin 2020 sur un e chantillon de 70 314 plants plante s a 

permis de retrouver 29 061 plants. La survie moyenne de 41.3% observe e entre 1 et 4 ans apre s 

plantation est tre s acceptable, cela si on prend en compte le fait que certains plants n’ont peut-

e tre pas e te  de tecte s et e galement en prenant en compte le fait que les conditions climatiques 

ont e te  tre s de favorables en 2020, avec une se cheresse exceptionnelle.  

 

- Depuis la disparition de la fore t se che sur les basses pentes de l'î le, le Gecko vert de Bourbon 

(Phelsuma borbonica) a trouve  refuge dans les Hauts. Les ope rations de reboisement mene es ces 

dernie res anne es ont permis d'organiser son retour. La translocation de 50 individus de 

Geckos verts de Bourbon (30 femelles et 20 ma les) dans le cadre du projet LIFE+ Fore t Se che 

a permis de re introduire cette espe ce dans une zone d’ou  elle avait disparu. Une fois installe e 

cette nouvelle population participera a  une restauration de l’ensemble de l’e cosyste me de la 

fore t se che. 

 

Le sauvetage de la forêt sèche est l’affaire de tous ! 

 

Les cinq anne es de travaux re alise s collectivement avec les partenaires locaux et les acteurs de 

l'environnement ont permis de re aliser des outils ne cessaires a  la pre servation de la fore t se che et des 

e ve nements fe de rateurs : 

-  65 chantiers participatifs de plantations et de productions ont e te  re alise s. Au total 

3741 volontaires se sont mobilise s pour la pre servation de la fore t se che. 

- 32 classes ont e te  sensibilise es dans le cadre des Parcours d'E ducation Artistique et 

Culturelle "LIFE+ Fore t Se che". 

 

Au total, une sensibilisation de plus de 15 000 personnes gra ce aux e ve nements et interventions 

pe dagogiques et outils de diffusion (site internet, se rie documentaire, film documentaire, lettre 

trimestrielle, confe rences ...). 

Dans le prolongement du LIFE+ Fore t Se che, le projet Grèn semé prévoit d'assurer l’avenir 

de cet habitat. Les entreprises peuvent dore navant faire un don aupre s du Conservatoire du littoral 

pour pre server la fore t se che de La Re union. 
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2/ INTRODUCTION 
 

2.1.  Contexte et objectifs du projet 
 

 L’Outre-mer europe en abrite une biodiversite  exceptionnelle sur 34 territoires. La Re union fait 

partie d’un des points chauds de la biodiversite  mondiale. Du fait de sa naissance au milieu de l’Oce an 

Indien, de son isolement et des conditions environnementales locales, de nombreuses espe ces ve ge tales 

et animales sont ende miques. On y trouve bon nombre d’habitats dont les fore ts tropicales se ches. 

 

Le montage du projet LIFE+ Fore t se che, a be ne ficie  de l’ensemble des compe tences des acteurs 

locaux. Le Parc national de La Re union, qui a tout particulie rement eu un ro le de premier plan a  jouer 

dans la pre servation de la biodiversite  de l’î le, en a assure  le pilotage via une e quipe de die e de 5 

personnes. Officiellement de marre  en octobre 2014 pour 6 ans, ce projet a dispose  d'un budget de 

2 852 003 euros dont la moitie  provenait de la contribution europe enne. Ce projet avait pour finalite  la… 

 

« Démonstration d'une approche innovante permettant la conservation durable de la 

forêt semi-sèche de l'île de La Réunion et au-delà ». 

 

Le « sauvetage » des habitats semi-secs a eu pour objectif, entre autres, a  prendre en compte 

certains compartiments de l'habitat forestier qui n'avaient pu e tre aborde s dans le pre ce dent projet 

LIFE+ COREXERUN. Il s'agissait notamment de la strate herbace e et des espe ces animales – comme le 

Gecko vert de Bourbon et la tortue d'Aldabra – qui pourraient jouer un ro le fonctionnel dans la 

re ge ne ration de la fore t et le contro le des espe ces exotiques envahissantes qui la menacent.  

 

La priorite  e tait de favoriser l'expansion de cet habitat (voir figure 1) en tenant compte de ses 

fonctions, de sa dynamique e cologique et du proble me ge ne tique dans l'optique de remettre en 

connexion les reliques de fore t avec les milieux restaure s le long du gradient altitudinal de re partition 

des fore ts semi-se che et de transition (150 a  850 m). Base  sur les travaux e cologiques re alise s dans le 

cadre du premier projet LIFE+ COREXERUN (39 ha) et ceux envisage s pour le LIFE+ Fore t Se che (45,5 

ha), l'ambition e tait de recréer un continuum écologique de 84,5 hectares afin de re tablir les flux de 

ge nes et d'espe ces ne cessaires a  la re ge ne ration naturelle du milieu. 
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Figure 1- Carte des zones d’intervention du LIFE+COREXERUN et LIFE+ Forêt Sèche 
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2.2.  La forêt semi sèche de La Réunion : un trésor écologique au cœur de l’identité 

réunionnaise 
 

La fore t tropicale semi se che est un des habitats les plus menace s au monde. A La Re union son 

e tat de conservation est conside re  comme critique (proche de l'extinction). La caracte ristique climatique 

principale qui re git la pre sence de ce type de ve ge tation est l’existence d’une pe riode se che de plusieurs 

mois. Les pre cipitations sont infe rieures a  1800 mm/an et descendent parfois a  moins de 500 mm/an. 

Les tempe ratures moyennes annuelles varient de 18° a  24°C.  

 

Autrefois (XVIe me sie cle) pre sente sur l’ensemble de la co te ouest de l’î le, elle a quasiment 

disparu. L'illustration ci-dessous (Figure 2) met en avant l'habitat originel semi-sec avant l'arrive e de 

l'homme a  La Re union en 1638 et l'introduction des espe ces exotiques envahissantes qui ont contribue  

a  la rare faction de la fore t semi-xe rophile.  

 

Les reliques les mieux pre serve es sont localise es au nord de l'î le, dans les remparts abrupts et 

sur les cre tes accidente es des ravines du massif de La Montagne jusque dans le bas du cirque de Mafate. 

C'est l'une des deux dernie res se quences continues de ve ge tation depuis le rivage jusqu'aux sommets 

de l'î le. Depuis 2008, le Parc national au co te  de ses partenaires s'engage pour stopper ce processus 

d’e rosion de la biodiversite  et faciliter le retour de la fore t semi-se che. 

 

 

 

 

 

 

 

  

2009 1638 

Figure 2- Illustration de l’évolution de la forêt semi-sèche depuis le XVIème siècle 
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2.3.  Menaces et enjeux de la conservation 
 

La colonisation de l'î le s'est faite au de triment des milieux naturels. L'homme a de friche  la fore t 

pour y installer son habitat et ses cultures, en commençant par les basses pentes, lieu de pre dilection de 

la fore t semi-se che. L'exploitation du milieu re pondait e galement a  un besoin d'approvisionnement en 

mate riaux de construction, en fourrage, en aliments et en bois de chauffe. Il a aussi importe  de 

nombreuses espe ces, parfois involontairement. Certaines se sont adapte es a  leur nouvel environnement 

allant jusqu'a  prendre la place des espe ces locales et a  modifier la structure et la dynamique des 

e cosyste mes originels. Ce phe nome ne de de gradation et de conversion des milieux naturels originels a 

eu pour conse quence irre versible l'extinction de nombreuses espe ces ve ge tales et animales dont 

certaines jouaient un ro le fonctionnel essentiel dans la re ge ne ration naturelle des e cosyste mes. 

Aujourd'hui, le de veloppement rapide et incontro le  de ces espe ces exotiques envahissantes est 

la cause majeure de perte de biodiversite  dans les milieux insulaires, et La Re union n'e chappe pas a  cette 

re gle. Sans l'intervention de l'homme, les dernie res reliques de fore t semi-se che seraient donc voue es a  

disparaî tre sous la pression grandissante des espe ces exotiques envahissantes. 

 

2.4.  Contexte socio-économique 
 

Ce programme a e te  pense  comme un projet de territoire ou  chacun avait un ro le a  jouer. Les 

e lus et repre sentants institutionnels avec la promotion de la conservation de ce milieu sur leur territoire 

et la mise a  disposition des moyens pour y parvenir, les agents du Parc national re coltaient, les 

pe pinie res communales produisaient, les entreprises locales re alisaient les travaux e cologiques et 

certaines se positionnaient en me ce nes. La socie te  civile s’est mobilise e et a pre te  main forte a  la 

production et a  la plantation, et les e coliers se sont faits les gardiens de la fore t de demain. 

Afin d'e tendre le foncier public sur le massif de La Montagne il a e te  propose  une mesure 

compensatoire en conse quence. Ainsi, la MCT01 (cf. Annexe 1 du rapport mi-parcours) associe e au 

chantier de la Nouvelle route du littoral a e te  retenue en pre voyant l'acquisition de pre s de 149 hectares 

par le Conservatoire du littoral. Cette contribution hors fonds LIFE s'élève à 750 000 euros 

(financement Re gion Re union). Cette mesure est comple te e par d’autres mesures visant a  re aliser les 

travaux d’entretien des zones plante es apre s la fin des programmes LIFE+. 

 

2.5.  Résultats attendus à long terme 
 

Toutes les actions entreprises dans le cadre du projet LIFE+ Fore t Se che re pondaient a  un objectif 

de pe rennisation de la conservation de ce milieu emble matique. Aussi, il est important de souligner la 

force de la maîtrise foncière publique sur le massif de La Montagne qui permet une mise en de fens 

sur le long terme des habitats forestiers restaure s.  Pre s de 80 % des terrains en zone naturelle sont 

publics et appartiennent au Conservatoire du littoral, au De partement et au Ministe re de la de fense. Bien 

qu'ine ligible dans le cadre du projet LIFE+, l'acquisition de nouveaux sites par le Conservatoire du 

littoral s’est poursuivie durant le projet et se poursuivra au-dela . 

 À terme, et en retour, le projet LIFE+ Forêt Sèche permettra de diffuser une méthodologie et des 

procédures d’interventions efficaces sur d'autres territoires, d'enrichir les connaissances nécessaires à 

la conservation de cet habitat et de ses espèces, et de sensibiliser aux besoins de préserver cet 

écosystème emblématique. 
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CONTRIBUTIONS HORS FONDS LIFE 

Les Mesures compensatoires définies dans le cadre du chantier de la Nouvelle route du littoral 

en attestent. En effet, en plus de la MCT01 (750 000 €), deux autres fiches actions accompagnent 

l'ambition portée par le projet LIFE+ Forêt Sèche. Il s'agit des mesures : 

• MCT02a (cf. Annexe 2 du rapport mi-parcours) relative à l'entretien des parcelles 

restaurées et reconstituées dans le cadre du projet LIFE+ COREXERUN pour un montant 

de 1 116 000 € et une durée de 8 ans, 

• MCT07c (cf. Annexe 3 du rapport mi-parcours) qui prévoit d'étudier les premières étapes 

d'une lutte biologique contre la Liane papillon pour un montant de 250 000 € et une 

durée de 3 ans. 

L’ensemble des contributions hors LIFE+ Forêt sèche est listé dans un tableau, paragraphe 5.8, 

partie financière. 
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3/ PARTIE ADMINISTRATIVE 
 

3.1. Description de la gouvernance et de la gestion du projet 

 
 

  

Figure 3 - Schéma descriptif de la gouvernance et la gestion de projet 
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3.1.1. Le comité de suivi 
 

Ce comite  e largi avait pour objectif de pre senter le bilan annuel du projet, les perspectives pour 

l’anne e suivante et de consulter les acteurs sur les actions mises en œuvre sur leur territoire dans le 

cadre du projet LIFE+ Fore t Se che. Il avait un objectif d’information et d'appropriation. 

 

Pre side  par le Pre sident du PNRun (ou a  de faut par la direction), ce comite  a e te  compose  de 

repre sentants officiels de chaque partenaires membre du comite  de pilotage, des e lus des collectivite s 

concerne es par le projet et des intercommunalite s nord et ouest. Il a pu e tre comple te  lorsque de besoin 

a  la demande du comite  de pilotage et du Pre sident du PNRun et a e te  anime  par l'e quipe permanente 

qui en assurait le secre tariat. Ce comite  e largi de suivi s’est re uni a  l'initiative du comite  de pilotage et 

selon l'actualite . 

 

 

3.1.2. Le comité de pilotage 
 

Le comite  de pilotage, instance de cisionnelle du projet, avait pour mission de valider les grandes 

orientations de travail e tablies par les comite s techniques et de valorisation en lien avec l'e quipe 

permanente. Il pouvait intervenir entre autres dans la validation des divers cahiers des charges et 

e mettre un avis quant a  la se lection des candidatures des prestataires exte rieurs avant soumission 

de cisive aux autorite s compe tentes. Il assumait e galement un ro le d'orientation strate gique et de 

re glement des conflits potentiels. Il assurait, enfin, un ro le de facilitateur vis-a -vis des acteurs du 

territoire. 

 

Il a e te  pre side  par un repre sentant du PNRun et se composait des repre sentants des cinq 

structures cosignataires de la convention de subvention LIFE13BIO/F/000259. Il a e te  anime  par 

l'e quipe permanente qui en a assure  le secre tariat. 

 

 Depuis sa premie re re union du 02 fe vrier 2015, le comite  de pilotage s’est re uni re gulie rement, a  

l'initiative de l'e quipe permanente et en fonction des besoins exprime s par chacun de ses membres.  

 

A ces COPIL se sont succe de es des re unions bilate rales entre les deux co-be ne ficiaires cela en 

particulier au cours de l’anne e 2020 du fait de la crise COVID-19, avec pour principal objectif d’engager 

la re flexion sur les actions apre s LIFE a  envisager.  Faute de pouvoir tenir des ateliers de re flexion ou 

se minaire propre au LIFE+, les dernie res re unions de 2020 ont e te  des re unions bilate rales 

Conservatoire du Littoral - Parc national de La Re union qui se sont tenues les 8 octobre et 11 novembre. 

Elles se sont poursuivies de but 2021 en vue de pre parer une convention liant les deux co-be ne ficiaires 

visant a  poursuivre de manie re optimise e la collaboration, notamment dans le but de garantir le suivi et 

l’entretien des parcelles plante es et re habilite es.   
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3.1.3. Le comité de valorisation 
 

 Ce comite  avait pour objectif d’accompagner la mise en œuvre de la strate gie de communication 

propre au projet LIFE+ Fore t Se che et de proposer les grandes orientations en matie re de valorisation 

et de communication. Ces dernie res e taient soumises a  la validation du comite  de pilotage. 

 

 Il e tait place  sous la responsabilite  des charge s de « communication et animation » et 

« de veloppement local » du projet LIFE+ Fore t Se che. Ces derniers en assuraient l'animation et le 

secre tariat. 

 

 La composition de ce comite  a e volue  en fonction des dossiers a  traiter. Le premier comite  de 

valorisation s'est tenu le 28 septembre 2016 pour de battre de l'outil « mallette pe dagogique ». E taient 

pre sents, les professeurs relais du PNRun, 7 enseignants des classes a  projet LIFE+ Fore t Se che, les 

repre sentants du re seau GRANDDIR, des petits de brouillards et de canope e. Le dernier comite  annuel 

de valorisation a eu lieu fin juin 2019 afin d’e tablir le bilan des 8 classes a  projet de l’anne e scolaire 

2018-2019, inte grer les derniers outils au de roule  pe dagogique et pre parer la rentre e scolaire 2019-

2020 avec l’accompagnement de 8 nouvelles classes a  projet. La crise covid-19 n’a pas permis de re unir 

un nouveau comite  de suivi en 2020 pour faire le bilan des interventions maintenue de but 2020. 

 

3.1.4. Le comité technique (instance interne au Parc national) 
 

 Ce comite  restreint avait pour objectif de discuter et de valider colle gialement les points 

scientifiques et techniques lie s a  la mise en œuvre des actions conservatoires du projet LIFE+ Fore t 

Se che. 

 

 Il e tait constitue  des charge s de mission faune et flore, des conseillers e cologie et des agents de 

terrain de clare s au projet. La composition de ce comite  pouvait e tre e largie a  des personnes ressources 

externes au PNRun. 

 

 Le comite  technique e tait place  sous la responsabilite  du chef de projet et des charge s de mission 

flore et faune du PNRun. Ces derniers ont e te  garants de la caution scientifique du PNRun dans leur 

domaine respectif. Le charge  de mission conservation du projet LIFE animait ce comite  et pre sentait ses 

conclusions pour validation en comite  de pilotage. Selon le sujet traite , une pre sentation pour avis en 

Conseil scientifique du PNRun e tait re alise e. 

 

 Il s’est re uni tous les mois en de but de projet de manie re a  bien organiser les actions a  mener. Le 

premier s'est tenu le 03 juillet 2015 et une trentaine se sont tenus depuis, les derniers pour travailler 

sur la me thodologie ne cessaire au bon suivi des ope rations mene es. 
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3.1.5. L'équipe permanente LIFE+ Forêt Sèche 
 

La coordination et la gestion du projet LIFE+ Fore t Se che a e te  assure e par une e quipe 

permanente compose e de 5 personnes dont : 

- un chef de projet a  plein temps, recrute  par le PNRun, 

- une charge e de mission de veloppement local a  mi-temps, recrute e par le Cdl, 

- un charge  de mission conservation a  plein temps, recrute  par le PNRun, 

- un charge  de mission communication et animation a  plein temps, recrute  par le PNRun, 

- une charge e de mission suivi de travaux a  plein temps, recrute e par le PNRun. 

- un charge  de production a  plein temps, recrute  par le PNRun (depuis Juillet 2020) 

- une charge e de valorisation a  plein temps, recrute e par le PNRun (depuis Octobre 2020) 

 

Cette e quipe e tait renforce e ponctuellement par des services civiques et des stages re mune re s 

sur le projet et des vacations mises a  disposition par le PNRun (Hors fonds LIFE). Elle e tait accompagne e 

par certains agents du PNRun de clare s comme une une part de la contribution de l'e tablissement au 

projet (cf. 4.2. Organigramme). 

 

L'e quipe permanente jouait le ro le d'interface entre la Commission europe enne, le comite  de 

pilotage, le comite  de suivi, le comite  technique et le comite  de valorisation. 

 

L'e quipe permanente e tait charge e de la gestion technique, administrative et financie re du projet 

LIFE+ Fore t Se che conforme ment aux dispositions communes de la convention de subvention 

LIFE13BIO/F/000259. Elle rendait directement des comptes a  la Commission europe enne en respectant 

l'e che ancier des ta ches et des produits a  rendre. Elle avait a  sa charge la re daction des rapports 

d'activite s techniques et financiers pre vus pour la Commission europe enne. 

 

L'e quipe permanente e tait charge e de la mise en œuvre ope rationnelle du projet conforme ment 

aux orientations et pre conisations du comite  de pilotage et des re gles et des engagements formule s dans 

le projet LIFE+ Fore t Se che. Elle proposait les orientations de travail et assurait le secre tariat et 

l'animation des diffe rentes instances. 
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 Pascal TRUONG, recrute  a  plein temps au mois de mars 2015 (jusqu’au 31 de cembre 2020) au 
poste de chef de projet, dispose d'une premie re expe rience en coordination de projet LIFE+ 
(COREXERUN). 

• Cédric ANAMOUTOU, recrute  a  plein temps au mois de juin 2015 (jusqu’au 30 septembre 2020) 

au poste de charge  de mission communication, dispose de bonnes connaissances du milieu 

culturel et artistique re unionnais. 
• Yann FONTAINE, recrute  a  plein temps au mois de juillet 2015 (jusqu’au 30 septembre 2020)   

au poste de charge  de conservation a travaille  au Conservatoire du littoral et a ainsi suivi le projet 

LIFE+ COREXERUN. 
• Catherine BOUCHEZ, recrute e a  mi-temps (de septembre 2015 a  septembre 2018), dispose de 

plusieurs expe riences dans le milieu des collectivite s et du secteur prive  re unionnais. 
• Anouk PITEAU, recrute e a  plein temps (d’aou t 2017 a  de cembre 2020), charge e de mission de 

conservation. 
• Aurélie CORUNEJOLS, recrute e a  mi-temps (de janvier 2019 a  janvier 2021), charge e de projet 

me ce nat. 
• Arnaud LECHEVALLIER, recrute e a  plein temps (de juillet 2020 a  de cembre 2020) autant que 

charge  de production. 
• Salwa AABID, recrute e a  mi-temps (d’octobre 2020 a  de cembre 2020) autant que charge e de 

valorisation 
 

Cette e quipe e tait donc multidisciplinaire et comple mentaire. De plus, sa bonne connaissance des 

milieux naturel et culturel réunionnais était un atout pour le bon déroulement du projet. 
 

Au vu de la monte e en puissance des actions concre tes d'intervention (C), notamment C3, C4, et C6 

mais aussi des actions de communication E4 et E5, il a e te  de cide  d'ouvrir plusieurs postes pour 

renforcer l'e quipe permanente.  Cela a e te  rendu possible gra ce a  la non consommation de cre dits de la 

ligne personnel du  au retard de de marrage du projet et aux recrutements e chelonne s (5 a  7 mois). 

 

• Anouk PITEAU a ainsi e te  recrute e en service civique au mois de juillet 2016 (24h/semaine, 

pour 1 an) sur l'action C3. Ce poste non pre vu dans le dossier de candidature engendre des frais 

mensuels infe rieurs a  200 euros. Ils ont donc une incidence quasi nulle sur l'e conomie ge ne rale 

du projet. Ce poste est juge  indispensable a  la bonne atteinte des objectifs et sera renouvele  

jusqu'en 2020 tous les 8 mois car un contrat de SC ne peut exce der cette dure e. Suite a  la 

transmission du rapport de progre s nume ro 1, la Commission a donne  son accord de principe 

dans son courrier re ponse du 11/07/2017. 
 

 
 

 

 

 
Extrait du courrier de la CE en date du 11 juillet 2017 
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Au 31 mai 2018, Anouk PITEAU a e te  remplace e par Julien VINGADACHETTY qui a  son tour a ce de  

sa place a  Laure-Anne GRONDIN et Ahmed MOHAMED SOIDRI qui ont pris tous deux leurs fonctions 

en avril 2018 pour 8 mois. En effet, il a e te  de cide  de recruter un bino me pour tenir les ambitions de 

production de 2018 (40 a  60.000 plants) sur 6 unite s de production diffe rentes. 

 

• Clarisse SAUTRON a e galement e te  recrute e en service civique au mois de fe vrier 2017 sur 

l'action E4. Ce renfort est ne cessaire car l’objectif quantitatif sur cette action est quadruple  par 

rapport a  celui pris dans le dossier de candidature (8 classes a  projet au lieu de 2/an). Au vu de 

l'incidence financie re quasi nulle pour le projet de ce type de contrat il a e te  juge  judicieux de 

proce der a  un tel recrutement. En juin 2017, Clarisse SAUTRON mettait fin a  son contrat et a e te  

remplace e par Dhoirifati SOUDJAE pour 8 mois a  compter du mois d'aou t 2017. Au 31 mai 2018 le 

poste est vacant et sera renouvele  a  la rentre e scolaire 2018/2019, au mois d'octobre. 

 

• Anouk PITEAU, forte de son expe rience d'un an sur l'action C3 et de son stage de fin de cursus 

universitaire sur l'e tude de faisabilite  de la translocation du Gecko vert de Bourbon (A1) a e te  

recrute e pour un an en aou t 2017 notamment pour piloter les actions C5 et C6. Ce recrutement non 

pre vu a  l'origine du projet a permis de re aliser avec succe s la premie re translocation animale a  La 

Re union. Apre s ve rification 1/ de la disponibilite  budge taire lie e au retard de de marrage du projet 

et aux recrutements e chelonne s, 2/ du respect des dispositions communes (le cou t total d'une 

cate gorie de de penses en fin de projet ne doit pas de passer 10 % et 30 000 euros) et 3/ du plan de 

charge des prochaines anne es, il a e te  de cide  de renouveler son contrat. Son poste a e te  prolonge  

jusqu’au 30 septembre 2020. 

 

• Laure-Anne GRONDIN et Ahmed SOIDRI ont fini leur service civique « animation de la 

production du projet » en de cembre 2018 et ont e te  remplace s par Euphémie VERRIER et Gauthier 

DIJOUX en de cembre 2018 ce qui a permis un tuilage entre les deux bino mes (action C3).  

 

• Euphémie VERRIER et Gauthier DIJOUX ont fini leur service civique « animation de la 

production du projet » en juillet 2019 et ont e te  remplace s par MOHAMADE Ghoulchane et 

HOAREAU Alexis en juillet 2019 ce qui a permis un tuilage entre les deux bino mes (action C3). 

 

• Elise RAKOTOMALALA a e te  recrute e en octobre 2018 sur le service civique « animation des 

classes a  projet » (action E4). 

 

• Kelvin MERCURE a e te  recrute  en novembre 2019 sur le service civique « animation des classes 

a  projet » (action E4). 
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Des stagiaires re mune re s sur le budget du projet et pre vus dans le dossier de candidature ont e te  

recrute s : 

 

• Roseline BEGUE, e tudiante en Master 2 Biodiversite  des Ecosyste mes Tropicaux a effectue  son 

stage du 15 fe vrier 2016 au 15 juillet 2016 (5 mois) sur l'action A2 ; e valuation de l'inte re t de la 

strate herbace e dans la lutte contre les espe ces exotiques envahissantes. 

 

• Maël BARRET, e tudiant en Master 1 Biodiversite , e cologie et environnement a re alise  son stage 

du 04 avril 2016 au 26 aou t 2016 (5 mois) sur l'action A1 ; e valuation de la capacite  de lutte contre 

les espe ces exotiques envahissantes de la fore t semi-se che et effet sur la germination des graines 

d'espe ces ende miques de La Re union par la tortue ge ante d'Aldabra. 

 

• Salwa AABID, e tudiante en Master 2 Ge ographie Ame nagement Environnement et 

De veloppement a re alise  son stage du 19 de cembre 2016 au 19 mai 2017 (5 mois) sur les actions E1 

et E4, cre ation d'un outil pe dagogique.  Depuis le mois de septembre 2017, Salwa AABID est 

doctorante et re alise une the se sur la re silience du syste me socio-e cologique de la fore t se che a  La 

Re union : Quel avenir du projet LIFE+ Fore t Se che ? Cette the se est finance e hors fonds LIFE. En 

contrepartie une convention de mise a  disposition par le PNRun de moyens logistiques a e te  signe e 

avec l'Universite  en faveur de l'e tudiante doctorante (cf. Annexe 4 du rapport mi-parcours) pour 

qu'elle puisse fonctionner avec l'e quipe du projet LIFE+ Fore t Se che. 

 

• Quentin BERNARD, e tudiant en dernie re anne e a  l'Institut d'e tudes politiques de Paris a 

de marre  son stage le 15 janvier 2018 pour 6 mois sur l'action F2 ; comment pe renniser les actions 

de sauvegarde de la fore t se che re unionnaise ? 

 

• Xavier PORCEL et Sylvain HUREAU ont commence  en de cembre 2018 un stage de 7 mois 

(action D1). 

 

Enfin, dans le cadre de l'action E9, 5 stages non re mune re s et de courte dure e, ont e te  propose s pour 

permettre a  de jeunes e tudiants de de couvrir le cœur du projet et les me tiers associe s. 

 

Les diffe rents contrats et conventions de stages re alise s sur la pe riode du 01 novembre 2016 au 31 

de cembre 2020 sont annexe s en Annexe 5 du rapport mi-parcours et pre sent rapport (cf. Annexe 5 du 

rapport mi-parcours, Annexe x). 

 

CONTRIBUTION HORS FONDS LIFE 

• Du 02 octobre au 30 décembre 2015 (3 mois), le Parc national de La Réunion a 

renforcé l'équipe permanente du projet LIFE+ Forêt Sèche avec le recrutement sur ses fonds 

propres (12 079,40 €) de 2 vacataires, Bertrand MALLET et de Nicolas MARIN.  Ils sont 

intervenus sur l'action A4. 

• Du 01 septembre au 15 décembre 2016 (3 mois et demi), le PNRun a renouvelé 

l'opération avec le recrutement de Sophie ROBIN affectée à la réalisation de l'action A5 pour 

un montant de 7 178,37 €. 

• De septembre 2017 à septembre 2018, 3 années de thèse sur un sujet en lien avec les 

actions D2 et F2. Financement de l'Université de La Réunion de 63 288 euros. 
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Comme pre sente  a  l'e quipe externe lors de ses diffe rentes visites, la cellule projet travaillait en 

e troite collaboration avec le secre tariat ge ne ral du coordinateur be ne ficiaire et s'assurait que les outils 

de gestion administrative (fiches temps) et financie re (syste me comptable) mis en place pour assurer le 

suivi du programme soit bien partage s. 

 

Il en e tait de me me avec les services techniques et les secteurs du Parc national qui 

accompagnaient la mise en œuvre des actions du projet LIFE+ Fore t Se che et dont les cou ts H/j e taient 

de clare s au projet. 

Il est important de noter que tous les agents recrute s pour le projet ou de clare s au projet 

remplissaient mensuellement des fiches temps qui e taient ve rifie es et archive es par le coordinateur. 

L'implication du personnel, du coordinateur projet et du be ne ficiaire associe , dans la mise en 

œuvre des actions du projet ont permis une appropriation et une mise en perspectives de ces dernie res 

pour une poursuite au-dela  de l'e che ance du projet (2020), tel que souligne  dans le courrier de la 

Commission du 26 mai 2016 :  

 

 

 

Extrait du courrier de la CE en date du 26 mai 2016 

 

Bilan des contributions des agents du PNRun déclarés au projet 
 

 Pre vu Re el Taux de re alisation 

Responsable e tude et patrimoine 
Benoî t LEQUETTE 

14 30,68 219 % 

Charge  de mission flore 
Ste phane BARET puis Elise AMY 

86 25,4 29,5 % 

Charge  de mission faune  
Marc Salamolard 

86 42 48,9 % 

Agents de terrain 600 591,13 98,5 % 

  

Le faible taux de consommation des jours des charge s de mission flore et faune s'explique par 

des vacances de poste prolonge e. L'arrive e d'Elise AMY au poste de charge  de mission flore en janvier 

2018 a permis de rattraper une partie des jours non consomme s. 

 

Des lettres de mission spe cifiques et nominatives ont e te  e dite es pour les agents de terrain 

de clare s au projet LIFE+ Fore t Se che (cf. Annexe 6 du rapport mi-parcours). Il s'agit de Caroline ROBERT, 

Gabriel DEGUIGNE et Ste phane MICHEL du secteur nord et de Guillaume PAYET, Fany RIVIERE, Jean-

Christophe GARCIA, Jonathan LOUISE et plus re cemment Cle mence HOLLINGER du secteur ouest. 
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3.1.6. Planning de l’ensemble des actions du projet 

 

    2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

A1 Analyser les interactions faune-flore  11/14 – 04/16                   
 

 03/15 – 09/16                  

A2 Espèces herbacées indigènes VS EEE  11/14 – 06/17               
 

 03/15 – 06/17               

A3 Lutte bio sur Hiptage                           
                          

A4 Décrire et cartographier habitats cibles  11/14 – 03/16                    
 

 03/15 – 03/16                    

A5 Valider les protocoles de travaux et suivi       03/16                    
      03/16  09/16                  

A6 Répondre à la réglementation 
       04 – 11/16                 
              03/15 – 04/20       

    2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

C1 Récolter et mise en place d'arboretums  11/14 – 09/20  

 
 01/15 – 09/20  

C2 
Lever les problèmes de fructification/ 
germination 

 11/14 – 09/20  

 
 01/15 – 09/20  

C3 
Développer un réseau pérenne des 
espèces indigènes 

 11/14 – 09/20  

 
 01/15 – 12/20 

C4 Recréer un continuum écologique        04/16 – 09/20  

  01/15 – 12/20 

C5 
Intégrer les tortues terrestres au 
processus 

       04/16 – 09/20  

       04/16 – 12/20  

C6 
Restaurer une population de Gecko vert 
de B 

       04/16 – 3/18            
            01/16 – 12/20          

  
    2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

D1 Suivi et évaluation des travaux  10/14 – 09/20  

       01/16 – 12/20 

D2 
Évaluation socio-éco et des services 
écologiques. 

          10/17 - 09/20  

                    01/16 – 12/21 

    2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

E1 
Stratégie de communication spécifique au 
projet 

 10/14 – 09/20  

 
 03/15 – 12/20 

E2 Site Internet dédié au projet  11/14 – 09/20  

 
 01/15 – 12/20 

E3 Panneaux sur site   06/15 - 12/15     
                

 
 06/15 – 09/20  

E4 Projets d'éducation à l'environnement    08/15 – 06/20   
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   08/15 – 09/20  

E5 Chantiers bénévoles           01/17 – 06/20   
          01/17 – 12/19   

  

E6 
Valoriser les avancées tech. Auprès des 
pro. 

 01/15 – 08/20  

 
 

  07/15 – 12/20 

E7 Rapport de vulgarisation                       01/20 - 09/20  

                      01/20 - 12/20 

E8 Colloque international de restitution                     08/19 – 07/20  

                    
 

     

E9 Former au besoin de préservation de la FS 
 11/14 – 09/20  

        07/15 – 08/20   
    2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

F1 
Coordonner et suivre l'exécution du 
projet 

 10/14 -09/20  

 
 03/15 – 12/20 

F2 Organiser une gouvernance territoriale  11/14 – 09/20  

 
 03/15 – 12/20 

F3 
Inscrire le projet dans le réseau ultra-
marin 

 11/14 – 09/20  

 
 03/15 – 09/20  

F4 Plan de communication après projet                      10/19 – 09/20  

                     
 

   10/12-12/20 

F5 Audit externe du projet 
                       

 07/20 - 12/20 

                                                07/20 - 12/20 

                            

 Format des dates = mois et année                           

 
Lignes foncées = temps de réalisation initiaux 

                     

 
Lignes claires = temps de réalisation actualisés 
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3.1.7. Conventions 

 

Pour rappel, le projet LIFE+ Fore t Se che be ne ficiait de la contribution de la Commission a  

hauteur de 50 % de son budget total. Il a e te  coordonne  par le Parc national de La Re union. Le 

Conservatoire du littoral, unique be ne ficiaire associe , maî trise foncie rement la zone d'emprise du projet. 

Il assurait la coordination des actions C4 et F2. Ce programme europe en be ne ficiait e galement des 

cofinancements du De partement de La Re union, de la Re gion Re union et de l'Etat (Direction de 

l’environnement, de l'ame nagement et du logement). 

 

Toutes les conventions bilate rales ont e te  signe es et garantissaient ainsi l'implication financie re 

des partenaires du projet LIFE+ Fore t Se che (documents transmis avec le rapport de de marrage). 
La convention cadre a e galement e te  signe e, en date du 12 juillet 2015. 

 

Les conventions ne cessaires au bon fonctionnement du projet LIFE+ Fore t Se che sont 

re pertorie es dans le tableau ci-dessous : 

 

Type de convention Structure signataire Statut Date de signature 

Convention cadre PNRun1 Coordinateur be ne ficiaire 

12 juillet 2015 

Cdl2 Be ne ficiaire associe  

CR3 Cofinanceur 

DEAL4 Cofinanceur 

CG5 Cofinanceur 

Convention bilate rale PNRun Coordinateur be ne ficiaire 
17 avril 2015 

DEAL Cofinanceur 

Convention bilate rale PNRun Coordinateur be ne ficiaire 
31 mars 2015 

Cdl Be ne ficiaire associe  

Convention bilate rale PNRun Coordinateur be ne ficiaire 
15 juin 2015 

CR Cofinanceur 

Convention bilate rale PNRun Coordinateur be ne ficiaire 
17 mars 2015 

CG Cofinanceur 

1 PNRun : Parc national de La Re union 
2 Cdl : Conservatoire du littoral 
3 CR : Conseil re gional 
4 DEAL : Direction de l'environnement de l'ame nagement et du logement 
5 CG : Conseil ge ne ral 
 

Toutes les conventions ont e te  re dige es dans le respect des dispositions communes de la 

convention de subvention LIFE13BIO/F/000259. 
 

Dans son courrier du 06 avril 2017 la Commission europe enne donnait son accord de principe 

pour le transfert de fonds d'assistance externe de l'action C3 vers l'action C4. 
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Extrait du courrier de la CE en date du 06 avril 2017 

 

L'action C4 est porte e pour partie par le Conservatoire du Littoral. Le montant transfe re  a pour 

vocation de permettre a  ce dernier de contractualiser une assistance a  maî trise d'ouvrage (AMO) pour 

l'accompagner dans le pilotage du chantier de re habilitation de 27,5 ha d’espaces de grade s. En effet, le 

marche  relatif a  ces travails e cologiques est alloti et fait intervenir 4 prestataires diffe rents qu'il faut 

coordonner. L'AMO attribue e au bureau d'e tude Biotope en groupement avec le CBN-CPIE Mascarin 

permet d'e tre pre sent re gulie rement sur le terrain aupre s des entreprises pour ve rifier la qualite  du 

travail exe cute  et re alise  des reprises en cas de malfaçons (cf. action C4). 

 

Afin de re gulariser cette transaction financie re, un avenant a  la convention bilate rale entre le 

PNRun et le CdL a e te  produit (cf. Annexe 7 du rapport mi-parcours). 
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3.2. Évaluation de la viabilité des objectifs et du plan de travail 
 

Les objectifs du projet LIFE+ Fore t Se che e taient en cohe rence et re pondaient au besoin 

impe ratif de garantir la viabilite  e cologique et la conservation a  long terme des habitats semi-secs et de 

transition du secteur du massif de La Montagne et plus largement sur le territoire re unionnais et au-

dela . 

Bien que l'action A3 « Cre er les conditions favorables a  une lutte biologique contre la liane 

papillon » n'ait pas e te  retenue par la Commission europe enne, et que l’action C5 « Inte grer les tortues 

terrestres a  la dynamique de la fore t se che » soit suspendue vers sa phase finale, l'ensemble du plan de 

travail a pu atteindre les objectifs fixe s. 

 

3.2.1. Problèmes rencontrés 

 

Le projet LIFE+ Fore t Se che dont la date de de marrage est fixe e au 1er octobre 2014 dans le 

dossier de candidature, a re ellement de marre  avec le recrutement du Chef de projet le 1er mars 2015. 
 

Ce retard de 5 mois au de marrage du projet a e te  justifie  dans le rapport de de marrage. 

Document pour lequel des efforts importants ont e te  faits pour respecter sa livraison a  e che ance, comme 

e voque  dans votre courrier du 29 juillet 2015 : 

 

Extrait du courrier de la CE en date du 29 juillet 2015 

 

Le Parc national et ses partenaires, habitue s a  mener des projets conjoints, se sont organise s au 

mieux pour que ce retard n'ait pas de conse quences sur la re ussite des projets et des actions 

programme es. Ainsi, les conse quences de ce retard ont e te  limite es pour ce qui est de la bonne mise en 

œuvre du projet et de la capacite  a  atteindre les objectifs fixe s, comme vous avez pu le souligner dans 

votre courrier du 26 mai 2016. 

 

Extrait du courrier de la CE en date du 26 mai 2016 

 

Afin de rattraper ce retard, le Parc national s’est mobilise  tout particulie rement avec le 

recrutement sur ses fonds propres de vacataires affecte s au projet LIFE+ Fore t Se che. 
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Dans le contexte de la crise sanitaire liée au COVID-19, la France a pris le 14 mars 2020 une 

premie re se rie de mesures de confinement de porte e nationale visant la plupart des e tablissements 

publics dont le Parc national de La Re union. Ce contexte sanitaire a eu pour conse quence un retard de 3 

mois sur le calendrier des actions du projet. En application des dispositions prises par le gouvernement 

pour limiter la propagation du CORONAVIRUS-COVID 19, l’e quipe du projet s’est mobilise e pour 

re pondre au mieux et sans de lai a  la situation. Les actions sollicitant un rassemblement de plus de 10 

personnes ont e te  annule es. Dans ce contexte sanitaire, une prolongation de 3 mois a e te  accorde e par 

la Commission Europe enne afin de clo turer les objectifs du projet.  

La crise sanitaire s’e tant prolonge e sur l’ensemble de l’anne e 2020, les mesures ont e te  

prolonge es par le Pre fet de La Re union avec certaines e volutions qui n’ont malheureusement pas permis 

une finalisation du projet dans des conditions optimales. Si le confinement a e te  leve , la limitation des 

rassemblements a  6 personnes, y compris en milieu naturel, a conduit le Parc national a  revoir et a  

adapter son activite . Cela a en particulier concerne  les activite s pe dagogiques, les chantiers participatifs, 

les re unions et surtout les se minaires qui ont e te  annule s, dont celui qui aurait du  clo turer le programme 

LIFE+ Fore t se che.  

3.2.2. Les principaux échanges avec la Commission Européenne  
 

Les principaux e changes avec la Commission Europe enne ont e te  re alise s par l’e quipe externe 

de suivi NEEMO (pilote e par Madame Ellen von Rekwoski-Degott).  
6 visites ont e te  re alise es : en mars 2015, avril 2016, mars 2017, mars 2018, mars 2019 et 

enfin en juin 2020 avec une visite « virtuelle » du fait de la crise sanitaire covid-19. Chaque visite faisait 

l’objet de bilans administratifs interme diaires, techniques et financiers. 

 

A titre d’exemple pour la dernie re visite de suivi de l’e quipe externe (NEEMO) en pre sentiel 

(5e me visite des 25 et 26 mars 2019), cette session de travail a permis comme habituellement de faire 

un point d’e tape technique et administratif et de be ne ficier des conseils de Madame Ellen von Rekwoski-

Degott, mais aussi de pre senter les actions mene es sur le terrain (Figure 4). 

 

 

 

 

Figure 4- Visite avec Mme Ellen von Rekwoski-Degott de l’une de nos classes à projet (école d’Eudoxie MONGE 

à Saint-Denis) et de la ferme aux tortues d’Alfred Rivière où ont lieu nos expérimentations sur les modes de 

fixation des balises de suivi. 
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Tableau 1 - Suivi des courriers de la Commission Européenne 

Récapitulatif recommandations, remarques, questions et accords 

courriers CE 

ACTIONS REPONSES 

Courrier du 27/05/2015 

Action C1 (Récolter et stocker des semences ; mises en place d’arboretums] 

« Merci de préciser si des autorisations sont nécessaires pour prélever et 

stocker les semences que vous récoltez déjà au sein du projet ou si vous 

bénéficiez encore d’autorisations obtenues dans le cadre de Corexerun.» 

Réponse rapport progrès 

n°1 > Action A6 > p.37 

Courrier du 29/07/2015 Ref. Ares(2015)3180188 - 29/07/2015 

Action A1 [Analyser les interactions faune-flore] 

« Dans votre rapport, vous évoquez que l’étude à mener sous cette action 

sera confiée à l’association Nature Océan Indien. Avez-vous procédé à un 

appel à concurrence ? Merci de préciser comment le choix de cette 

association a été fait. » 

Réponse rapport progrès 

n°1  Action A1 > p.22 

Courrier du 02/03/2016 Ref. Ares(2016)1074487 - 02/03/2016 

Pas de questions nécessitant des réponses écrites, uniquement des 

recommandations 

Informations concernant le 

monitoring intégrées au site 

web de la commission- 

Courrier du 26/05/2016 Ref. Ares(2016)2441242 - 26/05/2016 

Pas de questions nécessitant des réponses écrites, uniquement des 

recommandations 
- 

Courrier du 11/01/2017 Ref. Ares(2017)135818 - 11/01/2017 

Action A1 [Analyser les interactions faune-flore] 

« Selon le rapport de progrès cette action est considérée comme étant 

terminée. Pourtant, je n’ai pas trouvé la partie du rapport d’étude (livrable) 

sur la Tortue d’Aldabra. Merci de me la faire parvenir avec le prochain 

rapport.» 

Réponse rapport mi-

parcours  Action A1 > p.41 

Action E1 [Stratégie de communication] 

« Votre rapport de progrès indique que 600 copies de la brochure de 

présentation du projet ont été imprimées alors que le projet en prévoit 6 000. 

Merci de préciser si et quand les autres exemplaires doivent être réalisés.» 

Réponse rapport progrès 

n°2 Action E1 > p.38 

Actions E4, E5, E6 et E9 [actions de sensibilisation et de formation] 

« Pour chacune de vos actions de sensibilisation ou de formation, veuillez 

préciser le nombre de personnes touchées et le(s) type(s) de public(s) 

visé(s).» 

Réponses rapport progrès 

n°2 : (E4) p.44 / (E5) p.45 / 

(E9) p.49 

 Réponse (E6) rapport final 

Tableau 19 p 164  
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Actions E6 [Valoriser les avancées techniques auprès des professionnels] 

« Dans votre rapport, vous ne faites pas référence au livrable « Guide pour la 

valorisation des espèces végétales indigènes destiné aux services espaces verts 

des communes du projet », alors que celui-ci est listé dans la convention de 

subvention. Il ne ressort pas clairement si le guide « Fiches espèces » auquel 

vous faites référence dans votre rapport correspond à ce livrable. Merci de 

clarifier cela dans votre prochain rapport» 

Réponse rapport progrès 

n°2  Action E6 > p.47 

Actions E9 [Former au besoin de préserver la forêt sèche] 

« Votre rapport indique que le livrable « Manuel de formation » a été réalisé, 

mais, sauf erreur de ma part, il ne nous a pas encore été communiqué. Merci de 

nous le fournir avec le prochain rapport. » 

Réponse progrès n°2  

Action E9 > p.50 

Action F5 [Rapport d’audit) 

« Votre rapport d’audit doit nous parvenir avec le rapport final, au plus tard 

trois mois après la fin de votre projet, à savoir pour le 31 décembre 2020. » 

Rapport livré en Annexe 

28 du rapport final 

Courrier du 06/04/2017  Ref. Ares(2017)1847267 - 06/04/2017 

Transfert de fonds d’assistance externe d’une action vers une autre 

« Lors de la visite de l’équipe externe, vous avez indiqué que les coûts 

d’assistance externe prévus pour l’action C3 vont être réduits de façon 

significative. Vous demandez donc de pouvoir basculer un total de 87.000 € 

prélevé de l’assistance externe de l’action C3 vers de l’assistance externe pour 

l’action C4. Ceci est acceptable, compte tenu du fait que les fonds transférés 

restent dans la même catégorie budgétaire. Je vous invite néanmoins à faire 

apparaitre ce changement dans votre prochain rapport et de démontrer la 

valeur ajoutée de ce transfert. » 

Réponse rapport mi-

parcours  Action C4 > 

p.79 

Courrier du 22/12/2017  Ref. Ares(2017)6338297 - 22/12/2017 

Pas de questions nécessitant des réponses écrites, uniquement des 

recommandations 

- 

Courrier du 22/12/2017 Ref. Ares(2017)6337621 - 22/12/2017 

Pas de questions nécessitant des réponses écrites - 

Courrier du 05/04/2018  Ref. Ares(2018)1827180 - 05/04/2018 

Pas de questions nécessitant des réponses écrites, uniquement des 

recommandations 

- 

Courrier du 01/08/2018 Ref. Ares(2018)4062333 - 01/08/2018 

Actions A2 [Intégrer les espèces herbacées indigènes dans la lutte contre les 

espèces invasives] 

« Je prends note et accepte que le guide initialement prévu sur la 

multiplication et la réintroduction des fougères de la forêt semi-xérophile soit 

remplacé par une fiche technique sur l’utilisation de la fougère aigle dans des 

travaux conservatoires de restauration du milieu semi-xérophile. Je note 

Remarque prise en 

compte et réponse 

rapport progrès n°2  

Action A2 > p.15 
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néanmoins que les logos du projet et du programme LIFE ne figurent pas sur 

le document fourni en annexe de votre rapport. Je vous rappelle que ces deux 

logos doivent figurer sur tout document produit dans le cadre du projet.» 

Actions E6 [Valoriser les avancées techniques et scientifiques auprès des 

professionnels de l’environnement] 

1.     « Dans votre rapport, le guide pour la valorisation des espèces végétales 

indigènes destiné aux services espaces verts des communes du projet est présenté 

comme étant « en cours ». Or, il devait être fourni fin 2015. Merci d’expliquer ce 

retard. » 

2.     « Un autre livrable prévu dans le cadre de cette action est un recueil 

d’expérience « Mise en culture ». Ce dernier a été joint à votre rapport. 

Néanmoins, même si la page de garde comporte le logo du projet Forêt Sèche, le 

contenu laisse à penser que ce document a été réalisé dans le cadre du projet 

Corexerun. En effet, le texte du document ne fait référence qu’au projet 

Corexerun. En l’état, ce document ne peut donc pas être considéré comme un 

livrable du projet Forêt Sèche. Cela s’applique à tous les documents réalisés par 

le projet Corexerun. Il est tout à fait possible que les documents Corexerun soient 

mis à jour et/ou adaptés au projet Forêt Sèche, mais il est nécessaire de le faire 

figurer clairement dans les documents en question. » 

8. PNRun: Selon votre état financier, il semblerait que vous ayez utilisé un nombre 

standard de jours productifs annuel pour la majorité de vos salaires. Cependant, 

les informations fournies dans votre rapport et lors des visites de l’équipe externe 

de suivi laissent à penser que les feuilles de temps LIFE sont remplies de façon 

régulière, et prennent en compte toutes les activités de chacun des salariés. Par 

conséquent, les montants des jours productifs annuels déclarés devraient varier 

pour chaque personne et chaque année. Pour votre rapport final, il vous est donc 

demandé d’expliquer votre mode et calcul et de renseigner dans vos états 

financiers le nombre de jours travaillés déclarés dans les feuilles de temps LIFE.  

9. Je note que les taux journaliers de certains salariés (notamment Messieurs 

Lequette et Hollinger) ont été dépassés. Pour le moment j’accepte tous les taux 

déclarés, compte tenu du nombre limité d’heures déclarées au projet. Néanmoins, 

lors de votre rapport final, je vous prie de bien vouloir justifier tous les taux 

déclarés dépassant ceux qui avaient été initialement prévus.  

 

10. A des fins de vérification, je vous prie de fournir avec votre rapport final des 

justificatifs concernant les personnes suivantes, pour toute la période du projet :  

 PNRun: Truong Pascal;  

 CdL: Bouchez Catherine.  

Les documents à fournir doivent comprendre au minimum les informations suivantes 

:  

- Le détail du calcul des coûts salariaux totaux pour chaque année, montrant les 

éléments inclus dans le salaire brut et les charges sociales ;  

- Si le salaire brut inclut des éléments en plus du salaire de base (par exemple un 

13ème mois), une justification de chaque élément avec référence à la 

réglementation et/ou au contrat de travail, doit être fournie ;  

- Une copie du contrat de travail et lettre de mission pour les employés d'organismes 

publics, montrant qu'ils ont été expressément détachés/affectés au projet 

(conformément à l'article 24.2 des Dispositions communes) ;  

 

 

 

 

 

 

Remarques prises en 

compte et réponses 

rapport progrès n°2  

Action E6 > p.49 

 

 

Remarques prises en 

compte et réponses 

rapport progrès n°2  

Action E6 > p.49 

 

 

Voir la note explicative 

en annexe 29 du rapport 

final 

 

 

 

Voir la note explicative 

en annexe 29 du rapport 

final 
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- Une copie des bulletins de salaire (si le bulletin de décembre contient un cumul 

annuel des salaires et des charges, celui-ci est suffisant) ou un extrait 

authentique du registre de paie ;  

- Le rapport annuel au service des impôts du revenu imposable annuel ;  

- La copie de toutes les feuilles de temps, y compris la façon dont les heures 

annuelles productives ont été calculées.  

 

12. CdL: A des fins de vérification lors de l’évaluation finale, il vous est demandé de 

fournir les pièces justificatives liées aux services fournis par SAPEF Paysage. Au 

minimum, les documents suivants devront être joints au rapport final :  

- Description des procédures d’appel d’offre utilisées ;  

- La preuve de la publication de l’avis de marché (journal officiel, site web du 

bénéficiaire, etc.), ou la preuve que des sous-traitants qui ont été contactés 

(lettre, e-mail, accusés de réception, etc.) ;  

- L’offre du sous-traitant sélectionné ;  

- Extraits des autres offres reçues, montrant les autres offres de prix ;  

- Rapport sur l’évaluation des offres ;  

- Le contrat établi avec le sous-traitant sélectionné ;  

- Facture des montants les plus élevés et preuves de paiement associées. 

 

Autres recommandations prise en compte 

Les éléments ont été 

fournis pour expertise 

à l’agence NEEMO 

lors de sa dernière 

visite de juin 2020 

 

Les éléments ont 

été fournis pour 

expertise à 

l’agence NEEMO 

lors de sa dernière 

visite de juin 2020 

 

 

 

Courrier du 31/10/2018  Ref. Ares(2018)5573399 - 31/10/2018 

Pas de questions nécessitant des réponses écrites, uniquement des 

recommandations 

- 

Courrier du 03/05/2019 Ref. Ares(2019)2958292 - 03/05/2019 

Pas de questions nécessitant des réponses écrites, uniquement des 

recommandations 

- 

Courrier du 14/10/2019 Ref. Ares(2019)6348004 - 14/10/2019 

Pas de questions nécessitant des réponses écrites 
- 

Courrier du 08/06/2020 Ref. Ares(2020)2953333 - 08/06/2020 

Pas de questions nécessitant des réponses écrites - 

Courrier du 30/06/2020 Ref. Ares(2020)3424417 - 30/06/2020 

Inclure dans les annexes vos réponses à l’ensemble des questions figurant en 

annexe de nos précédents courriers, en particulier celles portant sur les critères 

d’éligibilité des dépenses.  
 

Réponses dans le 

tableau du rapport 

final et son annexe 32 

Inclure dans les annexes la version finale des indicateurs de résultats (« outpouts 

indicators ») 

Annexe 38 du rapport 

final 
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Points d’ordre administratif et financier 

Personnel 

« 1. PNRun : Les explications que vous avez fournies concernant les taux 

horaires excessif identifiés pour certains salariés (erreurs de calcul lors de 

la rédaction de la proposition) sont à priori acceptables. Merci de les 

détailler dans votre rapport final. Veuillez noter que l’éligibilité des coûts 

déclarés sera évaluée à ce moment-là. 

  

Déplacements 

2. PNRun : Je comprends que des frais de déplacement déclarés sont associés 

à du personnel du Parc impliqué ponctuellement sur des missions du projet, 

sans pour autant déclarer des frais de personnel au projet, mais aussi à des 

personnes ayant participé aux ateliers organisés dans le cadre de l’action 

A5. Les explications fournies lors de la mission sont à priori acceptables. 

Néanmoins il vous est demandé de fournir avec votre rapport final un tableau 

dans lequel vous inventorierez toutes les personnes concernées, en précisant 

leur implication dans le projet. 

  

Frais généraux 

3. Pour rappel, les frais généraux intègrent les frais de fonctionnement d’un 

projet (exemple : cartouches d’encre, licence Windows 7, fournitures de 

bureau). Ainsi je réitère ma demande de transférer certaines des dépenses 

déclarées dans « consommables » vers la catégorie « frais généraux ».  

 

4. Je confirme qu’une erreur s’est glissée dans votre convention de subvention 

et que le bénéficiaire coordinateur ne peut pas cumuler la totalité des frais 

généraux du projet. En effet, chaque bénéficiaire peut déclarer des frais 

généraux, mais ceux-ci sont plafonnés à 7% des frais réels déclarés par le 

bénéficiaire.  

 

Voir la note explicative en 

annexe 29 du rapport final 

  

 

 

  

Voir annexe 37 du rapport final 

  

  

     

  

  

Les dépenses identifiées ont été 

intégrées dans les frais 

généraux : voir annexe 19 du 

rapport final 

 

Les modifications ont été 

portées en conséquences dans 

les tableaux de bilan financiers 

en annexe 19 du rapport final 
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4/ PARTIE TECHNIQUE 
 

Pour rappel, l'action A3 « Créer les conditions favorables à une lutte biologique contre la liane papillon », 

présentée dans le rapport de candidature du projet LIFE+ Forêt Sèche a été jugée inéligible par la Commission. En 

effet, la durée de réalisation de l'étude préparatoire (A) ne permettait pas sa concrétisation par une action de terrain 

(C) dans le pas de temps du projet. 

 

4.1. Progrès et résultats par action 
 

Les actions concerne es par la pe riode du 1er octobre 2014 au 31 de cembre 2020 sont les actions 

A1, A2, A4, A5 et A6 - C1, C2, C3, C4, C5 et C6 – D1 – E1, E2, E3, E4, E5, E6, E7et E9 – F1, F2, F3, F4 et F5. 
Le taux de re alisation affiche  par action a e te  estime  en fin de projet sur la base de ce qui avait e te  re alise  

comparativement aux objectifs initiaux a  atteindre. Il ne s'agit pas du taux de consommation du budget 

alloue  a  l'action. Les cou ts affiche s par action n'inte grent pas les frais ge ne raux. 
 

A/ CONNAÎTRE : actions préparatoires 
 

Ce volet « acquisition de connaissances » a e te  essentiel a  la bonne re alisation du programme et 

plus particulie rement des actions concre tes de conservation (C). Il a eu pour finalite  la validation 

colle giale des sites d'intervention, des espe ces a  conside rer et des protocoles a  mettre en œuvre. Il a 

permis l'obtention des de rogations ne cessaires aux travaux conservatoires sur les espe ces prote ge es. 

 

Le projet LIFE+ COREXERUN (2009 – 2014) s'est concentre  sur les espe ces ligneuses du milieu semi-sec. 

Il a largement contribue  a  ame liorer l'e tat des connaissances sur la localisation des semenciers, leur 

phe nologie, leurs itine raires techniques de re colte, de production et de plantation. 

 

Le projet LIFE+ Fore t Se che (2014 – 2020) 

est venu comple ter l'effort de conservation 

de bute  avec le projet LIFE+ COREXERUN en 

inte grant l’habitat de transition a  l’e tage 

semi-xe rophile et en conside rant 

notamment la faune et la strate herbace e. Il 

s'est agi e galement d'optimiser les 

techniques conservatoires et d’inte grer aux 

protocoles d’intervention un objectif de 

diminution des cou ts. 
 

Ces nouveaux aspects ont ne cessite  la mise 

en place d'e tudes et d’expe rimentations qui 

ont permis de valider les actions 

conservatoires du projet par un colle ge 

d’experts locaux et internationaux. 

  

Figure 5-  Liane de clef - Hugonia serrata 
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A1 - Analyser les interactions faune-flore 
 

 
Responsable : Parc national de La Re union   Budget initial : 54 497 € 

Taux de re alisation : 100 %     Budget consomme  : 45 553,96 € 

Statut de l'action : Termine e   

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 
Date de de marrage initiale (I) : 01/11/2014 / re elle (R) : 01/03/2015 

Date de fin initiale (I) : 30/04/2016 / re elle (R) : 31/10/2016 
 

 

Objectifs de l'action 

Identifier des espe ces animales dont l'action permet d’ame liorer le succe s des ope rations de 

conservation du milieu semi-xe rophile : 

 

• Rôle fonctionnel de la tortue terrestre (tortues d’Aldabra et radiée malgache) 

E valuer le ro le fonctionnel sur la re ge ne ration des espe ces indige nes de la fore t semi-xe rophile et 

sur le contro le des espe ces exotiques envahissantes, que peuvent jouer la tortue d’Aldabra 

(Aldabrachelys gigantea) et la tortue malgache radie e ou e toile e (Astrochelys radiata), a  l'e cologie proche 

de celle de la tortue de Bourbon (Cylindrapsis indica), espe ce ende mique de La Re union aujourd'hui 

e teinte. 

 

• Rôle fonctionnel du Gecko vert de Bourbon 

Mieux connaî tre les interactions entre la flore du milieu semi-xe rophile et une espe ce animale 

pollinisatrice pre sente originellement dans ce milieu, le Gecko vert de Bourbon (Phelsuma borbonica), 

dont l'aire de re partition est aujourd'hui re duite, notamment du fait de la de gradation et de la 

fragmentation des habitats forestiers de La Re union. Le Phelsuma borbonica, espe ce indige ne, a e te  

Figure 6- De gauche à droite : Utilisation de Pandanus sp. par Phelsuma borbonica comme site d'insolation, site de 

refuge, site de ponte et ressource alimentaire 
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choisi car il a de ja  e te  observe  par le passe  dans ce secteur ge ographique et qu’il s’agit de son aire de 

distribution naturelle (œufs subfossiles retrouve s sur le site). L'habitat lui est donc favorable et 

l'ope ration a e te  envisage e pour un double be ne fice : pour l'espe ce animale elle-me me en augmentant 

sa distribution actuelle et le nombre de populations reproductrices, et pour les espe ces ve ge tales de 

l'habitat qu'il est susceptible de polliniser. 

 

Re sultats attendus 

• Protocoles a  mettre en place afin de tester le ro le fonctionnel que peuvent jouer la tortue 

d'Aldabra (Aldabrachelys gigantea) et la tortue malgache radie e (Astrochelys radiata) dans le 

cadre d'ope rations de restauration 

• Monographie sur le Gecko vert de Bourbon (Phelsuma borbonica) en fore ts semi-xe rophile et de 

transition 

• Proposition d'un protocole de translocation pour le Gecko vert de Bourbon (Phelsuma borbonica) 

 

 

Bilan des re alisations de l’action : 

 

• Rôle fonctionnel de la tortue terrestre (tortues d'Aldabra et radiée malgache) 

Le charge  de mission conservation du projet et les charge s de mission faune et flore du Parc national 

de La Re union ont anime  les re flexions ne cessaires a  la re daction des protocoles a  mettre en place afin 

de tester le ro le fonctionnel que peuvent jouer la tortue d'Aldabra (Aldabrachelys gigantea) et la tortue 

malgache radie e (Astrochelys radiata) dans la restauration du milieu semi-sec. Cette premie re phase a 

permis d'identifier les contraintes techniques et logistiques lie es a  la mise en place de tels protocoles. 

La consultation de diffe rents experts re gionaux, tels que Miguel PEDRONO – CIRAD Madagascar ou 

encore Christine GRIFFITHS – Site Chamarel a  Maurice (cf. Annexes 1 et 2 du rapport de progre s n°1), a 

mis en e vidence l’inadaptation morphologique de la tortue malgache radie e (Astrochelys radiata) pour 

re pondre aux objectifs fixe s. Aucune espe ce de tortue de taille similaire n'e tait historiquement pre sente 

sur l'î le. Sa petite taille serait un frein a  son de placement dans les zones pentues et accidente es ou  se 

trouvent les principales reliques de fore t semi-xe rophile. De plus, sa faible consommation alimentaire 

interroge sur sa capacite  re elle a  participer efficacement a  la reproduction et la disse mination des 

espe ces ve ge tales. 

 
A partir d’avril 2016, une premie re e tude en milieu clos a e te  re alise e sur le double ro le fonctionnel 

estime  joue  par la tortue d'Aldabra (Aldabrachelys gigantea) en tant que taxon de substitution a  la tortue 

de Bourbon (Cylindraspis indica) au sein de l'habitat semi-xe rophile1.  L’expe rimentation a eu lieu sur la 

commune des Avirons, en zone semi-se che. Les tests ont porte  sur son re gime alimentaire et sa capacite  

a  contro ler les espe ces exotiques envahissantes, a  favoriser la germination d'espe ces a  coque dure et a  

disse miner des espe ces a  grosses graines. La convention mise en place avec « CHELONA - Le Jardin des 

tortues » pour la re alisation de cette e tude ainsi que le rapport d’e tude sont disponibles en annexes 8 et 

9 du rapport mi-parcours. 

                                                           
1Stage de Master 1 en E cologie Fonctionnelle Comportementale et E volutive de l'Universite  de Rennes, sous la tutelle du charge  

de mission faune du Parc national de La Re union et du charge  de conservation du projet LIFE+ Fore t Se che 
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• Rôle fonctionnel du Gecko vert de Bourbon 

Une convention de prestation de services (cf. Annexe 4 du rapport de progre s n°1) a e te  signe e 

le 21 septembre 2015 avec l'association NOI (Nature Oce an Indien), structure spe cialise e en 

herpe tologie, la seule a  avoir ces compe tences sur l’î le, afin d’e tudier la faisabilite  d’une translocation 

d'un fragment de population de Gecko vert de Bourbon (Phelsuma borbonica). Cette e tude a de bute  

en janvier 2016 avec le recrutement de deux stagiaires place s sous la tutelle de l'association. La 

premie re phase a consiste  a  e tudier simultane ment la se lection de l'habitat et la similarite  entre le 

site donneur et les sites receveurs potentiels (cf. cartographie ci-dessous) et de de finir des crite res 

de taille, de mobilite , de structure et de condition corporelle des individus de la population source a  

pre lever. Les re sultats de la faisabilite  de l’ope ration de translocation ont e te  consolide s sur la base 

du « Guide de re introduction ou de translocation » re dige  par l'UICN et la Species Survival commission 

en 2013. Cette premie re version a ensuite e te  soumise a  un comite  d'experts lors de l'atelier de 

travail pre vu dans le cadre de l'action A5. La version de finitive de cette e tude a e te  livre e en annexe 

5 du rapport de progre s n°1. 

 

Enfin, un travail bibliographique conduit courant 2016 a inventorie  les diffe rentes me thodes de lutte 

contre les pre dateurs et les compe titeurs du Gecko vert de Bourbon (Phelsuma borbonica). Il faisait suite 

a  la re daction d'une note relative aux espe ces animales exotiques susceptibles d'avoir une incidence sur 

ce reptile (cf. Annexe 6 du rapport de progre s n°1). 

 

 

 

Figure 7 - Carte des zones potentielles de réintroduction de Phelsuma borbonica 
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Re alisation : 

L’action a e te  termine e avec l’atteinte des objectifs attendus, donnant lieu a  la re alisation des actions 

pre paratoires A5 et A6, des actions de conservation C5 et C6, et de suivi D1. 

 

Proble mes rencontre s 

Le retard de 6 mois du  a  un recrutement tardif des e quipes du projet n’a eu aucun impact sur la bonne 

re alisation de cette action ainsi que de l’action associe e C6. 

 

E tat des objectifs : Les objectifs fixe s pour cette action ont e te  atteints. 2 rapports d’e tudes sur les 2 

espe ces cibles pour une re introduction ont e te  re alise s : la tortue d'Aldabra (Aldabrachelys gigantea) et 

le Gecko vert de Bourbon (Phelsuma borbonica). 

 

Livrables pre vus 

Extrait du courrier de la CE en date du 11 janvier 2017 

 

Dans son courrier du 11 janvier 2017 la Commission Europe enne s’est interroge e sur la remise 

du rapport d’e tude sur la tortue d’Aldabra. Celui-ci a e te  livre  en annexe 8 du rapport mi-parcours. 

 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Rapport d'e tude sur la tortue d'Aldabra 

(Aldabrachelys gigantea) et le Gecko vert 

de Bourbon (Phelsuma borbonica). 

30/03/2016 Livre , en annexe 8 du rapport de progre s 

n°1 (Gecko vert de Bourbon) ainsi qu’en 

annexe n°9 du rapport mi-parcours 

(tortue d’Aldabra) 

 

Bilan homme/jour 

 

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Inge nieur/ Coordination de projet 
Agents recrute s 
pour le projet 

9 

131,5 Charge  de mission conservation 29 

Stagiaires 93,5 

Charge  de mission flore Agents PNRun 
de clare s au 

projet 

1,5 
15,7 

Charge  de mission faune 14,2 

 TOTAL 147,2 
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CONTRIBUTIONS HORS FONDS LIFE 

Accompagnement de sorties de terrain de l’association NOI par Rodolphe BLIN, agent de terrain 

du PNRun, à raison de 6 hommes/jour soit un coût estimé à 1 190 €. Ses compétences en 

botanique ont permis de former les agents de NOI à la reconnaissance des espèces des milieux 

semi-sec et de transition. 

Mise à disposition gracieuse de 5 tortues d’Aldabra par le « CHELONA - Jardin des tortues ». 

 

 

 

 

RÉPONSES AUX QUESTIONS DE LA COMMISSION 

Extrait du courrier de la CE en date du 29 juillet 2015 

 

Le 24 septembre 2015, un certificat administratif de de rogation au principe de mise en 

concurrence a e te  adresse  au contro leur financier du PNRun, a  la Tre sorerie ge ne rale de Saint-Denis (cf. 

Annexe 7 du rapport de progre s n°1). 

Ce dernier a donne  son accord a  un recours a  titre exceptionnel a  une commande directe a  

l'association « Nature Oce an Indien » dans la mesure ou  elle a des compe tences uniques a  La Re union. 
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A2 - Intégrer les espèces herbacées indigènes dans la lutte contre les 

espèces invasives 
 

 
Responsable : Parc national de La Re union  Budget initial : 34 535 € 

Taux de re alisation estime  : 100 %   Budget consomme  : 13 742,13 € 

Statut de l'action : Termine e   

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 

Date de de marrage initiale (I) : 01/11/2014 / re elle (R) : 01/03/2015 

Date de fin initiale (I) : 30/06/2017 / re elle (R) : 30/06/2017 
 

 

Objectifs de l'action : 
 

Il est important de recre er la dynamique naturelle de colonisation des espe ces indige nes, en 

favorisant celle-ci. Il a e te  montre  que plus un habitat est riche en espe ces indige nes, plus il re sistera a  

l'envahissement d'espe ces exotiques. A La Re union, de nombreuses espe ces exotiques menaçant les 

habitats de fore t semi-se che sont des espe ces pionnie res, he liophiles. Elles sont relativement plus 

nombreuses que les espe ces pionnie res indige nes (en nombre d’espe ces), poussent beaucoup plus vite 

et leur strate gie de reproduction est nettement plus efficace (banque de graines dans le sol conse quente). 

Elles envahissent donc tre s rapidement les espaces ouverts, les troue es dans la ve ge tation et bloquent 

ulte rieurement la croissance voire la germination des plantules d’espe ces indige nes, d’ou  l’importance 

de comple ter le plus to t possible dans la dynamique naturelle de colonisation (strate herbace e pionnie re) 

le corte ge en espe ces indige nes. 

 

Dans le cadre de cette action, il e tait donc pre vu de : 

• De terminer les espe ces herbace es cle s du milieu semi-xe rophile et leur mode de multiplication. 

Figure 8 - Application des protocoles tests sur la strate herbacée : méthode d'Hydroseeding 
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• E valuer l'inte re t d'utiliser des espe ces herbace es indige nes dans des travaux e cologiques : 

meilleure re ge ne ration d’espe ces ligneuses indige nes et/ou contro le d'espe ces exotiques. 

 

Re sultats attendus : 
• Inventaire floristique sur les espe ces herbace es pre sentes en milieu semi-xe rophile. 

• Maî trise de la multiplication de certaines espe ces herbace es indige nes. 

• De monstration de l'impact des espe ces herbace es e tudie es sur la re ge ne ration des espe ces 

ligneuses indige nes. 

• De monstration de l'impact des espe ces herbace es e tudie es sur le contro le des espe ces exotiques. 

 

 

Bilan des re alisations de l’action : 

 

De but 2015, un travail colle gial a e te  mene  entre le charge  de mission flore et les conseillers 

e cologie du Parc national de La Re union. Celui-ci a permis d’identifier une liste de 23 espe ces de la strate 

herbace e du milieu semi-xe rophile potentiellement efficaces dans la lutte contre les Espe ces Exotiques 

Envahissantes (cf. Annexe 10 du rapport mi-parcours). En fe vrier 2016, une e tude devant permettre 

d’identifier les meilleures possibilite s de valorisation de la strate ve ge tale basse du milieu semi-sec gra ce 

a  des tests de multiplication des espe ces pre -identifie es a e te  lance e (cf. Annexe 9 du rapport de progre s 

n°1)2. 

 

A l’aide d’un travail bibliographique comple mentaire, 10 espe ces de la strate herbace e ont e te  

pre -selectionne es dans le but d’e valuer leur inte re t dans le cadre des travaux de re habilitation 

e cologique. Leur se lection a e te  motive e par plusieurs crite res biologiques et logistiques tels que leur 

potentiel de re colte, de multiplication ou de colonisation de milieux…. En raison de la re partition globale 

de ces espe ces sur l’î le de La Re union et de la disponibilite  plus ou moins e leve es de leurs semences, 

seules 2 espe ces de poace es ont finalement e te  retenues par cette e tude : Herbe polisson (Hetropogon 

contortus) et Citronelle marron (Cymbopogon caesisus). Toutefois, les itine raires de production de ces 

espe ces sont pour l'instant encore mal maî trise s (notamment Heteropogon contortus). Cet aspect fait 

d’ailleurs actuellement l’objet d’une the se CIFRE (Convention Industrielle de Formation par la 

Recherche) qui est porte e par le CIRAD et la SAPEF. 

 

Ainsi, des tests sous forme de placettes permanentes ont e te  mis en place in situ. Ils ont permis 

d'e valuer l’efficacite  des diffe rents protocoles identifie s et ont fait appel a  de nombreuses techniques 

d'ensemencement, telles que l'hydroseeding3 . Bien que peu de re sultats probants aient e te  obtenus - 

probablement du fait de la faible fertilite  des semences re colte es et de l’application tardive des 

protocoles - la re habilitation d'une strate herbace e en milieu de grade  apparaî t comme tre s complexe a  

mettre en œuvre. La variabilite  annuelle de la fertilite  des semences4 en fait une solution non viable sur 

la dure e dans la mesure ou  elle impliquerait des efforts de re colte extre mement variables et importants 

d’une anne e a  l’autre. A titre d'exemple, si pendant les 6 anne es du projet le taux de fertilite  est semblable 

a  celui obtenu en 2016 ce sont plus de 5 tonnes de semences de gramine es qui auraient du  e tre re colte es, 

                                                           
2Stage de Master 2 en Biologie des Ecosyste mes Tropicaux de l'Universite  de La Re union, sous la tutelle du charge  de 

mission flore du Parc national de La Re union ainsi que du charge  de conservation du projet LIFE+ Fore t Se che. 
3Hydroseeding : ensemencement hydraulique. Ce proce de  consiste a  me langer les semences a  un produit liant et du 

paillis, voire me me de l’engrais avec de l’eau en proportions pre cises. Ce me lange est ensuite projete  sur la surface a  semer 
gra ce a  une machine pourvue d ‘une puissante pompe. Les test d’ensemencement en hydroseeding ont e te  re alise s gra ce au 
concours de la seule entreprise locale maî trisant cette technique, la SAPEF. 

4Les me thodes de germination identifie es par la SAPEF dans le cadre de la the se CIFRE ont obtenu un taux de 80 % de 
germination en 2015 et infe rieur a  10 % en 2016, malgre  un traitement et des conditions similaires. 
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l’hydroseeding e tant pourtant la solution d’ensemencement la moins consommatrice qui ait e te  teste e. 

Les cou ts associe s a  cette ope ration de passeraient largement celui des ope rations de lutte classiques 

contre les Espe ces Exotiques Envahissantes, sans garantie de re sultats. De plus, compte-tenu de la 

capacite  des EEE a  recouvrir les milieux naturels, la re habilitation d’un couvert herbace  serait trop 

chronophage. 

 

La conservation de la strate herbacée préexistante, essentiellement composée de Fougère 

aigle (Pteridium aquilinum), est donc apparue comme le choix le plus viable écologiquement et 

économiquement. Cette espe ce a  croissance tre s vigoureuse, qui tend a  former un couvert compose  de 

fourre s monospe cifiques denses, constitue une ve ritable barrie re physique indige ne qui limite 

efficacement la germination et la croissance des espe ces exotiques he liophiles dans leur premier stade 

de colonisation. 

 
Bilan des re alisations de l’action : les objectifs ayant e te  atteints, avec la re orientation pre sente e ci-

dessus, l’action a e te  conside re e comme termine e, sans suite particulie re. 

 
Proble mes rencontre s : 

 

Le retard de 4 mois pris au de marrage de cette action a e te  rattrape . 

 

Suite a  la mise en œuvre de cette action, il a e te  fait le choix de mettre le focus sur la Fouge re aigle 

et de re diger une fiche technique sur son utilisation dans des travaux conservatoires de restauration du 

milieu semi-xe rophile (cf. Annexe 11 du rapport mi-parcours). 

• Le dossier de candidature du LIFE+ Fore t Se che s'est base  sur l'expe rience du projet LIFE+ 

COREXERUN dont la parcelle de reboisement se trouvait en partie basse de la Grande 

Chaloupe (environ 150 m d'altitude). Apre s replantation, cette dernie re e tait envahie par des 

gramine es et d'autres espe ces invasives annuelles qui ne cessitaient des entretiens 

conse quents. Il avait e te  alors propose  de travailler sur la strate herbace e afin d'optimiser 

son potentiel a  empe cher l'installation d'EEE sans nuire aux plantations. Les fouge res 

semblaient alors les meilleures candidates. Avec la re alisation des actions A2, A3 et A5, il est 

ressorti que les 27,5 ha se lectionne s e taient de ja  compose s d'une strate herbace e compose e 

majoritairement par la fouge re aigle (Pteridium aquilinum), une espe ce anciennement 

conside re e comme cryptoge ne et de sormais (re)classe e indige ne. Il a donc e te  de cide  de 

valoriser cet argument e cologique qui permet e galement de re pondre a  l'objectif de 

diminution des cou ts d'intervention ambitionne  pour le projet. 

 

• Suite a  la premie re anne e de plantation, la repousse quasi imme diate de la fouge re aigle a e te  

observe e et a confirme  la pre conisation qui consiste a  valoriser cette espe ce dans la 

constitution et la fermeture rapide d'une strate herbace e qui ne nuit pas aux plantations.   

L’un des objectifs principaux d’un projet LIFE+ biodiversite  re sidant dans la re plicabilite  et 

l’optimisation des actions entreprises, il sera encourage , dans une situation similaire a  la no tre, de 

valoriser la fouge re aigle. 
 

État des objectifs :  

Les objectifs fixés pour cette action ont été atteints. Un guide de multiplication des fougères de la 

forêt semi-xérophile a été réalisé, et une étude a été portée sur le rôle des espèces herbacées sur le 

contrôle des espèces exotiques ainsi que la régénération des espèces ligneuses indigènes. 
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Le coût de cette action a été largement diminué (-61%) du fait qu’aucune prestation n’a été 

nécessaire pour réaliser la synthèse bibliographique, l’identification des espèces et les tests 

d’itinéraires techniques. De nombreux éléments ont également été acquis par une mutualisation 

avec les partenaires institutionnels des bénéficiaires (CIRAD en particulier).  

Livrables prévus 

 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Guide sur la multiplication et la re introduction des 

fouge res de la fore t semi-xe rophile 

31/03/2016 Livre  en annexe 11 dans le 

rapport mi-parcours. 

Rapport d'e tude 31/03/2016 Livre  en annexe 9 du 

rapport de progre s n°1. 

 

Bilan homme/jour 

 

Intitulé du poste  Temps homme/jour Total 

Inge nieur/ Coordination de projet 

Agents recrute s 
pour le projet 

0,5 

131 

Charge  de mission communication et 
animation 

1 

Charge  de mission conservation 33 

Stagiaires 96,5 

Charge  de mission flore Agents PNRun 
de clare s au 

projet 

4,5 
12 

Agents de terrain 7,5 

 TOTAL 143 

 

 

RÉPONSES AUX QUESTIONS DE LA COMMISSION 

 

 
Extrait du courrier de la CE du 1er août 2018 

 

Une version actualise e de ce guide pre sentant les deux logos ne cessaires est fournie en annexe 1 du 

rapport de progre s n°2. 
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CONTRIBUTIONS HORS FONDS LIFE 

250 000 € financés par la Région dans le 

cadre de la MC-T07c 

A3 - Créer les conditions favorables à une lutte biologique contre la 

liane papillon 
 

 

Apre s e tude du dossier de candidature du projet, la Commission europe enne a rejete  cette action. 

 
 

  

  

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

  

 

 

 

 

La liane papillon (Hiptage benghalensis) repre sente la menace biologique la plus pre occupante 

pour les milieux naturels re unionnais. Il e tait donc inconcevable de ne pas avancer dans l'e tude de la 

faisabilite  d'une lutte biologique contre cette peste ve ge tale. 
 

C'est chose faite ! La mobilisation des acteurs de la conservation aura permis d'inscrire une 

mesure compensatoire a  la Nouvelle route du littoral (MC-T07c) attribue e au CIRAD pour un montant 

de 250 000 euros et une dure e de 3 ans (2018-2020). Cette e tude a e te  prolonge e. 

 

Cette mesure (cf. Annexe 3 du rapport mi-parcours) consiste a  : 

- e tudier la biologie et l'e cologie de l'espe ce exotique envahissante, 

- explorer l'existence d'agents pathoge nes potentiels, a  utiliser dans le cadre d'une lutte. 
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A4 - Décrire et cartographier les habitats cibles 
 

 
Responsable : Parc national de La Re union  Budget initial : 33 190 € 

Taux de re alisation estime  : 100 %   Budget consomme  : 17 919,56 € 

Statut de l'action : Termine e   

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 

Date de de marrage initiale (I) : 01/11/2014 / re elle (R) : 01/03/2015 

Date de fin initiale (I) : 31/03/2016 / re elle (R) : 23/03/2016 
 

 

 

Objectifs de l'action 
 

- Cartographier et de crire les secteurs cibles pressentis pour des actions de conservation en 

prenant en compte : le degre  de conservation, l’accessibilite , le statut foncier et la classe occupe e 

dans la typologie des habitats du semi-sec et de sa zone de transition. 

- Choisir les parcelles d’intervention en croisant les crite res cite s ci-dessus et caracte riser leur e tat 

de conservation avant travaux (e tat ze ro). 

 

Re sultats attendus 

 

• Description de taille e, cartographie et diagnostic de l'e tat de conservation des zones cibles 
 

Bilan des re alisations de l’action 

 

Cette action a e te  pilote e par le charge  de mission flore du PNRun accompagne  par le ge omaticien 

et les conseillers e cologie des secteurs nord et ouest, sous la coordination de l'e quipe du projet LIFE+ 

Fore t Se che. 

 

L’e tude cartographique de l'e tat de conservation des potentielles zones d’intervention du projet 

a e te  re alise e fin 2015. Elle a permis le recrutement de 2 vacataires sur 3 mois, dont les cou ts affe rents 

ont inte gralement e te  pris en charge par le PNRun. 30 journe es de terrain et la re alisation d’une 

orthophotographie en haute de finition d’une partie des zones concerne es ont permis de de crire et 

cartographier pre s de 350 ha d'habitats naturels sur le secteur e largi du massif de La Montagne. 

 

A cette e tude s'est ajoute  la re alisation d'une cartographie similaire sur l'Espace Naturel Sensible 

– Terrain Fleurie  (100 ha), impulse e par le Parc national et son e quipe projet LIFE+ Fore t Se che et 

commande e par le Conseil De partemental de La Re union. Cette e tude comple mentaire a e te  re alise e en 

2016 par le CBN-CPIE de Mascarin dans le but de valoriser cet espace situe  dans le pe rime tre d’e tude du 

projet. 
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Diffe rents crite res ont e te  se lectionne s et releve s afin d’identifier de manie re optimale les 

habitats cibles du projet et re pondre a  ses objectifs : 

 - objectif : conservation de la valeur e cologique ; crite re : e tat de conservation 

 - objectif : recre ation physique d'un continuum e cologique ; crite re : emplacement physique 

 - objectif : re duction des cou ts ; crite res : accessibilite , enrochement… 

 

Une attention particulie re a e te  porte e a  la maî trise foncie re des zones concerne es. Au total, 450 

hectares ont pu e tre prospecte s. 

 

A l'issue des travaux de prospection et sur la base des crite res pre cite s, trois sce narios ont e te  

mode lise s et des zones identifie es. Leur croisement selon diffe rentes variables a permis d'identifier une 

zone cible de 51,3 ha situe e sur le massif de La Montagne (cf. Annexe 10 du rapport de progre s n°1). 

 

Cette dernie re a e te  pre sente e lors d'un premier atelier technique organise  en mars 2016 dans 

le cadre de l'action A5. Il re unissait une quinzaine d'experts locaux naturalistes inde pendants. Cet atelier 

a abouti a  la se lection d’une zone d'intervention le ge rement re duite (47,5 ha, cf. Action A5). Cette 

proposition a e te  valide e par le Comite  de Pilotage du projet le 23 mars 2016 (cf. cartographie ci-

dessous).  

 

 

 

27,5 ha 

18 ha 

39 ha 

Figure 9 - Carte des zones d'intervention des projets LIFE sur le milieu semi-xérophile à La Réunion 
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Bilan des re alisations de l’action : 

 

Cette action pre paratoire, une fois termine e a permis d’animer les re flexions des ateliers de 

travail pre vus ulte rieurs de l’Action A5. Une fois l’Action A5 re alise e, elles ont donc e te  suivies de la mise 

en œuvre optimale des actions A6, C4, C5, C6 et D1. 

 

Proble mes rencontre s : 

 

Le retard de 4 mois du  a  un recrutement tardif des e quipes du projet n’a eu aucun impact sur la 

bonne re alisation de cette action ainsi que de celles associe es (Actions A5 et C4). Cette action a pu e tre 

re alise e dans le temps imparti. 

 

E tat des objectifs :  

 

• Les objectifs fixe s pour cette action ont e te  atteints. Une description de taille e de l'e tat de 

conservation des zones cibles pour les travaux e cologiques a e te  re alise e.  
• Des e conomies substantielles (-46%) ont e te  re alise es d’une part gra ce au recrutement sur fonds 

propres du Parc national, de deux vacataires pour la re alisation des releve s et de la cartographie 

des habitats cibles, ce qui a permis d’alle ger la charge de travail de l’e quipe LIFE+ de die e et de 

gagner du temps, et d’autre part gra ce a  un comple ment d’e tude re alise e par le GCEIP sur le site 

de Terrain Fleurie , e galement sur fonds propres. 
 

Livrables pre vus : 

 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Rapport d'e tude : description de taille e, cartographie et 

diagnostic de l'e tat de conservation des zones cible es. 

31/03/2016 Livre  en annexe 10 du 

rapport de progre s n°1. 

 

Bilan homme/jour 

 

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Inge nieur/ Coordination de projet Agents recrute s 
pour le projet 

4 
60 

Charge  de mission conservation 56 

Charge  de mission flore Agents PNRun 
de clare s au 

projet 

6,3 
17,3 

Agents de terrain 11 

Vacataires hors fonds LIFE Contribution 
hors fond LIFE 

105 
109 

Agents de terrain hors fonds LIFE 4 

 TOTAL 186,3 
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CONTRIBUTIONS HORS FONDS LIFE 

• 2 vacataires recrutés par le PNRun sur 3 mois soit 12 079,04 € 

• 4 hommes/jour du conseiller écologie du secteur nord du PNRun non déclarés au projet 

soit 921,90 € 

• Prise en charge par le Conseil Départemental de l’étude portant sur la cartographie des 

habitats de l’Espace Naturel Sensible – Terrain Fleurié 

• 20 % de réduction offerts par le prestataire MAPALI pour la réalisation de prises de vues 

aériennes des zones d’intervention du projet soit 510,00 € 
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A5 - Animer et valider les protocoles des travaux écologiques et de 

suivi 
 

 

Responsable : Parc national de La Re union   Budget initial : 32 250 € 

Taux de re alisation estime  : 100 %    Budget consomme  : 35 849,10 € 

Statut de l'action : Termine e    

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 
Date de de marrage initiale (I) : 01/03/2016/ re elle (R) : 10/03/ 2016 

Date de fin initiale (I): 31/03/2016/ re elle (R) : 27/10/2016 

 

 

Objectifs de l'action 

- De finir colle gialement a  l’aide de supports cartographiques et des rapports d’e tude, les 

strate gies de conservation, les itine raires techniques ainsi que les espe ces cibles a  conserver et 

planter. 

- Identifier les indicateurs a  prendre en compte dans le suivi des diffe rentes actions de 

conservation. 

 

Re sultats attendus : 

- Validation de la strate gie de conservation 

- Liste des espe ces cibles 

- Itine raires techniques d'intervention 

 

Bilan des re alisations de l’action 

Extrait du courrier de la CE en date du 29 juillet 2015 

 

Un premier atelier technique a eu lieu le 10 mars 2016. L’objectif de cette journe e de concertation 

avec les experts locaux e tait de valider les zones d'intervention du programme LIFE+ Fore t Se che 

propose es a  partir des re sultats obtenus au sein de l’action A4. Une enveloppe surfacique de 47,5 

hectares a e te  retenue. Elle se de compose en 27,5 hectares de re habilitation d'espaces de grade s et 20 

hectares de renforcement de cœurs d'habitat au sein desquels les travaux sont a  re aliser. Les sites choisis 

se trouvent sur le massif de la Montagne au lieu-dit « la Grande-Chaloupe », principalement en rive 

gauche de la ravine de la Grande-Chaloupe.  

 



57 
 

Suite a  la proposition cartographique issue de l’action A4, 10 hectares situe s en rive droite de la 

ravine de la Grande-Chaloupe (ravine Tamarins) ont e te  retire s pour densifier les zones retenues en rive 

gauche. Cela devait permettre, dans l’objectif de cre ation d’un conituum e cologique robuste, de mieux 

connecter physiquement les parcelles reconstitue es et restaure es lors du projet LIFE+ COREXERUN 

(2009–2014) aux nouvelles parcelles identifie es pour be ne ficier des actions conservatoires du projet 

LIFE+ Fore t Se che. 

 

La se lection colle giale de la zone d'intervention du projet a permis de valoriser le temps de 

pre sence des experts et d’affiner une liste exhaustive d'espe ces indige nes et ende miques a  conside rer 

lors des travaux conservatoires. Cette liste d'espe ces concerne en priorite  le milieu semi-xe rophile mais 

aussi, compte tenu du gradient altitudinal (de 150 a  860 me tres), le milieu de transition qui s'inscrit 

dans la continuite  vers les hauts de l'î le (cf. Annexe 11 du rapport de progre s n°1). 

 

Un second atelier technique a eu lieu au mois d'octobre 2016. Il e tait destine  a  de finir et valider 

colle gialement les diffe rents modes d'intervention du projet LIFE+ Fore t Se che, tant sur les aspects 

floristiques que faunistiques a  mettre en place au sein du projet LIFE+ Fore t Se che. A cette fin, divers 

experts locaux et re gionaux ont e te  mobilise s durant 4 jours, du 24 au 27 octobre 2016. Au total, une 

centaine de personnes ont e te  acteurs de ces ateliers (cf. Annexe 12 du rapport de progre s n°1) dont 3 

experts Mauriciens, 1 expert Rodriguais, 3 experts Malgaches, 1 expert Seychellois, 1 expert Comorien 

et 3 experts me tropolitains (cf. Annexe 13 du rapport de progre s n°1). 

 

  

Figure 10 - Les experts ultra-marins rassemblés autour du projet LIFE+ Forêt sèche à l'occasion de l'atelier de 

travail du mois d'octobre 2016 
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Dans le but d'e pauler l'e quipe projet dans la pre paration et l’organisation de cet e ve nement, une 

« Me diatrice scientifique » a e te  recrute e et mise a  disposition par le PNRun (hors fonds LIFE). 

 

Déroulé de l’atelier de travail (cf. Annexe 14 du rapport de progre s n°1) : 
 

• 24/11/16 : Journée d'ouverture (cf. Annexes 15 et 16 du rapport de progre s n°1) 

La premie re journe e fut de die e a  l’accueil et a  la pre sentation des diffe rents intervenants ainsi que des 

objectifs de cet atelier de travail. 32 personnes e taient pre sentes. 

 

• 25/10/16 : Journée de terrain 

La deuxie me journe e fut de die e a  la visite de plusieurs sites par deux groupes d'experts en fonction de 

leurs the matiques respectives (« Faune » ou « Flore ») afin d'appre cier les e le ments contextuels et les 

re alite s de terrain inhe rentes au projet. 48 personnes e taient pre sentes. 

 

• 26/10/16 : Journée en salle (cf. Annexes 17 a  21 du rapport de progre s n°1). 

La troisie me journe e fu t consacre e au rappel des e tudes de ja  re alise es, des sites se lectionne s ainsi qu’a  

la co-construction et la validation des futurs itine raires techniques et protocoles de suivi a  mettre en 

œuvre sur ces zones d'intervention. 84 participants e taient pre sents, re partis en cinq groupes 

the matiques : 

 - Groupes 1 et 2 : « Re habilitation des espaces de grade s » 

 - Groupe 3 : « Renforcement des cœurs d'habitats ». 

 - Groupe 4 : « Re tablir des interactions faune /flore ». 

 - Groupe 5 : « De velopper des activite s ge ne ratrices de revenus » 

 

• 27/10/2016 : Journée de restitution (cf. Annexes 22 a  26 du rapport de progre s n°1) . 

La quatrie me journe e fu t de die e a  la restitution des groupes de travail pour obtenir un consensus a  

propos des futures actions conservatoires a  entreprendre dans le cadre des actions C4, C5 et C6 ainsi 

que de l’action pre paratoire A6. 54 personnes e taient pre sentes. 

 

L’ensemble des conclusions de cet atelier de travail sont fournies en annexes (17 a  26) du rapport de 

progre s n°1. Elles sont synthe tise es par groupe the matique au sein de 5 comptes-rendus : 

 - Re habilitation des espaces de grade s (Groupe 1) 

 - Re habilitation des espaces de grade s (Groupe 2) 

 - Renforcement des cœurs d’habitats (Groupe 3) 

 - Re tablir les interactions faune/flore (Groupe 4) 

 - De velopper des activite s ge ne ratrices de revenus (Groupe 5) 

Par ailleurs, diffe rents outils de communication ont e te  de veloppe s et des articles de presse sont parus 

(cf. Action E1) en lien avec cet e ve nement. 

 

Bilan des re alisations de l’action   

 

Cette action, qui a e te  termine e avec des recommandations solides, a permis la mise en œuvre 

des actions A6, C4, C5, C6 et D1.  

Il est cependant a  noter que la complexite  lie e a  la pre paration des travaux de conservation en 

associant un grand nombre de partenaires et d’experts en vue d’obtenir un soutien le plus large possible 

base  sur une expertise reconnue a conduit a  une augmentation du cou t de l’action (+11%). Cela est lie  a  

une augmentation du temps de travail et des frais de de placements de volus a  l’action. Inversement cette 

pre paration a be ne ficie  notamment a  l’action A6 (obtention demandes de de rogation) qui a e te  moins 

cou teuse.  
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Proble mes rencontre s 

 

Les 4 intervenants ne o-cale doniens et mahorais pre vus initialement n'ont pas pu se rendre disponibles 

pour des raisons de surcharge d'emploi du temps dans leurs instances respectives (cf. Annexe 27 du 

rapport de progre s n°1). Ils ont e te  remplace s par d'autres intervenants mauriciens et me tropolitains 

posse dant des compe tences similaires. 

 

 

E tat des objectifs  

 

Les objectifs fixe s pour cette action ont e te  atteints avec la validation du plan de conservation, de 

la liste des espe ces ainsi que de l’itine raire techniques d’intervention.  

A noter que malgre  la recherche de financements comple mentaires, l’importance donne e a  cette 

action capitale pour se lectionner, gra ce a  la pre sence d’experts, de la manie re la plus colle giale 

possible les axes de travail, les de penses lie es a  cette action ont e te  supe rieures de 11% au 

pre visionnel (voir le Tableau « Etat des consommations par cate gories de de penses et par action », 

paragraphe 5.7 du pre sent rapport). 

 

 

Livrables pre vus 

 

Nom du livrable Date de 

rendu 

Statut 

Releve  de conclusion de l'atelier de 

travail 

08/04/2016 Livre  en annexe 17, 18, 19 et 21 du rapport 

de progre s n°1 

 

 

Bilan homme/jour 

 

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Inge nieur/ Coordination de projet 

Agents recrute s 
pour le projet 

11 

56,5 
Charge  de mission communication et 

animation 
14 

Charge  de mission conservation 31,5 

Responsable service e tudes et patrimoine 

Agents PNRun 
de clare s au 

projet 

1,5 

32,7 
Charge  de mission flore 2,4 

Charge  de mission faune 6,3 

Agents de terrain 22,5 

Vacataires hors fonds LIFE Contribution 
hors fond LIFE 

62,5 
67,5 

Agents de terrain hors fonds LIFE 5 

 TOTAL 156,7 
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CONTRIBUTIONS HORS FONDS LIFE 

• Financement de la Commission de l'Océan Indien à hauteur de 1 707,60 € pour la 

 participation de 4 experts mauriciens et rodriguais (Action F2) 

• Sponsor COT et eau de « Cilaos » (boissons) 

• Mise à disposition gracieuse de salles : 

 - Léproserie de Saint Bernard (ville de Saint-Denis) le 25 octobre 2016 

 - « Espace Reydellet » (Conseil départemental de La Réunion) le 26 octobre 2016 

 - IAE (Université de La Réunion) le 27 octobre 2016 

• Financement du PNRun à hauteur de 626 € des cocktails d'ouverture et de clôture 

• Mise à disposition de 3 véhicules du PNRun pour le transport des experts ultra-

 marins pour un coût estimé à 165 € 

• Vacation de 3,5 mois de Sophie ROBIN, médiatrice scientifique, pour un montant de 

 7 178,37 €. 
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A6 - Répondre à la réglementation en vigueur sur les espèces 

protégées 
 

 

Responsable : Parc national de La Re union  Budget initial : 12 815 € 

Taux de re alisation estime  : 100 %   Budget consomme  : 8 241,87 €  

Statut de l'action : Termine e 

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                  1           

 
Date de de marrage initiale (I) : 01/04/2016 / re elle (R) : 01/11/2015 

Date de fin initiale (I) : 30/11/2016 / re elle (R) : 31/12/2019 
 

 

Objectifs de l'action : 
 

Obtention des autorisations aupre s du Conseil National de Protection de la Nature (CNPN) pour 

l’introduction de tortues d’Aldabra (Dispsochelys elephantina) et de tortues malgaches radie es 

(Astrochelys radiata) en semi-liberte , le de placement d’une population de Gecko vert de Bourbon 

(Phelsuma borbonica) et l’utilisation d’espe ces ve ge tales prote ge es au titre du Code de l’Environnement 

(Livre IV, Titre I). 

 

Re sultats attendus : 

• Autorisations de manipulation d'espe ces prote ge es ve ge tales et animales. 

 

Bilan des re alisations de l’action : 

 

• Récolte et production d’espèces végétales protégées 

Depuis de cembre 2012, « L'établissement public du parc national de La réunion est 

autorisé, sous l'autorité du chargé de mission flore et des conseillers écologues, à procéder, conformément 

au protocole établi par le CBN de Mascarin - CPIE, au prélèvement et au transport de semences (...) ». Cette 

autorisation (cf. Annexe 12 du rapport mi-parcours) permet de proce der aux re coltes et a  la 

multiplication des espe ces prote ge es dans le cadre du projet LIFE+ Fore t Se che. Toutefois « Cette 

autorisation ne concerne pas les opérations d'introduction, réintroduction et renforcement de populations 

d'espèces protégées dans les milieux naturels à des fins de restauration d'écosystèmes (...) ». Cette dernie re 

a permis de proce der aux re coltes de diaspores. 

Les re coltes des premie res diaspores ont e te  re alise es avant le recrutement du 

coordinateur du projet LIFE+ Fore t Se che en mars 2015. Ne anmoins, cette autorisation prenant fin le 5 

de cembre 2017, la cellule LIFE+ Fore t Se che a proce de , de s le 5 octobre 2015, a  une demande 

d'autorisation spe cifique visant a  couvrir l'inte gralite  des espe ces prote ge es concerne es, ce sur toute la 

dure e du projet (milieu semi-xe rophile et milieu de transition). Elle a e te  obtenue le 17 de cembre 2015 

et e tait valable jusqu’au 31 de cembre 2020 (cf. Annexes 28 et 29 du rapport de progre s n°1). 
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Suite a  la parution du nouvel arre te  ministe riel de protection de la flore re unionnaise au 

Journal Officiel le 3 de cembre 2017, des espe ces supple mentaires de l’habitat naturel semi-sec sont 

de sormais prote ge es. En conse quence, une demande comple mentaire pour la re colte et le pre le vement 

de diaspores ou fragments d’espe ces ve ge tales prote ge es a e te  re dige e conjointement avec le Service 

E tudes et Patrimoine du PNRun et comprenait deux autres sous-parties re pondant a  des besoins 

internes de l’Etablissement Parc national. Cette demande mutualise e soumise au Pre fet de La Re union a 

e te  refuse e le 28 septembre 2018 par l’instance instructrice (CSRPN) qui a conside re  que « la demande 

doit faire l’objet d’une pre sentation projet par projet ». Ce dossier n’e tant pas prioritaire et au regard de 

la charge de travail induite par le suivi et l’animation des travaux e cologiques, le projet LIFE+ Fore t Se che 

a finalement de pose  son dossier comple mentaire fin 2019. En effet, un accord de principe avait e te  

conclu entre le DEAL et le PNRun pour ne pas ralentir les re coltes du projet sur ces espe ces nouvellement 

prote ge es. Le nouveau de po t a e te  re alise  en de cembre 2019 conduisant a  l’obtention d’une autorisation 

en mars 2020. Ainsi plus de deux ans ont e te  ne cessaires entre la sortie du nouvel arre te  de protection 

de la flore et l’autorisation de pre le vement des re coltes. Bien que tardive, l’inte re t de cette demande a 

donc uniquement e te  de re gulariser la situation. Il ne s’est pas agi ici d’e tendre les re coltes a  de nouvelles 

espe ces puisque toutes les espe ces vise es par le projet avaient e te  pre leve es et mises en production dans 

les temps impartis. Pour rappel, cette arre te  ne concerne pas la re introduction des espe ces ve ge tales 

prote ge es, dont l’autorisation a e te  obtenue par anticipation le 13 mars 2018 et ne freine en aucun cas 

le bon de roulement du projet. Autorisation jointe en Annexe1 du rapport final. 

 

• Réintroduction d’espèces végétales protégées 

Une demande d'autorisation comple mentaire relative aux « ope rations d'introduction,  

re introduction, et renforcement de populations d'espe ces prote ge es dans les milieux naturels », 

spe cifique a  la re alisation de l'action de conservation C4, a e te  soumise le 19 octobre 2017 (cf. Annexe 

13 du rapport mi-parcours). Elle a e te  re dige e sur la base des plans nationaux de conservation et 

d’ame nagement existants. Elle e tait le re sultat de la de finition claire des me thodes d'intervention par 

l'e quipe projet et les membres du Comite  de pilotage, et de la ventilation pre cise par espe ce, des 

individus a  re introduire suite aux orientations de finies au sein de l'action A5. Cette demande posse de la 

particularite  de ne concerner qu’uniquement l’arre te  ministe riel de protection des espe ces ve ge tales sur 

le territoire re unionnais en vigueur a  sa date de de po t, mais anticipe un projet d’arre te  visant a  faire 

e voluer cette liste. Ce dernier ayant e te  publie  au Journal Officiel le 3 de cembre 2017, le de po t d’un 

dossier comple mentaire visant a  inte grer les espe ces nouvellement prote ge es n’a donc pas e te  

ne cessaire. L’autorisation relative a  ces ope rations a e te  obtenue le 13 mars 2018 (cf. Annexe 14 du 

rapport mi-parcours) pour l’ensemble des espe ces prote ge es concerne es par le projet au 3 de cembre 

2017.  
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• Études préparatoires à la translocation d’une espèce animale protégée (Phelsuma 

borbonica) 

 

Dans l'objectif de re alisation de l'action A1, le PNRun a dispose , du 17 de cembre 2015 au 31 

de cembre 2016, via l'e quipe permanente LIFE+ Fore t Se che, d'une autorisation de manipulation du 

Gecko vert de Bourbon (Phelsuma borbonica) (cf. Annexes 30 et 31 du rapport de progre s n°1). Cette 

autorisation fut la premie re e tape du projet de translocation de quelques individus de ce reptile sur des 

sites d’ou  il a re cemment disparu. Elle a permis la re alisation des deux e tudes pre alables a  la re daction 

des projets de faisabilite  et de protocoles de translocation associe s (cf. action A1). Ces e tudes ont permis 

d’identifier un potentiel de translocation de 100 individus sur deux sites distincts : deux reliques de fore t 

semi-xe rophiles dont la restauration avait de ja  e te  engage e dans le cadre du projet LIFE+ COREXERUN. 

 

• Translocation d’espèce animale protégée (Phelsuma borbonica) 

 

Une demande d’autorisation comple mentaire relative aux « ope rations d’introduction,  

re introduction, et renforcement de populations d’espe ces prote ge es dans les milieux naturels », 

spe cifique a  la re alisation de l’action de conservation C6, a e te  soumise le 16 janvier 2017 (cf. Annexe 15 

du rapport mi-parcours). Elle a de coule  des re sultats obtenus au sein des e tudes mene es dans le cadre 

de l’action A1 et de leur pre sentation a  un comite  d’experts ultra-marins re unis lors de l’atelier de travail 

d’octobre 2016 re alise  dans le cadre de l’action A5 (cf. Annexe 17 du rapport de progre s n°1). Ne anmoins, 

celle-ci ne concerne que 50 individus. En effet, l’un des deux sites pre se lectionne s n’a pas reçu l’aval du 

Conseil scientifique du Parc national de La Re union du fait de conditions d’habitats juge es moins 

favorables (cf. Annexe 16 du rapport mi-parcours). L’autorisation relative a  cette ope ration a donc e te  

pre sente e en mars 2017 au CNPN et au CSRPN par les e quipes du Parc national dont les agents du LIFE+ 

et a e te  obtenue le 3 juillet 2017 pour 50 individus. (Annexe 17 du rapport mi-parcours). 

 

• Demande de dérogation pour l’utilisation de la tortue Aldabra en semi-liberté 

Figure 11 - Frise chronologique du traitement des demandes d’autorisation relative aux espèces végétales protégées 

mises en œuvre au sein du projet LIFE+ Forêt Sèche 



64 
 

(Aldabrachelys gigantea) 

 

Pour l’action C5 « Inte grer les tortues terrestres a  la dynamique de la fore t se che », il n’est  

de sormais plus ne cessaire d’avoir recours a  une demande de de rogation car la zone d’expe rimentation 

envisage e se trouve hors cœur de Parc national sur un site anthropise  et clo ture . Il e tait donc pre vu que 

les tortues puissent e tre emprunte es puis retourne es a  l’e leveur avec sa seule validation sans 

autorisation pre fectorale ni accord du conseil scientifique du Parc national. 

 

Bilan des réalisations de l’action : 

• Les objectifs fixe s pour cette action ont e te  atteints en ouvrant ainsi la possibilite  le gale de mettre 

en œuvre les ope rations de conservations de manie re optimale.  

 

Proble mes rencontre s : 

 

Le retard pris au de marrage du projet n'a pas eu d'incidence sur la re alisation de cette action. En 

effet, les premie res autorisations ne cessaires aux re coltes et a  la mise en culture, ainsi que celle portant 

sur les e tudes pre alables a  la translocation du Gecko vert de Bourbon (Phelsuma borbonica) ont e te  

obtenues de s la premie re anne e d’exe cution du projet. Celles concernant les introductions ou 

re introductions ont pu e tre obtenues dans les temps impartis permettant une mise en œuvre le gale des 

actions de conservation C4 et C6 selon le calendrier pre visionnel envisage .  

 

La clo ture de cette action a eu un retard de deux anne es. Ce retard qui a e te  cause  par 

l’actualisation de la liste des espe ces ve ge tales prote ge es de La Re union qui a impose  l’obtention d’une 

nouvelle autorisation de re colte et de pre le vements. Les collectes de diaspores n’ayant pas e te  

interrompues et l’autorisation pour leur re introduction ayant de ja  e te  obtenue, il n’a pas eu d'incidence 

sur le plan d'action ge ne ral de mise en œuvre du projet. 

Figure 12 - Frise chronologique du traitement des demandes d’autorisation relative aux espèces 

animales protégées mises en œuvre au sein du projet LIFE+ Forêt Sèche 
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E tat des objectifs 

Les objectifs ont e te  atteints avec l’obtention de toutes les autorisations de manipulation d'espe ces 

prote ge es ve ge tales et animales. En comple ment les e changes avec la DEAL et les instances en charge 

des avis (CSRPN, CNPN, conseil scientifique du Parc national) ont utilement enrichit les arguments 

de ploye s et seront particulie rement utiles dans le futur, pour la pre paration de nouvelles demandes 

d’autorisations. A noter que le cou t global de l’action a e te  fortement re duit (-36%) car le temps passe  

pour pre parer le contenu des documents pour les demandes d’autorisation e tait lie  a  d’autres actions. 

Par ailleurs les deux charge s de mission (flore et faune), agents permanents du Parc national ont 

contribue  a  leur pre paration. 

 

Livrables pre vus 

 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Autorisations obtenues 30/11/2016 Livre  en partie en annexe n° 31 du 
rapport de progre s n°1, en annexe 
12, 14 et 17 du rapport mi-parcours 
et en annexe 1 du rapport final. 

Dossiers de demande d'autorisation 30/11/2016 Livre  en partie en annexe n° 28, 29 et 
30 du rapport de progre s n°1 et en 
annexe n° 13 et 15 du rapport mi-
parcours 

 
Bilan homme/jour 

 

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Inge nieur/ Coordination de projet Agents recrute s 
pour le projet 

1,5 
30 

Charge  de mission conservation 28,5 

Responsable service e tudes et patrimoine Agents PNRun 
de clare s au 

projet 

0,4 

5,3 Charge  de mission flore 0,7 

Charge  de mission faune 4,2 

 TOTAL 35,3 
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C/ AGIR : actions concrètes de conservation 
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C1 - Récolter, stocker des semences et accompagner la mise en place 

d'arboretums 
 

Responsable : Parc national de La Re union   Budget initial : 101 996 € 

Taux de re alisation : 100 %     Budget consomme  : 140 775,17 € 

Statut de l'action : Termine e 

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 
Date de de marrage initiale (I) : 01/11/2014 / re elle (R) : 01/01/2015 

Date de fin initiale (I) : 30/09/2020 / re elle (R) : 31/12/2020 
 

 

Objectifs de l'action : 
• Re colter des semences afin d’alimenter les diffe rentes actions concre tes de conservation. Les 

objectifs de production affiche s dans l'action C3 ne cessitent la re colte de pre s de 500 000 

semences. 

• Augmenter les possibilite s de re coltes ex situ gra ce a  la mise en place de nouveaux arboretums. 

 

Re sultats attendus : 

• Re colte de 500 000 semences (indicatif en de but de projet) 

• Cartographie des semenciers re colte s 

• Tableau de traçabilite  des semences pre leve es 

• Tableau de traçabilite  et plans des arboretums mis en place 

• Calendrier phe nologique des espe ces des milieux semi-xe rophiles et de transition 

 

Bilan des re alisations de l’action : 

 

   Depuis le de marrage des re coltes en 2015, la connaissance de la phe nologie des espe ces 

re colte es n’a fait qu’augmenter. Une plus grande vigilance sur la fructification et un nombre de sorties 

croissant des re coltes ont permis de re colter plus d’un million de graines sur 56 espe ces ligneuses, ce 

qui repre sente le double de ce qui e tait pre vu. Cela peut s’expliquer par le besoin de re pondre aux 

objectifs quantitatifs et qualitatifs de production (C3) car le nombre de semences ne cessaires s’est ave re  

plus important que pre vu pour atteindre le nombre de plants et la diversite  d'espe ces souhaite s. 

 

 1 270 540 graines de 56 espèces ont été récoltées sur 994 semenciers géolocalisés auxquelles se 

sont ajoutées 1879 boutures de Bois de fièvre, Pouzolzia laevigata et de Bois de Chandelle, Dracena 

reflexa, ainsi que 1423 sauvageons de Bois dur, Securinega durrissima et Bois de gaulette (Doratoxylon 

apetalum var. Apetalum).  Ce sont ainsi 1 273 842 graines, boutures et sauvageons qui ont été 

récoltés sur 56 espèces ligneuses au cours du projet.  Depuis le dernier rapport de progrès 77 171 

graines et boutures supplémentaires ont été récoltées. En fin de projet, les récoltes se sont orientées 

vers des espèces à croissance rapide comme le Benjoin, Terminalia bentzöe, afin que les plants en 
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production puissent atteindre la taille suffisante pour la dernière saison de plantation. En fin de projet, 

les récoltes ont donc été plus ciblées et moins nombreuses. Les connaissances acquises depuis le début 

du projet en matière de connaissance du territoire et de la phénologie des espèces, ont permis une 

diminution de la mobilisation sur du temps de prospection. Ce niveau de connaissance visant à 

augmenter l’efficacité des prospections permettra un bon niveau de transfert de compétence vers 

d’autres structures comme par exemple le Conservatoire Botanique National de Mascarin, l’Office 

national des Forêts ou le Conseil Départemental qui portent de nouveaux projets. 

 

Nombre d’espe ces et de graines et boutures re colte es par anne es (2015-2019) : 

 

Année Nbre d’espèces 
récoltées 

Nbre de graines et 
boutures récoltées 

Nbre d’homme/jour 
sur fonds LIFE 

Nbre d’homme/jour 
hors fonds LIFE 

2015 19 238 675 109 12,5 

2016 35 281 940 110,5 9,5 

2017 52 479 920 131,5 10 

2018 38 140 138 96 2,5 

2019 39 131 746 68.5 1,5 

Total 56 1 272 419 515.5 36 

 

La palette ve ge tale s’est comple te e au fil des anne es gra ce a  des me thodes de re coltes qui se sont 

diversifie es. Des dispositifs tels que des filets de collectes ou encore des perches te lescopiques ont 

permis d’optimiser la re colte de certaines espe ces. De plus le pre le vement de sauvageons et de boutures 

a permis de diversifier les provenances ge ographiques (Annexe 18 du rapport mi-parcours). Par 

exemple, le pre le vement de sauvageons de Bois dur (Securinega durissima), a permis de supple er a  la 

difficulte  de re colte de ses fruits dont la pe riode de maturite  est tre s courte, permettant ainsi d’acce der 

a  de nouveaux secteurs ge ographiques jusqu’ici non re colte s. De plus la transmission des semences 

pe rissables comme celles du Grand natte (Mimusops balata), a e te  optimise e au cours du projet, ce qui a 

permis d'e viter le pourrissement des fruits. Le taux de germination a ainsi e te  ame liore  (action C3). 

 

Les donne es relatives aux re coltes ont e te  compile es par les agents de terrain dans une base de 

donne es cre e e par le PNRun et nomme e FLO3 (annexe 12 du rapport de de marrage). Cet outil a e te  

pre sente  a  l'e quipe externe lors de sa mission en avril 2015. Il a permis de renseigner entre autres la 

localisation du semencier, son e tat, le nombre de semences re colte es, le niveau d'envahissement 

environnant (Annexe 19 du rapport mi-parcours).  

Ces me thodologies ont e te  partage es pour le be ne fice d’autres projets de conservation de la flore 

et notamment avec le Conservatoire Botanique National de Mascarin qui de bute en 2021 un programme 

de renforcement des espe ces les plus menace es, le projet FEDER SEVE. 

 

Pour le stockage, les semences ne cessitant un mode de conservation spe cifique ont e te  garde es 

dans une chambre froide de die e au sein de l'unite  de stockage du CIRAD gra ce a  un partenariat e tabli 

avec la structure depuis le 7 mars 2016 (annexes 32 et 33 du rapport de progre s n°1). Cela a permis de 

disposer d'une banque de semences pour alimenter en continu le re seau de producteurs.  
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Figure 13 - De g. à dr. : boutures de Bois de fièvre ; récolte de Bois de judas à l’aide d’une perche ; 

prélèvement de sauvageons de Bois de gaulette 

Figure 14 - Carte des zones d'interventions du LIFE+ Forêt sèche - Arboretum ENS Terrain Fleurié 



70 
 

Mise en place d’arboretums 

 

  En lien avec le projet LIFE+ Fore t se che qu’il soutient financie rement, le De partement de La 

Re union a souhaite  valoriser son Espace Naturel Sensible « Domaine Fleurie  » avec la mise en place d'un 

verger a  graines a  proximite  imme diate des zones d’intervention du projet. 

 Plusieurs avantages peuvent e tre note s en lien avec la mise en place de cet arboretum trace  : la 

proximite  et donc la facilite  d'acce s pour les agents du PNRun pour la re colte des espe ces rares, 

l'e vitement du risque de pie tinement et du transport de graines d’espe ces exotiques envahissantes en 

zones pre serve es, la re duction de la pression des pre le vements en milieu naturel et l'optimisation des 

cou ts d'intervention. Cet arboretum contribuera ensuite a  de nouvelles ope rations poste rieures au 

programme LIFE+ Fore t se che. 

  

  Une convention entre le PNRun et le Groupement pour la Conservation de l’Environnement et 

l’Insertion Professionnel (GCEIP) a e te  signe e le 21 de cembre 2016 pour un montant de 14.000€. La 

mise en place de cet arboretum a e te  confie e au gestionnaire du site du Domaine Fleurie , qui posse dait 

toutes les compe tences pour la pre paration et l’entretien du site (Annexe 21 du rapport mi-parcours). 

 

  Les plants de die s a  cette collection de semenciers sont en grande partie des reliquats des 

ope rations du LIFE+ COREXERUN et des plants produits dans le cadre du LIFE+ Fore t Se che dont les 

origines sont entie rement maî trise es. Le partenariat de production mis en place avec les communes du 

nord (action C3), permettra de comple ter une partie des effectifs plante s. 

 

  Depuis la signature de la convention (Annexe 21 du rapport mi-parcours) plusieurs e tapes se 

sont succe de es pour la mise en place de l’arboretum : 

  

Aou t 2017 Demande de de rogation faite par le De partement pour planter 250 plants dont 109 

plants de 16 espe ces prote ge es (Annexe 22 du rapport mi-parcours). 

Octobre 2017 Plantation de 15 plants d'espe ces non prote ge s au Domaine Fleurie  dans le cadre 

des journe es de la Nature (Annexe 23 du rapport mi-parcours) 

Novembre 2017 Re union du comite  de pilotage (Annexe 24 du rapport mi-parcours) 

Novembre 2017 Rejet de la demande de de rogation (Annexe 25 du rapport mi-parcours) 

Janvier 2018 Re daction d’une e tude paysage re re alise e par le Conseil d’Architecture, 

d’Urbanisme et de l’Environnement (CAUE) sur le projet d’arboretum (Annexe 26 

du rapport mi-parcours) 

 

 

 Cet arboretum se situe en partie haute (entre 450 et 650m d’altitude) et prodiguera les 

semences des espe ces des milieux semi-sec et de transition que l'on retrouve a  ce gradient altitudinal 

(e tage supe rieur) ; espe ces majoritairement sciaphiles.  Les espe ces he liophiles pre sentent en partie 

basse (entre 40 et 450m) peuvent de sormais e tre re colte es sur les 9 hectares de reconstitution du LIFE+ 

COREXERUN (e tage infe rieur). En effet depuis 2016 des espe ces telles que le Mahot rempart ou la Mauve 

sont re colte es sur cette zone de plane ze. Ce site offre les avantages que peuvent repre senter un 

arboretum semencier : forte densite  d'individus reproducteurs, semences faciles d'acce s et trace es. 

 

 Afin de diversifier l’origine des semenciers tout en facilitant l’accessibilite  aux agents du PNRun, 

deux arboretums comple mentaires ont e te  mis en place en partie basse de l’î le :  
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L’arboretum Cambaie / ALEFPA : l’Association Laî que pour l’e ducation, la Formation, la Pre vention et 

l'Autonomie, a pour objectif d’accompagner des jeunes porteurs de de ficiences intellectuelles a  

l’insertion scolaire, sociale et professionnelle.  Cet arboretum pre sente l’avantage d’e tre positionne  sur 

un foncier public appartenant au De partement ce qui garantit sa pe rennisation sur le long terme, cela 

d’autant plus que c’est l’association ALEFPA qui en assurera l’entretien. Au-dela  de cette pe rennisation 

des semenciers, l’association contribuera aussi a  l’e ducation et la sensibilisation de son public a  la 

pre servation des fore ts semi xe rophiles. Deux chantiers be ne voles de plantations ont e te  re alise s en 

2020. Au total, 55 plants de 14 espe ces ont e te  introduits (voir annexe 2). Le suivi des plants et de leur 

e tat phytosanitaire a e te  pre vu au programme de l’anne e scolaire 2020-2021. 

 

L’arboretum du centre pénitentiaire du Port : Ce centre est un des trois Etablissements pe nitentiaires 

de l’î le. Engage  de longue date dans une de marche de de veloppement durable et de promotion du travail 

de la terre par les de tenus, sa direction a souhaite  s’engager dans la plantations d’espe ces indige nes. Sa 

localisation correspondant a  l’habitat des fore ts se ches, la mise en place d’un arboretum est apparue 

comme particulie rement utile pour l’avenir, d’autant plus que comme pour les deux pre ce dents, le 

foncier est public et l’entretien sera assure  sur le long terme par le centre pe nitentiaire. Les plantations 

de plants produits dans le cadre du projet ont par ailleurs e te  enrichie par des dons de la part du 

pe pinie riste Monsieur Fabien Fournel et du Conservatoire Botanique National de Mascarin – CPIE-CBNM 

(produits en 2012 et 2014). Ces plants plus a ge s ont bien comple te  la palette ve ge tale du projet. Deux 

chantiers de plantations ont e te  re alise s en 2020. Au total, 119 plants de 26 espe ces ont e te  introduits 

(voir annexe 2). 

 

 

 

 

Figure 15 - De gauche à droite : plantation à l'ALEFPA et au centre de détention 
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Bilan des re alisations de l’action :  

 

Cette action a e te  mene e a  son terme malgre  les objectifs beaucoup plus ambitieux que ceux fixe s par le 

programme. Cela a non seulement permis la production de plants ne cessaire au projet mais permet de 

garantir, par la pe rennisation de 3 arboretums, un acce s plus facilite  aux semences qui sera 

particulie rement utile aux futurs projets de conservation ne cessitant l’utilisation des espe ces des fore ts 

semi-se ches. L’annexe 2 du pre sent rapport en dresse le bilan. 

 

 

Proble mes rencontre s 

 

Sur cette action le retard de 4 mois pris au de marrage concernant les re coltes a e te  anticipe  par 

les agents de terrain du PNRun qui sont intervenus de s le mois de janvier 2015 dans le suivi de la 

fructification. Une meilleure connaissance de la phe nologie et des sorties re coltes plus intenses en 

pe riode de fructification ont facilement permis de combler ce retard pris en de but de projet. 

A noter que pour maintenir l’objectif tre s ambitieux de production de 120 000 plants (in fine 

117 076 plants produits), et pour palier a  des taux de germination parfois limite s et des taux de 

mortalite s importants, il a e te  ne cessaire de re colter beaucoup plus de diaspores (graines, boutures) et 

de sauvageons (jeunes individus germe s naturellement) qu’initialement pre vu : 1 273 842 au lieu de 

500 000 annonce s. Les objectifs de production de plants ont ainsi e te  atteints mais l’action a e te  plus 

cou teuse, notamment en personnel (+38%). 

 

 

E tat des objectifs 

 

Les objectifs fixés pour cette action sont atteints : 

- 1 272 419 graines et boutures ont été récoltées sur 56 espèces endémiques et indigènes  

- 3 arboretums ont été créés : 2 en partie basse et 1 en partie haute. Ce sont ainsi 296 futurs 

semenciers pour 34 espèces qui ont été plantés.  

- Réalisation d’un calendrier phénologique des espèces des milieux semi-xérophiles et de 

transition. 

- Réalisation d’une cartographie des semenciers récoltés 

 

 

Figure 16 - De gauche à droite : sortie récolte sur la planèze de la Grande Chaloupe : fruit de Mahot rempart ; Mauve en début 

de fructification ; récolte de Mahot tantan 
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Livrables pre vus 

 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Rapport de mission sur la re colte 30/09/2020 Livre  en annexe 2 du pre sent 
rapport 

 

 

Bilan homme/ jour 

 

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Ingénieur/ Coordination de projet 

Agents recrute s 
pour le projet 

4.5 

190 
Chargé de mission communication et animation 0,5 

Chargé de mission conservation 141.5 

Chargé de mission suivi des travaux écologiques 43.5 

Agents de terrain 

Agents PNRun 
de clare s au 

projet 
370 370 

Agents de terrain hors fonds LIFE  36 36 

  TOTAL 596 

 

 

 

  

CONTRIBUTIONS HORS FONDS LIFE 

• 33 hommes/jour du conseiller écologie du secteur nord du PNRun non déclarés au 

projet soit 7 962,86 € 
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C2 – Travailler sur les espèces indigènes présentant un défaut de 

reproduction  
 

 
Responsable : Parc national de La Re union   Budget initial : 51 784 € 

Taux de re alisation : 100 %     Budget consomme  : 3 571, 51 € 

Statut de l'action : Termine e  

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 
Date de de marrage initiale (I) : 01/11/2014 / re elle (R) : 01/01/2015 

Date de fin initiale (I) : 30/09/2020 / re elle (R) : 31/12/2020 
 

 

Objectifs de l'action : 
 

Re pondre aux proble mes rencontre s sur la production de certaines espe ces du milieu semi-

xe rophile (germination non maî trise e, fructification insuffisante) et aux conse quences pour un projet de 

restauration portant sur ce milieu menace  : espe ces cle s replante es en quantite s insuffisantes, absence 

d’individus originaires du milieu naturel, diversite  ge ne tique trop faible. 

 

Re sultats attendus : 

 

- Cette action, allie e a  des plantations en milieu naturel, devait contribuer a  ame liorer le statut de 

conservation des espe ces concerne es en passant par exemple du statut CR, espe ce en danger 

critique d'extinction, a  EN, espe ce en danger lors de la prochaine e valuation de l’UICN. 

- Meilleure production de fruits pour des individus qui pre sentaient des proble mes de fructification 

- Cartographie des nouveaux semenciers de gage s des espe ces exotiques envahissantes 

- Itine raires techniques ame liorant le taux de germination 

 

Bilan des re alisations de l’action : 

 

Cette action a e te  pilote e par le charge  de conservation de l'e quipe projet et les conseillers 

e cologues des secteurs nord et ouest, et coordonne e par l'e quipe projet. 

 

Comme vu pre alablement en action A6, une autorisation de livre e au Parc national de La Re union 

depuis de cembre 2012 a permis la re colte et la multiplication des espe ces prote ge es. Cette autorisation 

a e te  comple te e par une autorisation spe cifique couvrant l'inte gralite  de la dure e du projet LIFE+ Fore t 

Se che. 

 

Une liste d'espe ces indige nes du milieu semi-xe rophile pre sentant un de faut de reproduction a 

e te  arre te e en comite  technique en janvier 2016. Pour chaque espe ce conside re e, diverses me thodes de 

production ont pu e tre propose es. 
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Cette liste a concerne  les proble matiques et espe ces suivantes : 

• Proble me d'acce s a  la ressource, peu de semenciers ou semences inaccessibles : Bois de senteur 

blanc (Ruizia cordata) et Palmiste blanc (Dictyosperma album) ; 

• Proble me de germination : Bois rouge (Cassine orientalis), Bois de chenilles (Volkameria 

heterophylla), Bois d'olive noir (Olea europaea var. Africana), Bois d'olive blanc (Olea lancea), 

Bois puant (Foetidia mauritiana) et Bois dur (Securinega durissima) ; 

• Proble me de fructification : Bois de lait (Tabernaemontana persicariifolia). 

 

A partir de 2015, une premie re action a e te  entreprise en 

faveur du Latanier rouge (Latania lontaroides), spe cifiquement 

sur sa capacite  de germination et de production de graines, dans 

la mesure ou  ces dernie res sont consomme es par des pre dateurs 

(rats notamment). Afin de re agir vite et de palier au proble me 

pose  a  cette espe ce, les agents du secteur Nord ont pose  sur les 

stipes (troncs) de la seule population naturelle connue 

actuellement de Lataniers rouge (Latania lontaroides) sur l'î le de 

La Re union (situe e dans la ravine Balthazar, commune de La 

Possession), des plaques me talliques qui empe chent les rats 

d'acce der au sommet des arbres et de s’attaquer aux fruits sur 

pieds. Cette premie re action a e te  comple te e a posteriori par la 

mise en place, en dessous des rameaux fructife res de 3 individus 

femelles, d'un filet de re cupe ration afin que les fruits n'atteignent 

plus le sol et puissent e tre re colte s puis mis en germination. Ce 

dispositif a entie rement e te  renouvele  en 2018 suite a  des 

conditions me te orologiques de favorables ayant entraî ne  leur 

destruction. 

 

En comple ment des actions mises en place depuis 2015 sur le 

Latanier rouge, Latania lontaroides, (pose de filets de re cupe ration 

des fruits sur les pieds femelles comple te e par mise en place de 

dispositifs d’anti-pre dation des fruits contre les rats), le projet 

LIFE+ Fore t Se che a fait proce der le 6 novembre 2018, a  l’e lagage 

des grappes de fruits de 6 individus (cf. photo ci-contre) de la 

dernie re population connue en milieu urbain – a  dire d’experts – 

d’individus d’origine naturelle. Cette ope ration a permis d’obtenir 

pre s d’une tonne de fruits, permettant la production de plus de 1 

200 individus supple mentaires (cf. action C3).  

 

Au total, ce sont 1 894 graines issues de cette population qui 

ont pu e tre re colte es. 

 

Une seconde action a e te  entreprise au premier trimestre 2016 

puis en 2017 en faveur du Bois de lait (Tabernaemontana 

persicariifolia). Sur cette espe ce, en danger critique d'extinction et 

prote ge e, le proble me pose  concernait aussi la production de graines. En effet, le Bois de lait 

(Tabernaemontana persicariifolia) fleurit de de cembre a  mai avec un pic en fe vrier – mars. Son fruit est 

constitue  de deux follicules ovoî des contenant de nombreuses graines (jusqu'a  43 sur un seul lot 

e chantillonne ). Ces follicules ont tendance a  s'ouvrir tre s rapidement et laisser s'e chapper les graines 

Figure 17 - Filets de récupération des fruits 

de Latanier rouge (Latania lontaroides) 

Figure 18 - Grappes de fruits de 6 individus 

de latanier rouge (Latania lontaroides) 
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qui finissent par tomber au sol et e tre consomme es par divers pre dateurs (rats notamment). Ainsi, les 

agents du secteur Ouest ont pose  sur les fleurs pollinise es manuellement une tulle facilitant la 

re cupe ration des graines et e vitant ainsi qu'elles ne se dispersent au sol et soient consomme es par les 

rats. 

Durant le projet, ces ope rations ont permis la re colte de pre s de 500 graines et finalement la 

plantation de 46 individus (cf. action C4). 

 

Des actions de de gagement de 

semenciers ont e te  re gulie rement 

re alise es par les agents du PNRun lors de 

leur mission de re coltes. Ainsi, divers 

semenciers d’espe ces rares (Aloe macra, 

Polyscias cutispongia, Poupartia 

borbonica, Tabernaemontana 

persicariifolia, Zanthoxylum 

heterophyllum...) ont pu e tre de gage s 

depuis le de but du projet. 

 

De plus, un partenariat avec 

l’Office National des Fore ts a e te  de cide  

pour la mise a  disposition de semences 

de Bois de chenilles, Volkameria 

hetrophylla, issus d’un individu dont 

l’origine est maî trise e, plante  au sein de 

l’un de leurs arboretums. 

 

Enfin, bien que le partenariat 

entre l’Association Re unionnaise 

d’Ecologie (AreE) et le Parc national de 

La Re union qui visait a  augmenter le 

nombre de Bois de senteur blanc Ruizia 

cordata, disponible pour plantation, n’ait 

pas e te  finalise  (convention e voque e 

dans le rapport a  mi-parcours (cf. 

Annexe 27 du rapport mi-parcours), cela 

n’a finalement pas trop affecte  le projet 

car les dons re guliers de semences dont 

l’origine est maî trise e, en provenance du 

pe pinie riste prive  contractualise  par le 

projet LIFE+ Fore t Se che (cf. action C3) se sont poursuivies. L’ensemble a permis la production de 535 

individus et la plantation de 516 d’entre eux (cf. actions C3 et C4). 

 

Enfin, impulse  par la dynamique du projet LIFE+ COREXERUN, l'ancien prestataire de production 

de plants (Pe pinie re du the a tre) avait identifie  un pool d'espe ces du milieu semi-xe rophile dont les 

itine raires techniques de production e taient mal ou pas encore maî trise s. Il s'est ainsi rapproche  du 

secteur public afin de de finir un projet visant a  lever ces itine raires techniques de production. La quasi-

totalite  de ces espe ces font de sormais l'objet d'un partenariat public/prive  entre le CIRAD et la Pe pinie re 

du the a tre (the se de recherche). Ce dernier est soumis a  des mesures de confidentialite  strictes. 

Figure 19 -  Fin d'une opération de dégagement d'un Bois d'éponge 

(Polyscias cutispongia) par les agents du PNRun 
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Ce partenariat a e te  une re elle plus-value pour les espe ces concerne es et a permis, comple te  par 

des plantations en milieu naturel, d'ame liorer leur statut de conservation (de CR a  EN). Ne anmoins, les 

mesures de confidentialite  associe es de passent la dure e du projet. Les re sultats obtenus ne peuvent pas 

e tre valorisables dans le cadre du projet LIFE+ Fore t Se che. 

 

Les espe ces concerne es par ce partenariat sont, a minima, les suivantes : Bois rouge (Cassine 

orientalis), Bois de chenilles (Volkameria heterophylla), Bois d'olive noir (Olea europaea var. Africana) 

et Bois d'olive blanc (Olea lancea). 

 

Afin de valoriser les re sultats obtenus de cette action, un guide technique a e te  re alise  de taillant 

les re sultats des protocoles sur des espe ces pre sentant un de faut de fructification et/ou de germination 

(Livrable N°C2-L1, en annexes 3 et 3bis du pre sent rapport).  

 

Bilan des re alisations de l’action : 

Cette action a e te  termine e suffisamment to t pour que soient atteint ses objectifs en permettant de 

produire un nombre de plants conse quents pour les espe ces cible es notamment gra ce a  diffe rents 

partenariats et de les planter. 

Les partenariats noue s par les co-be ne ficiaires, notamment durant le projet LIFE+ COREXERUN ont 

permis de limiter tre s fortement les de penses (-93%) tout en atteignant les objectifs. 

 
Proble mes rencontre s : 

Pas de proble mes rencontre s. 

 

E tat des objectifs : 

Les objectifs fixe s pour cette action sont atteints. Les espe ces concerne es pre sentant un statut de 

conservation critique a pu e tre ame liore s. De nouveaux semenciers ont pu e te  de gage s des espe ces 

exotiques envahissantes. Les re sultats de cette action sont pre sente s sous forme d’un guide technique 

(Annexe 3). 

 

Livrables pre vus 
 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Guide technique de taillant les protocoles et les 

re sultats 

30/09/2020 Livre  en annexes 3 et 3bis du 
pre sent rapport. Livrable N°C2-L1  

 

Bilan homme/jour 

 

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Charge  de mission conservation 
Agents recrute s 
pour le projet 

10 10 

Agents de terrain 
Agents PNRun 
de clare s au 

projet 
2,5 2,5 

Agents de terrain hors fonds LIFE 
Contribution 
hors fond LIFE 

0,5 0,5 

 TOTAL 13 
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CONTRIBUTIONS HORS FONDS LIFE 

• 0,5 homme/jour du conseiller écologie du secteur nord du PNRun non déclaré au projet 

soit 115,42 € 

• Prise en charge par la commune de La Possession des frais associés aux dispositifs de 

récupération de semences sur les Lataniers rouge (Latania lontaroides) 

• Prise en charge par le PNRun des frais associés aux dispositifs de récupération de 

semences sur les Bois de lait (Tabernaemontana persicariifolia) 

• Don de semences de Bois de senteur blanc (Ruizia cordata) dont l’origine est maîtrisée 

par le pépiniériste privé contractualisé par le projet (cf Action C3) 
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C3 - Développer un réseau de production pérenne en espèces 

indigènes 
 

 
 

Responsable : Parc national de La Re union   Budget initial : 245 630 € 

Taux de re alisation : 100 %     Budget consomme  : 127 509,86 € 

Statut de l'action : Termine e    

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 
Date de de marrage initiale (I) : 01/11/2014 / re elle (R) : 01/01/2015 

Date de fin initiale (I) : 30/09/2020/ re elle (R) : 30/12/2020 

 

 

Objectifs de l'action 

 

Assurer la production de 120 000 plants indige nes de la fore t semi-xe rophile (gra ce aux 500 000 

semences re colte es (cf. action C1), en tenant compte des taux de germination et de pertes escomptables 

en pe pinie re e value s respectivement a  -30 % et -20 %). 

Sensibiliser et former un re seau de personnes ressources et de structures a  la production des espe ces 

de la fore t semi-xe rophile afin de multiplier les sources de production de plants indige nes. 

 

Re sultats attendus 

 

• Production de 120 000 plants indige nes par une diversite  d’acteurs 

 

Bilan des re alisations de l’action 

 

Afin de de velopper un re seau pe renne de producteurs qui permettra l'approvisionnement en 

plants indige nes au-dela  me me de l’e che ance du projet, l’accent a e te  mis sur la formation a  la production 

d’espe ces ve ge tales indige nes par diverses structures publiques (communes, e tablissements scolaires...). 

Dans le cadre de la mise en œuvre de la Charte du Parc national de La Re union, des conventions 

d'application ont e te  signe es avec les communes situe es sur la zone d’emprise du projet (Saint-Denis, Le 

Port et La Possession). Ces partenariats s'inscrivent dans la volonte  d’interagir avec l'ensemble des 

acteurs du territoire. Cet aspect institutionnel est de veloppe  au sein l'action F2, qui a permis leur mise 

en œuvre. 

 

Il est important de noter que les conditions statutaires (multiplication des Contrats a  Dure e 

De termine e, public en insertion …) du personnel de ces diffe rentes structures sont particulie rement peu 

propices a  la formation sur le long-terme d’une main d’œuvre spe cialise e dans la production d’espe ces 

ve ge tales. Leur recrutement favorise un turn-over important des diffe rents agents, parfois un manque 

de motivation de leur part, et impose un effort de formation constant, sous-e value  dans le dossier de 

candidature du projet. Pour re pondre a  cette surcharge de travail, le projet LIFE+ Fore t Se che a proce de  
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au recrutement de 6 Services Civiques (SC) depuis juillet 2016, embauche s sur un contrat de 

24h/semaine et de die s inte gralement a  l’animation des structures de production du projet. Pour l’anne e 

2018, et compte tenu des objectifs de re introduction (cf. action C4), c’est un bino me qui a e te  recrute  sur 

ces me mes missions. Le cou t mensuel moyen d’un SC pour le projet LIFE+ Fore t Se che est de 165,60 €. 

Les incidences sur l’e conomie ge ne rale du projet sont donc faibles. Par ailleurs, le SC reçoit directement 

de l’E tat une indemnite  mensuelle de 472,97 € et 100 € supple mentaires dans le cadre d’une convention 

signe e entre le Parc national de La Re union et la GMF. Ce total de 572,97 € est une contribution 

supple mentaire hors fond LIFE. 

 

Ce manque de formation initiale a aussi eu un impact direct sur la strate gie de production. De 

fait, les espe ces les plus faciles a  re colter et a  produire ont e te  inte gralement confie es aux structures 

publiques partenaires. Celles-ci participent donc a  la production, de la graine au plant re introduit, d’un 

nombre limite  d’espe ces. Une fois les agents forme s, la palette ve ge tale a  produire est progressivement 

agre mente e d'espe ces ve ge tales plus complexes a  la multiplication. 

 

Pour les espe ces juge es sensibles, dont la re colte ou la germination est plus difficile a  maî triser, 

une consultation sur devis a e te  lance e au premier trimestre 2016 afin de contractualiser un pe pinie riste 

prive  (cf. Annexes 34 et 35 du rapport de progre s n°1) pour la production de plantules. 

 

La garantie de la traçabilite  des plants produits a e te  assure e du lot de diaspores remis jusqu’au 

plant re introduit par l’ensemble des interme diaires de la chaî ne de production. Des e tiquettes 

me talliques garantissant une durabilite  optimale du dispositif accompagnent les plants destine s a  faire 

l’objet de suivi (cf action D1). L’ensemble des donne es associe es a  leur origine est renseigne  au sein de 

la base de donne es FLO3, consultable a  tout moment (cf. Action C1). 

 

Enfin, pour apporter un renfort ponctuel aux agents des pe pinie res communales et sensibiliser la 

population locale au projet, un re seau de be ne voles a e te  cre e  et a e te  re gulie rement sollicite . Ils ont 

notamment participe  a  des actions de rempotage ou d’entretien des plants produits dans le cadre du 

LIFE+ Fore t Se che (cf. action E5). 

 

• Contractualisation d'un pépiniériste privé 

 

Suite au lancement d’une consultation sur devis au premier trimestre 2016, la Pe pinie re Fournel, 

spe cialise e dans la production d’espe ces du milieu semi-xe rophile, a e te  contractualise e pour la 

production de 80 000 plantules pour un montant total de 24 000 €. Ses tarifs tre s compe titifs ont permis 

d’obtenir des plantules a  0,30 € l’unite . Une fois germe es, les plantules ont e te  transmises aux pe pinie res 

communales permettant aux agents d'e tre forme s sur la suite des proce de s de production (voir action 

E9). Ces plantules ont alors e te  e leve es par les pe pinie res communales. Une mortalite  pre visible a e te  

anticipe e entre le nombre de plantules reçues et le nombre de plants produits, notamment lie  aux 

dernie res phases de production et de mise en stress hydrique avant plantation. 

 Le reste des plants ne cessaires au projet, soit environ 40 000 plants, devait e tre directement produit 

par les structures publiques partenaires (pe pinie res communales, LEGTA…) qui e taient charge s de les 

faire germer dans leurs pe pinie res.   

La prestation fournie par la Pe pinie re Fournel a permis d'enrichir de manie re significative le corte ge 

d’espe ces ve ge tales re introduites en milieu naturel. Les plants ont e te  produits et gra ce a  la prolongation 

de 3 mois du projet, 14 430 individus comple mentaires ont e te  produits. 
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• Partenariat avec les pépinières communales 

 

Les premie res interventions avec les agents communaux ont e te  anime es de s fe vrier 2016 par le 

charge  de conservation du projet. Cela a permis de contextualiser le partenariat aupre s de ce public au 

travers de diverses pre sentations du projet ainsi que de formations techniques sur la mise en semis des 

espe ces ve ge tales de la fore t semi-se che. Depuis juillet 2016, un suivi hebdomadaire a e te  assure  par les 

SC en charge du suivi de la production et les agents de l’e quipe LIFE+ dont les interventions ont permis 

d’offrir une formation continue a  la production d’espe ces indige nes. Les derniers mois Mr A Lechevallier 

a assure  ce suivi. Au total ce sont 117 076 plants de 53 espe ces ve ge tales qui ont e te  produits sur 

l'ensemble de ces structures. Le tableau ci-dessous pre sente leur re partition par espe ce et par unite  de 

production. 

 

Structure Nombre de plants produits TOTAL 

Commune de Saint-Denis 65 890  
 

117 076 
Commune de La Possession 29 896 

Commune du Port 16 489 

Autres partenaires 4801 

 

De plus, l’ensemble des pépiniéristes intervenant sur le projet LIFE+ Forêt Sèche a bénéficié 

d’une formation autour de la germination du Bois puant (Foetidia mauritiana), assurée par Monsieur 

Nicolas CUENIN, étudiant en thèse au CIRAD, au cours du premier semestre 2017. L’extraction des 

graines du fruit de cette espèce est très délicate et se conclut souvent par la destruction de ces dernières. 

Nicolas CUENIN est donc intervenu sur la manipulation des fruits post-récolte pour extraire les graines 

sans les endommager et la présentation des conditions particulières nécessaires à leur germination 

(qualité de l’eau, stérilité de l’environnement). 

Enfin, afin de permettre a  l’ensemble des producteurs du projet LIFE+ Fore t Se che de se 

rencontrer, d’e changer sur diverses the matiques inhe rentes au projet et d’appre cier la nature des 

travaux post-production, une journe e de rencontre inter-pe pinie res a e te  organise e le 2 mars 2017 lors 

d’un chantier be ne vole de plantation en milieu naturel. 

Figure 20 - Fabien FOURNEL, pépinière Fournel, et 

le chargé de conservation du projet LIFE+ Forêt 

Sèche (LIFE+ Forêt Sèche) 

Figure 21 - Terrine de plantules de Bois de nèfles à grandes 

feuilles (Eugenia mespiloides) produite par la pépinière 

Fournel 
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A compter de 2018, un ralentissement net de la production a  la pe pinie re communale du 

Port a e te  observe . Ce ralentissement a pu e tre expliquer par un choix volontaire des responsables 

du projet de privile gier la production au sein des deux autres unite s principales. En effet, de forts 

taux de mortalite  avaient e te  observe s en 2018 au sein de cette infrastructure. Un investissement 

similaire jusqu’au terme du projet aurait pu mettre en pe ril le succe s global de l’ope ration. 

 

En conclusion il est a  noter qu’un investissement humain important de l’ensemble des 

acteurs a e te  ne cessaire afin de re pondre aux objectifs fixe s.  

 

Le tableau ci-apre s pre sente l’inventaire de la production, toutes unite s de production 

confondues. Une augmentation significative a e te  pre vue de celle-ci lors des derniers mois du 

projet. En effet, a  compter de fin 2019, les plants produits n’ont presque plus e te  destine  a  

alimenter les besoins propres du projet pour la re introduction en milieu naturel. Ils ont e te  

entie rement de die s a  nos partenaires communaux pour la valorisation en espaces verts urbains 

et pe ri-urbain. Ne cessitant moins de diversite , compte tenu des contraintes urbaines (voirie, 

re seaux d’eaux et d’e lectricite , facilite  d’entretien…), la production a pu s’orienter vers des espe ces 

plus faciles a  produire, permettant ainsi d’accroî tre les quantite s pour atteindre les objectifs 

pre vus. 

 

Pour apporter un renfort ponctuel aux agents des pe pinie res communales et sensibiliser 

la population locale au projet, un re seau de be ne voles a e te  cre e  et a e te  re gulie rement sollicite . Ils 

ont notamment participe  a  des actions de rempotage ou d’entretien des plants produits (cf. actions 

E1 et E5). 

 

Le partenariat pre vu avec la commune de Saint-Paul, a  l’image des partenariats existants 

avec les communes du Port, de Saint-Denis et de La Possession a commence  a  voir le jour en 

octobre 2018. Ne anmoins, l’opportunite  de conclure ce partenariat est arrive e tardivement et les 

besoins du projet imposant la garantie d’une production fiable et stable, ne nous ont pas permis 

de le poursuivre. En effet, le retour d’expe rience sur les 3 autres unite s de production a de montre  

qu’au moins deux anne es sont ne cessaires pour parvenir a  une situation de production optimale. 

Investir autant de temps sur une nouvelle unite  de production a  cette e che ance aurait pu e tre 

pre judiciable a  l’atteinte des objectifs fixe s par le projet. L’accompagnement de l’activite  de 

production et de conseil pourra toutefois e tre repris au sein de cette commune, par les antennes 

territoriales du Parc national de La Re union. 

 

Tout comme pour la commune de Saint-Paul, les 3 unite s de production du projet, ont e te  

forme es a  la production d’espe ce ve ge tales et ende miques du milieu semi-sec (E9). Elles pourront 

e tre accompagne es par les antennes territoriales du Parc national de La Re union pour be ne ficier 

de conseils et de graines (issues des arboretums, C1) afin de pe renniser le re seau de production 

en espe ces indige nes et ende miques et continuer a  alimenter les divers programmes 

d’ame nagements pre vus sur leurs territoires respectifs. Ces ope rations sont pre vues dans le cadre 

de la mise en application de la Charte du Parc national de La Re union, au travers de l’enjeu n°2 : 

Inverser la tendance a  la perte de biodiversite , au sein de chaque convention d’application 

communale. 

Le tableau ci-apre s pre sente les 53 espe ces produites dans ce cadre 
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Nom latin Nom vernaculaire Production 

Mauve Abutilon exstipulare 3 961 

Mazambron Aloe macra 730 

Bois d'osto Antirhea borbonica 2 559 

Change écorce Aphloia theiformis 2852 

Bois rouge Cassine orientalis 283 

Bois de pintade Coptosperma borbonica 235 

Bois de judas Cossinia pinnata 7 382 

Bois noir Diospyros borbonica 464 

Bois d'arnette Dodonea viscosa 15 774 

Mahot tantan Dombeya acutangula 5 977 

Bois de senteur bleu Dombeya populnea 181 

Bois de gaulette Doratoxylon apetalum 3 692 

Bois de chandelle Dracaena reflexa 68 

Bois rouge Elaeodendron orientale 177 

Bois d'huile Erythroxylon hyperafolium 171 

Bois de rongue Erythroxylon laurifolium 2 004 

Ti ronde Erythroxylon siderixiloides 156 

Bois de nèfles Eugenia buxifolia 898 

Bois de nèfles à grandes feuilles Eugenie mespiloides 202 

Bois de buis Fernelia buxifolia 4 954 

Affouche batard Ficus reflexa 1 511 

Affouche à grandes feuilles Ficus rubra 81 

Foulsapate marron Hibiscus boryanus 275 

Mahot rempart Hibiscus columnaris 1 894 

Bois de sable Indigofera ammoxylum 223 

Petit natte Labourdinnasia calophylloides 399 

Latanier rouge Latania lontaroides 1 712 
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Grand natte Mimusops balata 1 001 

Tan georges Molinea alternifolia 145 

Bois d'ortie Obetia ficifolia 403 

Bois d'effort Olax psittacorum 56 

Bois d'olive noir Olea europea var africana 1 184 

Bois d'olive blanc Olea lancea 687 

Ti vacoa Pandanus sylvestris 2 846 

Bois de demoiselle Phyllantus casticum 13 820 

Bois de joli cœur Pittosporum senacia 8 858 

Bois d'olive gros peau Pleurostylia pachyphloea 3 730 

Bois d'éponge Polyscias cutispongia 112 

Bois blanc rouge Poupartia borbonica 1 665 

Bois de fièvre Pouzolzia laevigata 2 142 

Ti mangue Psadia dentata 338 

Bois de senteur blanc Ruizia cordata 535 

Bois de tisane rouge Scolopia heterophylla 601 

Bois de sinte Scutia myrtina 1 703 

Bois dur Securinega durissima 2 292 

Natte coudine Sideroxylon borbonicum 1 

Liane croc de chien Smilax anceps 57 

Bois de lait Tabernaemontana persicariifolia 708 

Benjoin Terminalia bentzoe 10 218 

Liane patte poule Toddalia asiatica 2 950 

Patte poule Vepris lanceolata 1 667 

Bois de chenille Volkameria heterophylla 506 

Poivrier mal dents Zanthoxyllum heterophyllum 36 

Totaux 117 076 
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• Autres structures de production 
 

Hormis les structures de production communales, le projet LIFE+ Fore t Se che a 

e galement mis en place des conventions avec d’autres acteurs publics de sireux de s’investir dans 

le milieu de l’environnement au niveau local. Aussi, ces partenariats ont e te  de veloppe s au sein de 

l’action F2. Il s’agit : 
 

- du Lycée agricole de Saint-Paul 

Deux groupes d’e le ves de BTS GPN (Gestion et Protection des Milieux Naturels) ont e te  

re gulie rement mobilise s, dans le cadre de leur projet tutore  obligatoire, sur l’animation du 

partenariat entre le Lyce e agricole de Saint-Paul et le projet LIFE+ Fore t Se che. Ce partenariat a eu 

pour objectif la production annuelle de 5 000 individus. Il a permis, dans un premier temps, la 

re alisation d’une serre de production supple mentaire entie rement de die e au projet LIFE+ Fore t 

Se che et, dans un second temps, la production de 4 243 individus avec la mise en place de tests 

sur la germination de plusieurs espe ces en fonction de diffe rents types de substrats. Le retard 

accuse  au cours de la premie re anne e a essentiellement e te  du  a  la livraison tardive de l’unite  de 

production (avril 2017), les e le ves e tant mobilise s sur l’anne e scolaire uniquement. Ce partenariat 

s’est acheve  en septembre 2019. 

 

- du Centre pénitentiaire de Domenjod   

A partir de septembre 2016, les de tenus du centre pe nitentiaire de Domenjod ont participe  a  la 

production de plants pour le projet LIFE+ Fore t-se che. La mobilisation des membres de l'e quipe 

LIFE+ sur des journe es comple tes a permis de pre senter le projet aux de tenus et de les former sur 

la mise en semis de plusieurs espe ces de la fore t semi-se che. Des ateliers de semis ou de 

rempotage ont e te  organise s tous les 15 jours au centre pe nitentiaire. Ils ont e te  assure s en 

majeure partie par les SC charge s du suivi de la production. Au 15 fe vrier 2018, ce partenariat 

avait permis la production de 1 548 plants de 13 espe ces ainsi que la re alisation, au sein me me du 

centre pe nitentiaire, d’une unite  de production d’environ 40 m². Environ 600 plants 

supple mentaires ont e te  produits depuis cette date. Aussi, en accord avec l’ensemble des parties, 

une partie de la production a e te  laisse e sur place afin que le centre pe nitentiaire puisse embellir 

son site et que les de tenus continuent a  suivre la croissance des plants. Ce partenariat s’est acheve  

en juillet 2018. 

 

- du Centre pénitentiaire de Domenjod   

Entame  de but 2017, ce nouveau partenariat a une fois de plus vise  a  la production d’espe ces 

indige nes du milieu semi-sec, et pre voyait la particularite  supple mentaire de proposer e galement 

un volet d’insertion professionnelle d’un public d’adultes en situation de handicap, 

spe cifiquement encadre s par une association. Ne anmoins, la structure ayant de me nage  mi-2017 

et leurs locaux n’e tant pas adapte s a  cette activite  quotidienne, aucune convention n’a finalement 

e te  signe e. Il a tout de me me permis la production de 263 individus de 4 espe ces. 

 

-  de l’Ecole de la 2ème Chance 

Engage e dans l’aventure de s juin 2017, l’E2C (Ecole de la 2e me Chance) a choisi de conclure un 

partenariat avec le Conservatoire du Littoral et le Parc national, re unis par le projet LIFE+ Fore t 

Se che, afin de sensibiliser le public qu’elle accueille (jeunes a ge s de 18 a  25 ans et n’ayant aucun 

diplo me) aux pre occupations environnementales et initier, par le biais de la formation, une re elle 

implication de la jeunesse re unionnaise dans la sauvegarde et la valorisation du patrimoine 

naturel de leur î le.  Cet accompagnement individualise  a permis de mettre en œuvre des actions 
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d’e ducation et de formation (ge ne rale, professionnelle ou technique) afin de favoriser l’insertion 

professionnelle et sociale de ces jeunes stagiaires. 

 

- d’un réseau de bénévole structuré 

Pour apporter un renfort ponctuel aux agents des pe pinie res communales et sensibiliser la 

population locale au projet, un re seau de be ne voles a e te  cre e  et a re gulie rement e te  sollicite . Bien 

que la majorite  d’entre eux soit intervenus sur des actions de plantation en milieu naturel, ils ont 

notamment participe  a  des actions de rempotage ou d’entretien des plants produits dans toutes 

les pe pinie res partenaires. Ainsi, une soixantaine de chantiers participatifs a pu e tre organise e, 

permettant la mobilisation de 311 be ne voles qui ont ainsi rempote  et entretenu 10 690 individus. 

 

Bilan des re alisations de l’action : 

Action mene e a  son terme malgre  la complexite  de de velopper une production associe e a  la 

formation d’agents puisqu’au total ce sont 117 076 plants appartenant a  53 espe ces qui ont e te  

produits dans les pe pinie res principales. Le bilan est dresse  en annexe 4 de ce rapport.  

 

Proble mes rencontre s :  

 

Comme e voque  plus haut le pari consistant a  faire produire les plants par un re seau 

pe renne de producteurs publics e tait risque  mais a e te  atteint. Cela a cependant demande  un effort 

important de la part de l’e quipe LIFE+ en terme d’accompagnement et de formation. 

Par ailleurs, la crise sanitaire lie e a  la pande mie de Covid-19 a e galement eu un impact non 

ne gligeable sur ces ope rations, notamment au travers de la fermeture de l’ensemble des unite s de 

production pendant pre s de 2 mois, puis la forte re duction sur sites des employe s. Ces fermetures, 

ont cause  la mort de la quasi-totalite  des plants encore pre sents au sein des unite s de production 

a  ce moment-la , estime s a  environ 3 300 individus, et ont provoque  un re -envahissement massif 

des plants vivants restant par des espe ces exotiques. Ces pertes ont e te  essentiellement du  a  des 

de faillances techniques des syste mes d’arrosage et a  l’absence de personnel. 

Suite a  ce contexte sanitaire, la Commission Europe enne a accorde  une prolongation de 3 

mois (allant jusqu’au 31 de cembre 2020).  

Afin d’optimiser la production et atteindre les objectifs que nous nous e tions fixe s, 

Monsieur Arnaud Lechevallier a e te  recrute  en tant que charge  de production a  partir de juillet 

2020. L’objectif a e te  de produire les 8653 individus a  planter en zone de reconstitution an 

optimisant le travail avec les pe pinie res qui se sont mobilise es. Au total, ce sont finalement 9136 

individus supple mentaires qui ont e te  produits, dont 1838 ont e te  attribue s au chantier de 

renforcement sur la parcelle 21 mis en œuvre par l’ONF. 

Sans la prolongation accorde e par la commission europe enne le nombre de plants a  

produire n’aurait pas e te  atteint et par ailleurs leur taille aurait e te  trop petite, ce qui aurait 

conduit a  une moins bonne survie une fois en milieu naturel. 

 

E tat des objectifs 

Les objectifs fixe s pour cette action ont e te  atteints malgre  sa complexite  et les 

conse quences de la crise sanitaire, et 117 076 arbres ont e te  produits, dont 39 701 ont e te  destine s 

aux municipalite s.  

A noter que cette action a e te  moins cou teuse que pre vu (-48%). Cela est lie  a  plusieurs 

raisons et principalement la qualite  des partenariats noue s entre les deux co-be ne ficiaires et les 

structures implique s, soit au cours du LIFE+ COREXERUN, soit dans le cadre des relations entre le 
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Parc national et les communes adhe rentes a  sa charte. L’articulation trouve e entre la germination 

re alise e par un prestataire a  cou t tre s re duit et la mise en production dans les pe pinie res 

communales a tre s fortement re duit la part de l’assistance externe, tout en contribuant a  

de velopper les compe tences de ces structures.  

 

Livrables pre vus 

 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Bilan(s) de l'action de production 30/09/2020 Livre  en annexe 4 du pre sent 
rapport 

 

Bilan homme/jour 

 

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Inge nieur/ Coordination de projet 

Agents recrute s 
pour le projet 

8,5 

1493 

Charge  de mission conservation 215 

Charge  de mission de communication 1 

Charge  de mission gouvernance territoriale 22,5 

Charge  de mission suivi des travaux 
e cologiques 

27.5 

Charge  de production 78 

Services civiques suivi de production 1140,5 

Responsable service e tudes et patrimoine Agents PNRun 
de clare s au 

projet 

0,3 
14,8 

Charge  de mission faune 14,5 

 TOTAL 1 507,8 

 

CONTRIBUTIONS HORS FONDS LIFE 

• Fournitures pour la production assurée par les pépinières communales et le 

centre pénitentiaire. 

• 283 hommes/jour bénévoles ont permis la réalisation d’activités de production 

et d’entretien pour un coût total estimé à 15 565 € 

• Contribution Etat et GMF au financement des SC : 13 178,31 € 

• Prise en charge par le Centre pénitentiaire de Domenjod et la Sodexo de la 

réalisation d’une pépinière à hauteur de 3 000 €. 

• Versement d’une subvention de 5 000 € par le PNRun et financement sur fonds 

propres du Lycée agricole de Saint-Paul de 9 900 € pour la réalisation d’une pépinière 

et l’achat de matériel horticole 

• Don de 615 plants par le CBN-CPIE Mascarin estimé à 9 225€ 



88 
 

 

C4 - Recréer un continuum écologique 

 

Responsable : Conservatoire du littoral   Budget initial : 1 023 170 € 

Taux de re alisation : 100 %     Budget consomme  : 1 133 265,22 € 

Statut de l'action : Termine e  

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 
Date de de marrage initiale (I) : 01/04/2016 / re elle (R) : 01/09/2016 

Date de fin initiale (I) : 30/09/2020 / re elle (R) : 31/12/2020 

 

 

 

Objectifs de l'action 

 

E liminer les espe ces exotiques envahissantes pre sentes au sein des reliques de fore t semi-

xe rophiles afin de pre server leur fonctionnalite  et travailler sur les surfaces comprises entre ces 

reliques afin de recre er un continuum e cologique sur la Grande-Chaloupe. Les objectifs de surface 

et de nombre d'individus plante s dans le cadre des actions de terrain sont respectivement 

d'environ 45 a  50 hectares et 80 000 plants (les 40 000 autres plants seront utilise s par les services 

espaces verts des communes de Saint-Denis, de La Possession et du Port afin de proce der a  des 

plantations en ex situ sur leur territoire). 

 

Ces plantations seront comple te es par des techniques de re introduction peu cou teuses et 

innovantes, permettant d'augmenter le nombre d'individus indige nes re introduits dans le milieu 

naturel : semis direct, de placement de sauvageons. 

 

De montrer des techniques d'intervention et de lutte moins cou teuses et plus efficaces. 

 

Re sultats attendus 

 

• Suppression des espe ces exotiques au sein des parcelles cible es et renforcement en 

conse quence des capacite s de re silience du milieu. 

• Nouvelles techniques de lutte contre les espe ces exotiques envahissantes de montre es. 

• Connexion entre des reliques d'habitat semi-xe rophile bien conserve es. 

• Ame lioration de l'e tat de conservation des espe ces rares cible es via la protection des 

individus isole s, la de couverte probable de nouveaux individus et le renforcement des 

populations gra ce a  la plantation. 
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Bilan des re alisations de l’action 

 

Les premie res re unions de travail et visites de terrain ont e te  re alise es de s le second 

semestre 2016 entre la cellule LIFE+ Fore t Se che et le Conservatoire du littoral. Elles ont 

notamment permis l'identification de contraintes techniques et logistiques dont la re solution est 

ne cessaire a  la bonne re alisation de ces marche s, de la re daction des cahiers des charges a  leur 

mise en œuvre ope rationnelle. Elles ont eu pour conse quence une le ge re re adaptation des zones 

a  traiter, valide es au sein de l’action A5, et notamment via la re inte gration de parcelles de fore t 

relictuelle situe es ravine Tamarins, en rive droite de la ravine Grande-Chaloupe, initialement 

identifie es au sein de l’action A4. Une illustration cartographique actualise e et propose e ci-

dessous  

 

Les cahiers des charges relatifs aux deux grandes ope rations de restauration e cologique 

pre vues au sein du projet ont e te  co-re dige s par la cellule LIFE+ Fore t Se che et le Conservatoire 

du littoral sur la base des axes d’interventions de finis dans le cadre de l’action A5 au cours du 

premier semestre 2017 (cf. annexes 29 et 30 du rapport mi-parcours). Deux marche s ont e te  

publie s et ont fait l’objet d’une mise en concurrence au cours du troisie me trimestre 2017. La 

premie re a concerne  le renforcement des cœurs d’habitats des fore ts semi-se che et de transition. 

Il a e te  porte  par le Parc national de La Re union, sur une superficie de 18 ha et pour un montant 

total de 379 179,00 €. Le second a concerne  la re habilitation des espaces de grade s. Il a e te  porte  

par le Conservatoire du littoral, co-be ne ficiaire du projet LIFE+ Fore t Se che, sur une superficie de 

27,5 ha et pour un montant total de 650 000,00  

27,5 ha 

18 ha 

39 ha 

Figure 22 - Carte des Zones d'intervention: Renforcement et Réhabilitation 



90 
 

Figure 24- Dessouchage, retournement et mise en hauteur des chocas verts, Furcraea foetidia.  Annelage 

d’un pied de Faux poivrier blanc, Rhus longipes. 

• Renforcement des cœurs d’habitats (18 ha) 

 

Les ope rations de renforcement de cœurs d’habitats ont concerne  14 parcelles re parties le 

long de la ravine Grande Chaloupe, de 150 a  860 m d’altitude, pour une surface totale de 18,3 ha. 

Ces parcelles, relativement bien pre serve es, on fait l’objet de travaux de lutte contre les espe ces 

exotiques envahissantes de termine s au sein de l’action A5 et de renforcement de populations a  

hauteur de 3 000 individus (nombre maximal initialement envisage  de 3445). 

 

Une seule offre a e te  reçue suite a  la publication de ce marche . Il s’est agi de celle de l’Office 

national des Fore ts pour un montant total de 379 179,00€. Ce prestataire, reconnu pour la qualite  

des travaux effectue s au sein du LIFE+ COREXERUN, a fourni une offre adapte e aux conditions 

particulie res de ce marche . L’offre retenue, l’analyse des offres ainsi que la notification 

d’attribution ont e te  jointes a  l’annexe 31 du rapport mi-parcours. 

 

Les premie res sorties de terrain re alise es avec le prestataire au premier semestre 2018 ont 

permis d’affiner les limites pre cises des parcelles a  traiter qui avaient e te  propose es au sein du 

CCTP et de pre ciser la nature exacte des travaux a  y entreprendre. Pour chacune des 14 parcelles 

concerne es une fiche prescriptive a e te  transmise pour validation au maî tre d’ouvrage. 

 

La premie re saison a correspondu a  une intervention initiale de lutte contre les EEE sur 

l’ensemble des parcelles (excepte  la parcelle 21, voir problèmes rencontrés). Une fiche de 

prescription par parcelle a e te  transmise aux ouvriers de l’ONF, elle comprenait la liste des EEE 

cibles ainsi que les me thodes adapte es. Au total, 13 parcelles ont be ne ficie  d’une lutte initiale, soit 

17,6 ha.  

 

Figure 23 - De gauche à droite : Définition des travaux sur la parcelle 17 en compagnie de l’ONF et du CBN-

CPIE Mascarin et réalisation d’un inventaire floristique sur la parcelle 15 par le CBN-CPIE Mascarin 
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 Les re sultats de la premie re saison furent concluants, les espe ces indige nes ont bien re agis 

faces aux ope rations initiales de lutte (des re ge ne rations du Bois d’huile Erythroxylum 

hypericifolium ont me me e te  observe es sur la parcelle 16).  

 

La deuxie me saison a correspondu a  un second passage de lutte sur les 13 parcelles 

se lectionne es en premie re saison. Une nouvelle me thode de lutte, le ba chage, a e te  applique e sur 

les lianes papillon Hiptage benghalensis, elle a consiste  a  empe cher la re ge ne ration apre s la coupe. 

Au cours de ces chantiers de lutte, des observations nouvelles et inte ressantes ont e te  reporte es 

par les agents de l’ONF : 

- des stations d’orchide es indige nes, Angrecum eburneum ont e te  identifie es et se curise es ; 

- des espe ces ligneuses ende miques : Eugenia buxifolia, Hibiscus columnaris, Disopyros 

borbonica ont e te  observe es ; 

 

 

La troisie me saison a eu pour objectif de renforcer la parcelle 21 a  travers des de gagements 

des espe ces exotiques envahissantes sur 0,62 ha puis une introduction de plants. Cependant, suite 

a  la suspension des travaux lie e a  la crise sanitaire covid-19, seulement 1162 individus ont pu e tre 

plante s. La fin de ce chantier a du  e tre reporte e a  la quatrie me saison.  

La quatrie me saison a correspondu au dernier passage de lutte manuelle sur les 13 parcelles 

se lectionne es en premie re et deuxie me saison ainsi qu’a  la reprise des plantations sur la parcelle 

21 (1838 individus supple mentaires ont mis en terre). Au total, ce sont donc 3000 plants qui 

ont été introduits et 18,2 ha dégagés. 

Figure 25- Bâchage de la liane papillon 

(ONF, 2019) 
Figure 26 - Régénérations du bois d’huile Erythroxylum 

hypericifolium (ONF, 2019) 

Figure 27 - Photo de la parcelle 21 après plantation (ONF, 2020) 
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Réhabilitation des espaces dégradés (27,5 ha)  

 

Le marche  de re habilitation d’espaces de grade s porte  par le Conservatoire du littoral, a e te  

divise  comme le prescrit la loi des marche s, en quatre lots the matiques re partis par corps d’e tat : 

 

- Lot n°1 : lutte me canique contre les espe ces exotiques envahissantes ; 

- Lot n°2 : lutte manuelle contre les espe ces exotiques envahissantes et de gagement de plantation ; 

- Lot n°3 : re introduction d’essences indige nes diversifie es ; 

- Lot n°4 : De limitation et piquetage des parcelles de plantation. 

 

Il s’agit d’un accord cadre a  bons de commande qui a concerne  la re alisation d’ope rations de 

reconstitution e cologique de grande ampleur sur 27,5 ha et vise  a  la re introduction d’un objectif 

de 80 000 individus d’espe ces indige nes du milieu semi-xe rophile et de transition. 

 

Suite a  la publication de ce marche , plusieurs offres ont e te  reçues pour les lots n°2 et 4, une 

seule pour les lots n°1 et 3. L’ensemble des offres retenues, des analyses ainsi que des notifications 

d’attribution y re fe rant ont e te  jointes a  l’annexe 32 du rapport mi-parcours. 

 

Le tableau ci-apre s re capitule les noms des prestataires retenus pour chaque lot ainsi que les 

montants minimaux et maximaux a  l’inte rieur desquels e taient susceptibles de varier chaque 

prestation 

 

Intitule  Montant 
minimum 

Montant 
maximum 

Candidat retenu 

Lot n° 1 : lutte me canique contre les 
EEE 

50 000 € HT 250 000 € HT SARL TEPA 

Lot n°2 : lutte manuelle contre les EEE 

et de gagement de plantation 

50 000 € HT 250 000 € HT Office national des 

Fore ts 

Lot n°3 : Re introduction d’essences 
indige nes diversifie es 

100 000 € HT 400 000 € HT SAPEF 

Lot n°4 : De limitation et piquetage des 
parcelles de plantation 

10 000€ HT 50 000 € HT SELARL Mechy 
Broyon 

 

L’expe rience du LIFE+ COREXERUN a montre  que la coordination d’un chantier d’une telle 

ampleur s’ave rait de licate et chronophage pour un e tablissement public disposant d’un faible 

effectif en local. Ainsi, un nombre conside rable d’homme/jour non de clare s au projet avait e te  

engage  par le Conservatoire du littoral sur cette pre ce dente ope ration. Ce travail est d’autant plus 

complexe et ne cessaire que la multitude d’acteurs engage s dans la re alisation de ce marche  

multiplie les risques de malfaçon. Pour rappel, le sche ma de travaux est le suivant : Traitement des 

parcelles se lectionne es en lutte me canique ou manuelle contre les EEE (lots n° 1 et 2) → piquetage 

et de limitation des parcelles de plantation (lot n°4) → retrait et acheminement des plants jusqu’au 

site de re introduction (lot n°3) → ventilation des plants par parcelle de plantation (lot n°3) → 

acheminement jusqu’a  la parcelle et plantation (lot n°3). 
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Aussi, le recours a  un assistant technique a  maî trise d’ouvrage (AMO) a e te  rendu possible 

sur ce nouveau projet gra ce aux e conomies re alise es au sein de l’action C3 et a  l’accord de la 

Commission Europe enne au sein de son courrier du 6 avril 2017 (cf. extrait courrier de la CE ci-

dessous et l'avenant a  la convention PNRun/Cdl). 

 

 

 

Cette prestation supple mentaire a fait l’objet d’une mise en concurrence (cf. Annexes 3 du 

rapport mi-parcours :  pie ces du marche  CCTP + offre + attribution). Elle a permis le recrutement 

de deux entreprises locales (Biotope et CBN-CPIE Mascarin) posse dant une expe rience certaine 

dans le suivi de ce type de chantier e cologique, pour un montant total de 91 844,20 €. 

 

En terme de me thodologie, les e changes au sein des ateliers (Action A5) et les conclusions 

qui en sont issues, ont amene  a  optimiser les ope rations en prenant en compte l’ensemble des 

contraintes tout en gardant comme objectif la remise en continuite  des habitats selon un 

continuum altitudinal pour une enveloppe de 27,5 ha. Les contraintes principales du site sont lie es 

a  la pente parfois trop forte, aux zones enroche es ou trop fragmente es ne permettant pas la lutte, 

au nombre limite  de plants a  mettre en terre (estime  initialement a  seulement 80 000 pour 

l’ensemble du projet), a  la ne cessite  de les planter avec une densite  suffisante pour augmenter les 

chances de survies individuelles tout en diminuant les cou ts d’entretien ulte rieur (e le ment 

essentiel base  sur l’expe rience et les re sultats du LIFE+ COREXERUN). Cela a conduit a  une 

proposition de traitement par zonage comprenant des patchs, ce qui offre l’avantage de maintenir 

une densite  suffisante de plantation tout en permettant le maintien de la connectivite  d’un point 

de vue fonctionnel, gra ce a  une disposition optimale des patchs. En effet la diversite  en espe ces au 

sein de chaque zone plante e et une distance maximale entre ces zones permet d’e viter l’isolement 

des reproducteurs gra ce aux e changes de pollen. Les experts ont conclu a  la ne cessite  de ne pas 

de passer une distance maximale the orique de 100m entre ces zones, et par se curite  celle-ci a e te  

ramene e a  60 m, ce qui correspond bien a  l’objectif de remise en connexion des ve ge taux au sein 

du continuum. Cette me thodologie a permis de concentrer les espaces de lutte et de plantations 

sur un cumul de surfaces moindre (voir ci-dessous) au sein de l’enveloppe globale de 27.5 ha pour 

respecter cet objectif spatial de mise en connectivite  selon un gradient altitudinal. 

 

1.1. Organisation 

Les travaux ont officiellement de marre  le 16 janvier 2018 et se sont termine s le 16 De cembre 

2020. Cependant deux e ve nements ont interrompu le chantier (voir problèmes rencontrés). Le 

tableau ci- dessous pre sente le planning global des interventions des travaux : 

Figure 28 - Extrait du courrier de la CE du 6 avril 2017 
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1.2. Bilan par Lot d’intervention : (Bilan final du suivi ATMO 2017-2020 – 

Annexe 6)  

 
1.2.1. Lot n°1 : Lutte me canique contre les espe ces exotiques envahissantes 

Les travaux de lutte me canique correspondent a  un ensemble d’itine raires techniques de 

moyens humains et me caniques (tracteurs, pelle araigne e, mini pelles, camions, etc.).  Deux 

modalite s ont e te  mise en oeuvre en fonction des espe ces : 8 espe ces exotiques envahissantes ont 

e te  concerne es par la lutte inte grale contre 2 par la lutte partielle (voir tableau ci-dessous). 

 

Tableau 2 - Espèces concernées par modalité de lutte mécanique (BIOTOPE, 2021) 

Lutte intégrale Lutte partielle 
Choca vert (Furcraea foetida) Fataque (Urochloa maxima) 

Avocat marron (Litsea glutinosa) Fouge re aigle (Pteridium aquilinum) 
Cassi (Leucaena leucocephala),  

Faux-poivrier blanc (Rhus longipes),  
Goyavier (Psidium cattleianum),  
Bois caraî bes (Tecoma stans),  

Liane papillon (Hiptage benghalensis)  
Baie rose (Schinus terebinthifolius)  

 

Année

Lots / Mois J F M A M J J A S O N D J F M A M J J A S O N D J F M A M J J A S O N D J F

LME

LMA lutte EEE

Plantations

LMA dégagements *

Piquetage

S01 S02 (S02) S03 (S03) S04 (S04)

2018 2019 2020 2021

* Dégagements plantations bénévoles réalisées en 2017 (parcelle de lutte LMA30 / parcelles de plantation K101-K224)

Figure 29 - Planning global des interventions (© BIOTOPE, 2018-2020) 

Figure 30 - Opération de lutte mécanique en cours à l’aide d’une pelle araignée par le titulaire du lot 1 (© BIOTOPE, 

2018-2020) 
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Les individus coupe s (et ne de passant pas les 10 cm de longueur) ont fait l’objet d’un 

broyage thermique a  couteaux. Ce produit a e te  mis a  disposition au Lot n°3 pour le paillage des 

plantations. 

Au total, sur les trois premie res anne es de travaux, 15,6 ha ont e te  traite  au lieu de 18 ha 

envisage s initialement. Le tableau ci-dessous repre sente un bilan quantitatif des travaux par 

saison et par pourcentage de surface envahie (Biotope, 2021). 

 

Tableau 3 - Bilan quantitatif global des travaux de lutte mécanique (lot 1) (BIOTOPE, 2021) 

 

1.2.2. Lot n°2 : Lutte manuelle contre les espe ces exotiques envahissantes 

 
1.2.2.1. Travaux de lutte avant plantation 

Comme la lutte me canique (lot n°1), la lutte manuelle a correspondu a  un ensemble 

d’itine raires techniques de moyens humains et me caniques le gers (petits outillages, tronçonneuse 

et broyeurs) et a compris deux modalite s qui se sont distingue es en fonction des espe ces : 9 

espe ces exotiques envahissantes ont e te  concerne es par la lutte inte grale contre 4 par la lutte 

partielle (voir tableau ci-dessous). 

 

Tableau 4 - Espèces concernées par modalité de lutte manuelle (BIOTOPE, 2021) 

Lutte intégrale Lutte partielle 
Faux-mimosa (Leucaena leucocephala) Fataque (Urochloa maxima) 

Avocat marron (Litsea glutinosa) Fouge re aigle (Pteridium aquilinum) 
Ze pinard  (Acacia farnesiana) Choca vert (Frucraea foetidia) 
Galabert (Lantana camara) Faux poivrier blanc (Rhus longipes) 

Goyavier (Psidium cattleianum)  
Bois caraî bes (Tecoma stans)  
Grevillaire (Grevillea robusta)  
Tabac bœuf (Clidemia hirta)  

Baie rose (Schinus terebinthifolius)  

TYPE D'INTERVENTIONS / SAISONS S01 S02 S03 S04 TOT S01-S04 

Lot 1: Lutte mécanique LME m² m² m² m² m² 

20%<X<50% 9 196 34 972 3 573 0 47 741 

50%<X<80% 21 427 29 116 14 365 0 64 909 

>80% 3 066 2 611 37 572 0 43 249 

TOT lot 1 LME 33 690 66 699 55 510 0 155 899 
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Sur les trois premie res anne es de travaux, 2,7 ha ont e te  traite s. Le tableau ci-dessous 

repre sente ce premier bilan quantitatif des travaux par saison et par pourcentage de surface 

envahie (Biotope, 2021, annexe 5 du pre sent rapport). 

 

Tableau 5 - Bilan quantitatif global des travaux de lutte manuelle (lot n°2) (BIOTOPE, 2021) 

 

 

A ces travaux re alise s dans le cadre du lot 2 se sont ajoute s des de gagements dans les zones 

interstitielles et dans les placettes rondes de plantation ce qui a porte  a  4,94 ha la surface totale 

de gage e par l’ONF.  

Comme explique  plus haut, le cumul des surfaces d’ope rations de lutte (15,6 ha et 4,94 ha) 

au sein desquels et autours desquelles ont e te  re alise es les plantations a e te  de 20,54 ha ce qui a 

permis d’atteindre l’objectif de remise en connexion des habitats des fore ts semi-se ches selon un 

gradient altitudinal.  

 

TYPE D'INTERVENTIONS / SAISONS S01 S02 S03 S04 TOT S01-S04 

  
     

Lot 2: Lutte manuelle LMA m² m² m² m² m² 

<20% 8 172 0 3 863 0 12 035 

20%<X<50% 0 0 0 0 0 

50%<X<80% 0 9 182 1 780 0 10 962 

>80% 3 678 0 0 0 3 678 

TOT lot 2 LMA 11 850 9 182 5 643 0 26 675 

Figure 31 - Surface traitées en lutte manuelle laissant entrevoir les zones favorables pour les plantations et la gestion 

des déchets verts (exportation des bulbilles de Chocas / andainage des autres DV - (© BIOTOPE, 2018-2020) 
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1.2.2.2. Travaux de de gagement apre s plantation  

Les travaux de de gagement ont consiste  en l’arrachage, la coupe et le de lianage des espe ces 

exotiques envahissantes sur les zones plante es et les zones interstitielles. Cette action a e te  

effectue e dans le but de permettre d’assurer une meilleure croissance et re ge ne ration des espe ces 

indige nes plante es. (Voir les modalite s d’intervention par espe ce, sur annexe 5, p. 33). 

Au total, sur les trois anne es d’ope rations, 13,2 ha ont e te  traite s en de gagement apre s la 

plantation. Le tableau ci-dessous repre sente un bilan quantitatif des travaux par saison et par 

modalite  de plantations (Biotope, 2021). Ces actions seront poursuivies apre s la fin du projet. 

 

Tableau 6- Bilan quantitatif global des travaux de dégagement (lot n°2) (BIOTOPE, 2021) 

TYPE D'INTERVENTIONS / SAISONS S01 S02 S03 S04 TOT S01-S04 

  
     

Lot 2: Dégagement plantations m² m² m² m² m² 

Dégagement parcelles de plantation à 0,2 pl/m² 0 0 21 534 0 21 534 

Dégagement parcelles de plantation à 1 pl/m² 3 500 7 571 35 963 0 47 034 

Dégagement parcelles de plantation à 2 pl/m² 0 0 4 874 0 4 874 

Dégagement placettes circulaires à 2 pl/m² 0 5 400 9 900 0 15 300 

Dégagement interstitiel placettes 0 3 908 38 528 0 42 436 

TOT lot 2 Dégagements plantations 3 500 16 879 110 799 0 131 178 

 

Les diffe rents travaux de luttes (Lutte me canique, Lutte manuelle) sont localise s dans les cartes 

ci-apre s. 
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 Figure 32 – Carte bilan des interventions de lutte (LME/LMA) réalisées Hors dégagement (2017-2020) (BIOTOPE, 2021) 
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 Figure 33- Carte bilan des dégagements réalisées (LMA) (2017-2020) (BIOTOPE, 2021) 
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1.2.3. Plantation et ensemencement (Lot n°3) 

Les travaux de re introduction des plants indige nes ont e te  re alise es en saison de pluie, 

(entre de cembre et mars), sauf en saison 1 (de bordement sur avril-mai 2018) et saison 4 

(plantations re alise es en novembre 2020 pour permettre la re ception globale du projet avant 

2021). Deux techniques de plantation ont e te  effectue es : plantation en pleine terre et semis (voir 

annexe 6, p.38) 

Les ope rations de plantation en pleine terre ont e te  effectue es selon 4 modalite s : 

- Plantation surfacique (en plein) a  0.2 individu/m² ; 

- Plantation surfacique (en plein) a  1 individu/m² ; 

- Plantation surfacique (en plein) a  2 individus/m² ; 

- Plantation circulaire a  2 individus/m² sur 100m². 

Les ope rations de semis n’ont e te  effectue es qu’a  la premie re saison sur 3 parcelles pour un 

total de 2047 m². Cela est du  principalement a  une insuffisance des quantite s de graines ainsi a  de 

faibles re sultats obtenus. 8 espe ces ont fait l’objet de 2 modalite s de semis : 

Tableau 7 - Espèces concernées par modalité de semis (BIOTOPE, 2021) 

Semis à la volée Semis direct 
Bois d'arnette (Dodonaea viscosa)  Latanier rouge (Latania lontaroides) 
Bois de judas (Cossinia pinnata) Grand natte (Mimusops balata) 

Mahot tantan (Dombeya acutangula)  Petit natte (Labourdonnaisia callophyloides) 
Bois de joli coeur (Pittosporum senacia) Ti Vacoa (Pandanus sylvestris) 

 

Le tableau ci-dessous repre sente le bilan quantitatif surfacique des travaux par saison et par 

modalite  de plantation. 

 

Tableau 8 - Bilan quantitatif global surfacique des travaux de plantation (lot n°3) (BIOTOPE, 

2021) 

TYPE D'INTERVENTIONS / SAISONS S01 S02 S03 S04 TOT S01-S04 

      
Lot 3: Plantations m² m² m² m² m² 

Plantation surfacique à 0,2 ind/m² 3 948 18 083 2 766 0 24 798 

Plantation surfacique à 1 ind/m² 4 443 5 333 18 102 2 849 30 727 

Plantation surfacique à 2 ind/m² 0 4 825 0 0 4 825 

Semis (direct ou à la volée) 2 074 0 0 0 2 074 

Plantations circulaire à 2 ind/m² sur 100m² 5 400 3 500 1 000 2 000 11 900 

TOT lot3 Plantations 15 865 31 741 21 868 4 849 74 324 

 

La carte suivante pre sente un bilan/Re colement des parcelles de plantation entre la saison 0 et la 

saison 4 : 
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Car 

  

Figure 34 - Carte bilan/ récolement des parcelles de plantation (2016 - 2020) (BIOTOPE, 2021) 
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Bilan des re alisations de l’action : 

Cette action ambitieuse a e te  mene e a  son terme et au total ce sont 77 239 plants indige nes qui ont 

e te  re introduits (68 523 gra ce a  des chantiers d’entreprise et 8 716 gra ce a  des chantier be ne voles) dans 

les espaces de die s a  la re habilitation d’espaces de grade s et 3000 dans les espaces de die s au 

renforcement des cœurs d’habitats le cumul e tant de 80 239 individus plantés pour 59 espèces. 

 

Proble mes rencontre s 

1. Renforcement des cœurs d’habitats 

- Suite au retard de production des plants en pe pinie res communales, les actions de lutte et 

de plantation de la parcelle 21 ont e te  reporte  a  la troisie me et quatrie me saison. Gra ce a  

l’accord de la commission 3000 plants ont e te  mis en terre comme pre vu. 

- La technique de ba chage sur lianes papillon Hiptage benghalensis a e te  annule e, son 

application e tait complique e dans certaines parcelles voir inefficace sur certains individus. 

- Le confinement du  au COVID-19 a entraî ne  beaucoup de retard sur la finalisation des 

ope rations de la saison 3 et a repousse  une partie des ope rations, dont la plantation de 1838 

plants a  la saison 4. 

 

2. Re habilitation des espaces de grade s 

- Deux interventions de plantation (Lot n°3) ont e te  interrompues suite au passage de la 
tempe te de Fakir (du 16 au 19 mars 2018) et au confinement du  a  la crise sanitaire COVID-
19 (du 20 au 30 mars 2020). 
 

- Par ailleurs, certaines erreurs ont e te  constate es tout au long du chantier (Biotope, 2021). L’action 
C3 a eu une incidence manifeste sur l’organisation des travaux : 

o Les palettes ve ge tales propose es par l’assistant technique a  maî trise d’ouvrage 

(ATMO) en collaboration avec la cellule LIFE+FS, ont du  e tre re adapte es en fonction 

de la disponibilite  des plants en pe pinie res communales ; 

o L’abaissement de la qualite  des plants a e galement pu e tre constate  vers la fin de la 

saison 4 : pre sence de chignons, plants de faible dimension, che tifs ou mal sevre s, 

pre sence de pathoge nes, etc ; 

o Un de faut de de sherbage a pu e tre observe s, ceci pourrait entraî ner un 

envahissement par certaines espe ces ve ge tales adventices en milieu naturel. 

 

- Au cours des travaux de plantation (Lot n°3), quelques erreurs ont e te  constate es par rapport aux 
palettes pre alablement de finies par l’ATMO. Ces e carts sont dus a  une mauvaise connaissance des 
espe ces, aux difficulte s de reconnaissance au stade plantule, a  une mauvaise organisation du 
stockage sur site et des ope rations de distribution sur le chantier, etc. (voir annexe 5, p.39). 

 
- En vue de la taille re duite, certains individus ont e te  taille es accidentellement lors des premiers 

travaux de de gagement post-plantation (Lot n°2). 
 

- Enfin, il est a  noter que cette action a e te  plus cou teuse (+11) qu’initialement envisage , cela e tant 
lie  a  l’AMO mise en place pour suivre les travaux de lutte contre les Espe ces exotiques envahissantes 
et les plantations comme explique  plus haut. 

 

En conséquence du retard lié à la crise sanitaire, la Commission Européenne a accordé une 

prolongation de 3 mois afin de pouvoir atteindre les objectifs de ces actions et elles ont ainsi pu 

l’être. Cependant les contraintes liées au confinement avec notamment des équipes réduites dans 

les pépinières, ont conduit à une qualité des plants produits légèrement inférieure aux saisons 

précédentes.  

Cette prolongation a donc été mise à profit pour terminer les plantations mais aussi pour 
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effectuer des suivis complémentaires et produire ainsi plus de données et d’analyses 

particulièrement utiles pour le suivi et l’entretien des zones d’intervention (Annexes 5, 33 et 36). 

 

Etat des objectifs : 

 

Les objectifs de cette action sont atteints :  

- Sur les 18,22 ha des zones de renforcement des cœurs d’habitats (au lieu de 18 ha) :  

o Lutte manuelle contre EEE sur les 13 parcelles ; 

o Lutte me canique et introduction de 3000 plants dans la parcelle 21. 

 

- Sur les 27,5 ha des zones de reconstitution des habitats de grade s :  

o Lutte manuelle et un renfort me canique contre les EEE sur 20,54 ha re partis de 

manie re a  garantir la mise en continuite  des habitats sur 27,5 ha ;  

o Introduction de 77 239 plants appartenant a  59 espe ces issus de l’ensemble des 

pe pinie res. 

 

Au total, 80239 plants appartenant à 59 espèces ont été introduits. 

 

Livrables pre vus 

Suite a  l’accord de la commission europe enne (courrier :  Ref. Ares(2020)2953333 - 08/06/2020 ) un 
seul livrable a e te  retenu, fusionne  avec celui de l’action E6 (Annexe 6 du pre sent rapport). 
Cependant du fait de l’accord de prolongation, les trois mois supple mentaires ont permis aux deux 
be ne ficiaires de re aliser un rapport complémentaire rendu en Annexe 5 : le » Bilan des actions de 
re habilitation et plantation » re alise  sur commande du Conservatoire du littoral par le bureau d’e tude 
Biotope. 

 

 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Guide des bonnes pratiques du gestionnaire 
d’espaces naturels en milieu semi-sec 

30/09/2020 Livre  en annexe 6 du 
pre sent rapport. 

 

Bilan homme/jour 

 

Intitulé du poste  Temps homme/jour Total 

Inge nieur/ Coordination de projet 

Agents recrute s 
pour le projet 

13,5 

286 
Charge  de mission conservation 269 

Charge e de mission suivi des travaux 
e cologiques 

3,5 

Charge  de mission flore 
Agents PNRun 
de clare s au 

projet 
1 1 

Agents terrain 
Agents PNRun 
de clare s au 

projet 
2 2 

 TOTAL 289 
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CONTRIBUTION HORS FONDS LIFE 

• 1 010 hommes/jour bénévoles ayant permis la réintroduction de 8716 individus en 

milieu naturel (cf. Action E5) pour un coût total estimé à 55 550€ 

• Mise à disposition d’un véhicule de type plateau ainsi que de 7 hommes/jour par le 

Lycée agricole de Saint-Paul pour le transport des plants pour un coût total estimé à 475 € 

• Mise à disposition de 4 véhicules ainsi que de 42 hommes/jour par le Conseil 

Départemental de La Réunion pour le transport des plants pour un coût total estimé à 2 670 € 

 Mesures compensatoires MCT02a Travaux d’entretien des parcelles du LIFE+Corexerun 

pour un montant de 1 116 000 € 

 Mesures compensatoires MCT01 Acquisition de 145 hectares mont un montant de 

750 000 € 
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C5 - Intégrer les tortues terrestres à la dynamique de la forêt sèche 
 

Responsable : Parc national de La Re union    Budget initial : 21 796 € 

Taux de re alisation estime  : 100 %     Budget consomme  : 11 828,19 € 

Statut de l'action : Termine e  

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 
Date de de marrage initiale (I) : 01/04/2016 / re elle (R) : 01/04/2016 

Date de fin initiale (I) : 30/09/2020 / re elle (R) : 30/09/2020 

 

 

 

Objectifs de l'action : 
 

Ame liorer la re silience de l'e cosyste me via l'ajout du ro le fonctionnel apporte  par les tortues 

terrestres qui ont un effet be ne fique sur la germination et la dispersion de certaines espe ces indige nes 

a  grosses graines et qui e vitent la prolife ration des espe ces exotiques envahissantes gra ce a  leur re gime 

herbivore. Cette action, simple a  mettre en place et peu cou teuse, vise donc a  ame liorer les re sultats des 

ope rations conservatoires portant sur le milieu semi-xe rophile aussi bien d'un point de vue e cologique 

que financier (diminution des cou ts d'entretien). 

 

L’extinction de la Tortue de Bourbon (Cylindrapsis indica) empe che la dispersion voire la 

germination des espe ces indige nes a  grosses graines et alte re plus largement la dynamique de 

l’e cosyste me. Il est donc primordial de re inte grer la fonction de disse mination au sein de l’habitat semi-

xe rophile afin de garantir les meilleures chances de succe s aux ope rations de conservation mene es dans 

le cadre de l'action C4. 

 

Re sultats attendus : 

• De monstration du ro le fonctionnel de la tortue d'Aldabra et de la tortue malgache e toile e au sein 

de l'habitat semi-xe rophile 
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Bilan des re alisations de l’action : 

 

Date Bilan des réalisations de l’action Finalités / Conclusion 

Février 

2016 
Convention avec CHELONA, Le jardin 

des tortues (Annexe 8 du rapport mi-

parcours) pour la mise à disposition des 

tortues 

Évaluer les interactions de la tortue d’Aldabra 

(Aldabrachelys gigantea) avec la flore indigène et 

exotique du milieu semi-sec 

Avril a  
aou t 2016 

Stage :E valuation de la capacite  de lutte 
contre les espe ces exotiques 

envahissantes de la fore t semi-se che et 
effet sur la germination des graines 
d’espe ces ende miques de La Re union 

par la tortue ge ante d’Aldabra  
(Annexe 9 du rapport mi-parcours) 

Pre fe rences alimentaires de la tortue d’Aldabra 
pour les espe ces exotiques envahissantes : ro le de 
contro le biologique pour limiter l’envahissement. 

Octobre 
2016 

Atelier de travail : rencontre avec les 
experts ultra-marins (cf. annexe 17 du 

rapport de progre s n°1) 

Pre sentation d’une expe rience mauricienne 
(Annexe 43) : utilisation de la tortue d’Aldabra 

comme substitut e cologique sur l’î le aux Aigrettes 
(î le Maurice). Bilan positif a  l’î le Maurice. Inte re t de 
poursuivre les expe rimentations a  La Re union en 
milieu semi naturel afin de diminuer le biais lier a  
un enclos qui peut impacter le comportement des 

tortues. 

Septembre 
2017 

Re union : Quels moyens et me thodes 
utiliser pour re aliser des tests en semi-
liberte  et de montrer le ro le fonctionnel 
que pourrait jouer la tortue d'Aldabra 

en faveur de la 
re ge ne ration de la fore t semi-se che 
(Annexe 35 du rapport mi-parcours). 

Priorite s de finies : 
- Trouver un terrain se rapprochant du milieu 

naturel pour re pondre aux attentes scientifiques et 
a  la mise en se curite  des individus 

- De poser un pre -projet pour des financements 
BEST RUP afin de pouvoir employer une personne 
a  temps plein sur l'e tude, le suivi et la surveillance 

des tortues. 

Octobre 
2017 

Demande de subvention BEST-RUP en 
partenariat avec l’association SREPEN 
(Annexe 36 du rapport mi-parcours) 

De bloquer des fonds pour embaucher une 
personne de die e au suivi et a  la mise en se curite  

des tortues. 

Novembre 
2017 

Rejet de la demande de subvention 
(Annexe 37 du rapport mi-parcours) 

Nombreux dossiers de pose s. 4 subventions 
retenues sur 14 de pose es. 

 

Suite au refus de la demande de subvention BEST RUP, la priorite  a e te  de concentrer les efforts 

sur la recherche d’un terrain qui pourrait accueillir 5 tortues d’Aldabra adultes (nombre minimum requis 

pour effectuer une expe rimentation). Les experts consulte s en septembre 2017 ont pre conise  200m² 

par individu soit un terrain d’une superficie d’un hectare minimum. 

 

En de cembre 2017, le Conservatoire du littoral a acquis 28 nouveaux hectares sur le massif de la 

Montagne de nouvelles parcelles ou  pourrait e tre installe e une zone de tests pour cinq tortues d’Aldabra 

en semi-liberte . 

 

Ce terrain, proche des sites du projet LIFE+ Fore t Se che et LIFE+ COREXERUN pre sente un 

e cosyste me similaire a  celui de la fore t semi-se che et des niveaux d’envahissement variables. Cela devait 

permettre d’e valuer au mieux le ro le que pourrait jouer la tortue d’Aldabra au sein de cet e cosyste me et 

la pression qu’elle pourrait exercer sur les espe ces exotiques envahissantes. 
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De plus, les infrastructures de ja  pre sentes sur la zone (hangar pour stocker le mate riel, acce s a  

l’eau pour abreuver les tortues, possibilite  d’installation de panneaux solaires pour l’e lectricite ) auraient 

permis de faciliter la mise en œuvre de cette action. Pour assurer la se curite  des individus la zone 

pre de finie devait e tre clo ture e, ce qui aurait pu e tre pris en charge par le Conservatoire du Littoral, 

n’engendrant ainsi aucun frais supple mentaire pour le projet LIFE+ Fore t Se che. 

 

 

En novembre 2018 l’Indian Ocean Tortoise Alliance (IOTA) a e te  cre e e pour soutenir et appuyer 

les programmes de recherche, d’e ducation ou d’e cotourisme visant a  pre server le tortue d’Aldabra dans 

l’Oce an Indien. Le soutien de ces experts nous a permis la planification de l’expe rimentation. Certains 

e taient pre sents a  la confe rence internationale Island biology (juillet 2019) pour pre senter le protocole 

d’expe rimentation. 

 

Le Conservatoire du littoral (Cdl) se positionne toujours en faveur de l’expe rimentation avec des 

tortues d’Aldabra sur son terrain. La se curite  des tortues e tant la principale pre occupation pour mettre 

l’action en place, des solutions sont teste es. Gra ce au mate riel pre te  par le LIFE+ Pe trels la pose de balises 

e mettrices a e te  expe rimente e. Ces tests de fixation des balises, montre s a  Madame Ellen VON 

REKOWSKI DEGOTT lors de sa dernie re visite, n’ont pas e te  probants. Des fixations avec un 

recouvrement au polyepoxyde s’ave rent plus adapte es. La pose de clo ture et la mise en place d’une 

surveillance humaine sont cependant ne cessaire pour e viter le vol des tortues. Or apre s demande de 

devis, il s’ave re que 65 000 euros sont ne cessaires pour mener l’expe rimentation sur le site du Cdl. Ce 

budget n’a pas été supportable par le projet. 

Figure 35 - Carte d'une parcelles mise à disposition du conservatoire du littoral pour tester le rôle écologique de la tortue 

d'Aldabra en milieu semi-naturel 
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Aussi, dans un souci de re activite  pour maintenir un de marrage de l’expe rimentation en 

novembre 2019, le centre pe nitencier de la ville du Port - qui dispose dans son enceinte d’un arboretum 

d’espe ces du semi-sec - a e te  contacte  pour lui proposer de rejoindre l’aventure en mettant a  disposition 

son arboretum sur 6 mois. Un accueil tre s favorable nous a e te  re serve  et suite a  une rencontre sur site 

la convention a e te  actualise e en conse quence (cf. Annexe 20 du rapport de progre s n°2). 

 

Ce nouveau partenariat aurait permis de faire chuter drastiquement les cou ts de l’action car il 

n’e tait de sormais plus ne cessaire d’envisager le financement d’une surveillance humaine qui est de ja  en 

place. Avec la signature de la convention et la validation du protocole adapte  a  ce nouveau site, 

l’expe rimentation avait e te  pre vue pour novembre 2019. Un premier stagiaire recrute  sur 3 mois devait 

d’accompagner la mise en place de l’expe rimentation de septembre a  novembre (cf. Annexe 21 du 

rapport de progre s n°2).  

 

Bilan des re alisations de l’action : 

L’action n’a pas pu e tre re alise e sur le terrain et la commission en a e te  tenue informe e. La non re alisation 

de la dernie re phase de l’ope ration avec la re introduction in situ a eu pour conse quence de re duire le 

cou t de cette action (-46%). 

 

Proble mes rencontre s : 

Suite a  un de saccord inde pendant du projet et aux deux be ne ficiaires associe s, mais lie  a  d’autres 

financement europe en, l’e leveur de tortues d’Aldabra (ge rant du jardin des tortues), M. Alfred Rivie re a 

exige  la re siliation de la convention relative a  la mise a  disposition de ses tortues. Cette de cision a 

entraine  la rupture de cette action malgre  une ne gociation a pre et les multiples recherches de nouveaux 

e leveurs. Un stagiaire de L’universite  de La Re union a e tabli un e tat des lieux concernant l’acceptabilite  

de l’introduction de la tortue d’Aldabra (Annexe 7). Ses conclusions vont dans le sens de ce que nous 

avons rencontre . D’apre s cette e tude, toutes les personnes interroge es, apre s discussion du sujet, 

estiment le programme le gitime et ayant un inte re t e cologique. Cependant certaines personnes ont des 

interrogations sur la possibilite  de mise en place d’une telle ope ration du fait des freins (risques et 

impacts de cette refaunation, urbanisation, vols et braconnage, proble mes sanitaires…). 

 

E tat des objectifs et perspectives : 

 

Les objectifs fixe s ont presque e te  atteints. De nombreux e changes ont enrichi la connaissance 

du ro le fonctionnel de la tortue d’Aldabra en milieu semi-xe rophile a  travers (voir Annexe 8) :  

 Ses pre fe rences alimentaires pour les espe ces exotiques et son ro le de contro le biologique pour 

limiter l’envahissement ; 

 Son utilisation comme e tant un « substitut e cologique » ; 

 Son comportement sur les terrains cibles pour une introduction potentielle en semi-liberte  ; 

 Un protocole de suivi de sa consommation en milieu semi-liberte  ; 

 L’acceptation sociale de son introduction en milieu naturel. 

Ces acquis permettent d’envisager la poursuite de la re flexion sur le territoire, d’autant plus que 

d’autres re flexions alimentent cette the matique. Ainsi, une the se inde pendante du projet mais pour 

laquelle des e changes ont e te  e tablis entre le Parc national et l’Universite  de La Re union a aborde  la 

question de l’absence de disperseurs et de ces conse quences pour la survie de certaines espe ces et le 

maintien de la fonctionnalite  des habitats les abritant. Les conclusions ame nent a  poursuivre la 

re flexion apre s le LIFE+ Fore t-se che sur la re introduction d’espe ces disparus de l’î le de La Re union 

(Albert Se bastien, 2020. Rupture des interactions mutualistes plantes à fruits charnus-vertébrés 

frugivores, et conséquences sur la régénération des forêts tropicales dans les Mascareignes, The se. 
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Universite  de La Re union). En comple ment les ateliers et les e changes ont e galement conduit plus 

largement a  l’inte gration de la question de la « refaunation » visant a  retrouver les be ne fices 

e cologiques des espe ces disparues ou e quivalentes d’un point de vue de services e cologiques (cas de 

la Tortue terrestre), dans de nouveau projets, dont un projet porte  par l’Universite  (ECOFORRUN sur 

FEDER mesure 1.16) qui vise a  renforcer les espe ces pour lesquels les disperseurs de semences ont 

disparu et un projet porte  par la SEOR (e galement sur fonds FEDER mesure 5.08) sur la « FAISABILITE  

DE LA RE INTRODUCTION DE LA PERRUCHE VERTE DES MASCAREIGNES (PSITTACULA EQUES) A LA 

RE UNION ». 

 

 

Livrables pre vus : 

 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Bilan des protocoles 30/09/2020 Livre  en annexe 8 du pre sent rapport 

 

Bilan homme/jour : 

 

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Ingénieur/ Coordination de projet 

Agents recrute s 
pour le projet 

1 

54 

Chargé de mission conservation 1.5 

Chargé de mission de communication et 

d’animation 
2 

Chargé de mission suivi des travaux écologiques 49.5 

Chargé de mission faune 

Agents PNRun 
de clare s au 

projet 
0.6 0.6 

 TOTAL 54,6 
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C6 - Restaurer une population de Gecko vert de Bourbon  
 

Responsable : Parc national de La Re union   Budget initial : 37 793 € 

Taux de re alisation estime  : 100 %    Budget consomme  : 68 435,32 € 

Statut de l'action : Termine e  

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 
Date de de marrage initiale (I) : 01/04/2016 / re elle (R) : 17/02/2016 

Date de fin initiale (I) : 31/03/2018 / re elle (R) : 31/03/2018 

 

 

Objectifs de l'action 

Ame liorer la re silience de l’e cosyste me de la fore t semi-xe rophile en restaurant le ro le 

fonctionnel du Gecko vert de Bourbon (Phelsuma borbonica), autrefois pre sent sur la zone du projet et 

qui est un pollinisateur potentiel d’espe ces ve ge tales indige nes de cet habitat. 

 

Re sultats attendus 

• Un minimum de 10 a  20 individus sera re introduit, permettant de garantir la viabilite  de la 

nouvelle population ainsi cre e e et de ne pas mettre en danger la population source 

• Installation pe renne, avec succe s de reproduction, d'une nouvelle population de Geckos verts de 

Bourbon (Phelsuma borbonica) sur la partie basse du site de la Grande-Chaloupe 

• Ame lioration de l'e tat de conservation de P. borbonica gra ce a  la cre ation d'une nouvelle 

population et a  son extension rapide   

• Ame lioration de la pollinisation sur les sites ou  P. borbonica a e te  re introduit 

 

Bilan des re alisations de l’action 

Au 27 avril 2018, 50 Geckos avaient e te  re introduits sur le site du Cap Francis. Les re sultats 

quantitatifs fixe s initialement ont ainsi e te  de passe s (50 Geckos au lieu de 20) et les temps d’exe cution 

respecte s. Par la bonne mise en œuvre de cette action (action A.5) le projet LIFE+ Fore t Se che a permis 

de re aliser avec succe s la premie re ope ration de translocation animale a  La Re union. 

 

Dans le cadre de l’action A1 deux e tudes ont e te  re alise es en 2016 a  la Plaine d’Affouches (site de 

la population source) afin de mieux connaî tre l’e cologie du Gecko vert de Bourbon.  Les re sultats ont e te  

inte gre s a  une e tude de faisabilite  (cf. annexe 5 du rapport de progre s n°1) re alise e par l’association 

Nature Oce an Indien dans le cadre d'une prestation de services (Annexe 39 du rapport mi-parcours). 

 

Lors de l’atelier de travail d’octobre 2016 (cf. annexe 17 du rapport de progre s n°1) re alise  dans 

le cadre de l’action F3, les experts utltra-marins ont pu se concerter sur la re alisation de cette action et 

donner un avis positif a  sa mise en œuvre. 

 

En juillet 2017, la bonne re alisation des actions pre paratoires a permis la de livrance des arre te s 

pre fectoraux (voir annexe 17 du rapport mi-parcours) autorisant la translocation de 50 individus de 
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Geckos verts de Bourbon. 

Une autorisation pre fectorale s’accompagne de mesures de pre cautions. Cette action e tant la 

premie re du genre sur le territoire re unionnais il e tait important de re unir l’ensemble des e le ments 

ne cessaires a  la re ussite de cette ope ration. 

 

 

En aou t 2017, en pre vision de la monte e en puissance des actions concre tes de terrain et des 

enjeux de cette premie re action de translocation, le Parc national a recrute  Anouk Piteau sur fonds du 

projet LIFE+ Fore t Se che, en tant que charge e du suivi des travaux 

e cologiques. Ayant de ja  une expe rience sur la the matique, ses 

missions e taient de die es au bon de roulement de l’ensemble de 

l’ope ration. Dans un premier temps il a fallu mettre en place une 

de ratisation sur le site receveur du Cap Francis afin de diminuer 

la population de rats, pre dateurs du Gecko vert de Bourbon. 

L’expe rience partage e du LIFE+ Pe trels sur ce the me a permis de 

mettre en place de s de cembre 2017 une de ratisation efficace (cf. 

photo ci-dessus). 
 

Pour re aliser la translocation du Gecko vert de Bourbon 

le projet LIFE+ Fore t se che a fait appel a  l’association NOI 

(Annexe 40 et 41 du rapport mi-parcours). Ayant de ja  a re alise  

l’e tude de faisabilite  dans le cadre de l’action A1 l’expertise de 

cette structure a permis aux agents de be ne ficier d’une formation 

a  la capture et a  la manipulation des Geckos (cf. photo ci-contre). 
 

Pour pre voir au mieux la translocation 12 agents du 

PNRun ont e te  mobilise s sur plusieurs mois pour pre parer le site donneur de la Plaine d’Affouches et le 

Figure 36 - Mise en place de la dératisation du site receveur (Cap Francis) avec le concours du LIFE+ Pétrels, 

Décembre 2017. 

Figure 37 - Mesure de Gecko 
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site receveur du Cap Francis. Ces actions pre paratoires ont permis une formation continue des agents et 

une implication permanente de leur part qui ont abouti a  la semaine de translocation. 

 

Du 13 au 20 avril 2018 la translocation du Gecko vert de Bourbon a eu lieu. Pour re aliser cette 

premie re translocation de La Re union 12 personnes ont e te  mobilise es : trois agents de l’e quipe LIFE+ 

Fore t Se che, huit agents du PNRun et un stagiaire du LIFE+ Fore t Se che. Quarante-deux Geckos ont e te  

capture s pendant ces quatre jours. Les individus manquants ont e te  capture s la semaine suivante. A la 

date du 27 avril 50 Geckos e taient pre sents sur le site du Cap Francis : 30 femelles et 20 ma les. 
 

Figure 38 - De gauche à droite et de haut en bas : capture, mesure, sélection, transport et relâche des geckos 
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Les individus se lectionne s ont tous e te  photos-identifie s gra ce a  leur motif unique permettant 

ainsi de re aliser le suivi de la population mis en place dans le cadre de l’action D1. 

 

Bilan des re alisations de l’action : 

L’action a e te  mene e a  bien et le livrable de bilan a e te  produit en Annexe 42 du rapport a  mi-parcours. 

Le suivi de la population re introduite a e te  engage  dans le cadre de l’action (D1) et sera poursuivi 

poste rieurement au projet LIFE+ par les e quipes du Parc national. 

 

Proble mes rencontre s 

Le fait de porter la premie re ope ration de translocation sur l’î le de La Re union a demande  de « faire 

tomber les barrie res ». Cela s’est traduit par une phase pre paratoire tre s importante de la translocation 

et pour sa re alisation. La conse quence est donc une augmentation du budget global (+81%), malgre  les 

e conomiques qui ont e te  faites sur le volet assistance externe. Une augmentation tre s significative est a  

noter en de penses de personnel. La pre paration de l’ope ration sur le site de pre le vements de manie re a  

montrer que les pre le vements seraient sans conse quences, a  former les agents a  la manipulation, a  

optimiser les lieux de captures pour gagner du temps, a  pre parer le site de la cher en luttant contre les 

rats, puis a  rela cher les individus et les suivre durant la phase de rela cher a demande  un fort 

investissement en personnel. La localisation des deux sites (capture et rela cher a par ailleurs augmente  

ce temps du fait des longs temps de trajets. 

 

E tat des objectifs : 

Les objectifs fixe s pour cette action pre voyaient 10 a  20 individus transloque s. Au 31 mai 2018 

50 individus de Geckos verts de Bourbon ont été réintroduits sur le site du Cap Francis ce qui 

repre sente plus du double prévu initialement. 

Cela visait d’une part, à la création d’une nouvelle population sur le site du Cap Francis anciennement 
occupé par cette espèce et d’autre part, de contribuer à l’amélioration de l'état de conservation de 
l'espèce et de gagner en compétence sur ce type d’actions avec un transfert possible de savoir-faire 
pour la conservation de l’autre espèce de Gecko vert de Manapany de La Réunion qui est en danger 
critique d’extinction et qui bénéficie depuis 2020 d’un plan national d’actions validé (Sanchez M. et S. 
Caceres, 2019. Plan national d’actions 2020-2029 en faveur des Geckos verts de La Réunion Phelsuma 
borbonica et Phelsuma inexpectata. NOI/ONCFS pour la DEAL Réunion. 173 pages + annexes).  
Au-delà de l’aspect conservatoire, cette première expérience de réintroduction animale sur le sol 
réunionnais doit être un moteur pour permettre aux acteurs de l’environnement d’utiliser cet outil 
qu’est la réintroduction pour la conservation des espèces menacées. A ce titre plusieurs valorisations 
de l’opération ont eu lieu comme une présentation devant le conseil scientifique du PNRun réalisée le 
6 juin 2018. 

L’enjeu a e te  ensuite d’e tablir un suivi sur le moyen et long terme pour s’assurer que la 

population perdure, soit viable et puisse jouer son ro le e cologique de pollinisateur potentiel afin 

d’ame liorer l’e tat de conservation de la flore du Cap Francis (Action D1). 

 

Livrables pre vus : 

 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Bilan de l'action de translocation 30/09/2020 De ja  livre  en annexe 42 du rapport a  
mi-parcours au 27/06/2018 
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 Bilan homme jour : 

 

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Ingénieur/ Coordination de projet 

Agents recrute s 
pour le projet 

12 

176,5 
Chargé de mission communication et animation 2 

Chargé de mission conservation 22 

Chargé de mission suivi des travaux écologiques 140,5 

Responsable service études et patrimoine 
Agents PNRun 
de clare s au 

projet 

0,8 

69,8 Chargé de mission faune 11 

Agents de terrain 58 

 TOTAL 246,3 
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D/ CAPITALISER : actions de suivi 
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D1 - Suivre et évaluer les travaux conservatoires  
 

 

Responsable : Parc national de La Re union    Budget initial : 97 270 € 

Taux de re alisation : 100%      Budget consomme  : 148 460,17 € 

Statut de l'action :  Termine e 

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 
Date de de marrage initiale (I) : 01/04/2016 / re elle (R) : 01/07/2016 
Date de fin initiale (I) : 30/09/2020 / re elle (R) : 31/12/2021 

 

 

 

Objectifs de l'action : 
Mettre en œuvre les protocoles de suivi et d’e valuation des ope rations de terrain. 

 

Re sultats attendus : 

• E valuation de l'impact des actions de terrain 

• Validation des protocoles mis en place et/ou propositions d'ame lioration de ces derniers si 

ne cessaire 

 

Bilan des re alisations de l’action : 

 

• Flore 

Cette action a de marre  en juillet 2016 avec la re alisation d'un premier suivi des protocoles engage s 

sur le ro le de la strate herbace e dans la lutte contre les Espe ces Exotiques Envahissantes (action A2). 

Ces suivis ont e te  re alise s conjointement par les agents de terrain des secteurs Nord et Ouest de manie re 

mensuelle pendant une anne e, soit de juillet 2016 a  juillet 2017. Cet intervalle avait initialement e te  fixe  

en lien avec la dure e naturelle de la leve e de dormance sur les deux espe ces concerne es. Ne anmoins, 

aucune leve e de plantules n’a e te  observe e au cours du suivi menant aux re sultats et de cisions e voque es 

au sein de l’action A2. 

Une seconde phase de suivi a de marre  en octobre 2017 avec les premie res rencontres autour de 

l’e laboration des protocoles de suivi des strate gies de plantation d’espe ces indige nes et de lutte contre 

les espe ces exotiques envahissantes mises en place. 
 

Le suivi scientifique des plantations effectue es lors de la saison 1 (2017-2018) a de marre  en juillet 

2018 avec la re alisation de l’e tat initial. Depuis, il s’est poursuivi en novembre 2018 et avril/mai 2019, 

respectivement avec les suivis post saison se che des individus plante s en saison 1 et la re alisation de 

l’e tat initial des individus plante s en saison 2 (2018-2019) couple  avec le suivi a  t+1 an des individus 

plante s en saison 1. Ces suivis se sont poursuivis jusqu’a  la fin du projet avec l’accompagnement 

permanent du charge  de conservation selon ce me me protocole. Au-dela , il sera pris en charge par les 

agents du PNRun a  t+3 ans, t+5ans, t+10 ans, t+15 ans et t+20 ans de chaque saison de plantation. 
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Les premie res tendances ont montre  un taux de reprise des individus supe rieur a  85 % a  t+1 an. 

Ainsi, la Mauve (Abutilon exstipulare), le Bois d’Arnette (Dodonaea viscosa), et le Bois de Joli cœur 

(Pittosporum senacia) ont e te  les 3 espe ces avec les taux de survie les plus e leve s (de 80 a  90%). Ces 

re sultats de terrain ont e te  similaires aux attendus the oriques mais ils seront certainement a  ajuster 

anne es apre s anne es. En effet, la Mauve (Abutilon exstipulare) et le Bois d’Arnette (Dodonaea viscosa) 

font partie du « TOP13 » des espe ces du LIFE+ COREXERUN, a  savoir les 13 espe ces disposant des taux 

de mortalite  les plus faibles et des taux de croissance les plus e leve s, soit des espe ces capables de 

coloniser rapidement un espace secondarise . Le cas du Bois de Joli cœur (Pittosporum senacia) semble 

bien refle ter le be ne fice des altitudes plus e leve es du nouveau projet. En effet, les zones de reconstitution 

du projet LIFE+ COREXERUN, au sein duquel il a e galement e te  re introduit, se situent le ge rement en 

dessous de son aire de re partition naturelle. Ces nouvelles zones correspondant mieux a  cette dernie re. 

Enfin, un taux de croissance moyen de 14 cm, toutes espe ces confondues, a e te  observe  sur la premie re 

anne e de suivi. Ce taux est relativement satisfaisant compte tenu des conditions climatiques 

particulie rement de favorables au cours de la saison se che de l’anne e 2018. 

 

Comme pour le protocole de suivi du Gecko vert de Bourbon, Phelsuma borbonica, ce suivi a pu 

be ne ficier e galement d’un accompagnement AFB/CEFE (Centre d’E cologie Fonctionnelle et E volutive) 

au titre de la convention de coope ration relative a  la mise en place d’un appui me thodologique et 

statistique a  destination des parcs nationaux et des autres aires prote ge es. En effet, les proble matiques 

qu’il offre, notamment de par sa grande envergure ainsi que sa capacite  a  e tre duplique /re -adapte  dans 

des projets similaires au sein d’autres infrastructures, lui ont permis d’e tre retenu pour ce soutien 

sollicite  en novembre 2018. Ce suivi a donne  lieu, en fin de projet, a  une e volution des me thodes de 

releve s et d’analyse (Annexe 31). 

 

Sur l’ensemble de l’ope ration, le taux de survie moyen a  t+1 an s’est e leve  a  74,73%. Si l’on ponde re 

individuellement les taux de mortalite  par espe ce aux quantite s re introduites, nous obtenons un taux de 

survie moyen effectif de 77,75% (Annexe 9).  

Gra ce a  la prolongation de trois mois accorde e par la commission, cette premie re phase de suivi a pu 

e tre comple te e par une commande a  un prestataire pour e valuer globalement la survie en toute fin de 

projet.  Cette e tude a e te  commandite e par le Conservatoire du Littoral au bureau d’e tude ECO-MED qui 

a e te  accompagne  par le bureau d’e tude Cynorkis (Annexe 33 : « Re alisation d’inventaires qualitatifs et 

quantitatifs des espe ces plante es dans le cadre du programme LIFE+ Fore t se che »). 

Ce travail est d’autant plus inte ressant qu’il a e te  mene  sur des pas de temps diffe rents apre s 

plantation, sur l’ensemble des sites de re habilitation des espaces de grade s. Avec une me thodologie 

optimise e il permettra d’envisager des e tudes similaires apre s la fin du projet, avec un balayage rapide 

de l’ensemble des zones plante e (voir Annexe 9 du pre sent rapport). 

 

 

• Faune 

 

Suite a  la translocation de 50 individus de Phelsuma borbonica sur le site du Cap Francis en avril 

2018, les suivis de cette nouvelle population ont de marre  le 30 avril 2018. Durant les mois de mai et juin 

l’ensemble des agents ayant participe  a  l’action de translocation ont e te  forme s au suivi.  De s le 15 juin 

2019, les 5 agents concerne s ont pu commencer les sessions de suivi en bino mes. Le protocole mis en 

place a e te  co-re dige  en partenariat avec l’Agence Française de la Biodiversite  (AFB) avec qui le PNRun a 

une convention. Des e changes re guliers ont permis de modifier le protocole avec les retours des agents 

de terrain du PNRun. De plus Monsieur Thibaut COUTURIER, inge nieur « appui me thodologique et 

statistique » a  destination des parcs nationaux et autres aires prote ge es » au Centre d’E cologie 

Fonctionnelle et E volutive en coope ration avec l’Agence Française de la Biodiversite  (AFB), est venu en 
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octobre 2018 pour participer a  une session de suivi permettant d’ajuster les derniers de tails de ce 

protocole (Annexe 3 du rapport de progre s n°2). 

 
De mai a  avril 2018 les sessions de suivis ont e te  mises en place tous les 15 jours dans le but d’observer 
l’installation des individus. Par la suite deux sessions de deux semaines (8 jours de prospection) en 
novembre 2018 et avril 2019 ont permis d’estimer la population a  une pe riode pre cise permettant ainsi 
des comparaisons dans le futur. Ces sessions de suivi appele e « population ferme e » (voir protocole, 
annexe 3 du rapport mi-parcours) sont renouvele es tous les 6 mois jusqu’a  la fin du projet (dernie re 
session avril 2020) puis pendant 20 ans sur des pas de temps plus longs (Annexe 17_1 du rapport de 
progre s n°1).  
 
Ce protocole a donne  lieu a  un rapport me thodologique qui a e te  valorise  par le CNRS et l’OFB au sein 
du re seau des espaces prote ge s nationaux (Couturier T., Piteau A., Salamolard M., Jailloux A., Besnard A., 
2019. Suivi démographique d’une population de Gecko vert de Bourbon (Phelsuma borbonica) suite à une 
translocation pour recoloniser un espace restauré du Parc national de La Réunion. Rapport 
me thodologique, protocole version 1. Coope ration AFB-CEFE. 38 pages), disponible en annexe 3 du Bilan 
de l’ope ration de translocation du Gecko vert de Bourbon dans le cadre du projet LIFE+ Fore t se che, 
Annexe 10 de ce rapport final).  

 

Les analyses effectue es gra ce au logiciel de dynamique de population MARK ont permis d’estimer la 

probabilite  de survie apparente imme diate post-rela cher. Sur les 50 individus rela che s, 14 [IC95% 6–22] 

auraient surve cu et/ou seraient toujours pre sents sur le site. En avril 2019, 5 [IC95% 1–10] auraient 

surve cu et/ou seraient toujours pre sents. Malgre  des re sultats peu encourageants a  ce stade de l’e tude, 

le protocole sera maintenu a  l’identique pour de tecter une e ventuelle recolonisation du site a  partir de 

la reproduction des quelques individus toujours vivants et pre sents sur le site ou de recolonisation par 

des individus qui auraient quitte  la zone de suivi (i.e. e migration temporaire, (Lebreton et al. 1992). Une 

e tude mene e en Nouvelle-Ze lande e voque ainsi un pas de temps de 10-15 ans pour mettre en e vidence 

le succe s d’une ope ration de translocation chez une espe ce de Gecko (Bell et Herbert 2017). Le respect 

du protocole est la seule garantie que les donne es seront analysables et interpre tables sur le moyen-

long terme. 

 

Malgre  le faible nombre d’individus recontacte s leur e tat sanitaire est encourageant. Aucun signe de 

rachitisme (co tes et colonne verte brale apparentes, orbites enfonce es) n’a e te  observe . De plus un 

individu observe  en juin 2018 avec la queue en de but de repousse a e te  de nouveau photo-capture  en 

novembre 2018 avec une queue qui a entie rement repousse e. Enfin, une femelle avec des signes 

apparents d’incubation (poches endolymphatiques gonfle es et bas ventre distendu) a e te  vue en aou t 

2018. Cette femelle n’avait pas e te  note e gravide lors de la capture. L’ensemble de ces observations 

permet d’affirmer les individus rela che s disposent des ressources alimentaires ne cessaires a  leur bon 

de veloppement et ce tout au long de l’anne e. 

De gauche a  droite :  ma le 17 observe  avec queue en repousse, ma le 17 observe  avec queue repousse e, 

femelle avec signes d’incubation (cre dit photos : F. Rivie re et S. Michel). 

 

De de cembre 2018 a  juin 2019 deux stagiaires du Master BEST-T ont e te  encadre s (Annexe 4 et 

5 du rapport de progre s n°2) afin d’e tudier les interactions possibles entre les individus de P. borbonica 

et la flore du Cap Francis. De de cembre a  avril des pie ges photographiques ont e te  installe s devant 

diffe rentes espe ces en fonction de la phe nologie de floraison.  Dans le cadre de ce stage un suivi de la 

population pre leve e a  la Plaine d’Affouches a e te  fait en avril 2019. Il a repri le protocole mis en place en 

2016 et 2017 (Bonanno 2016, Bonanno 2017) afin de pouvoir comparer les effectifs de population 

estime s et connaî tre l’impact du pre le vement des 50 individus re introduits au Cap Francis. 

 

Les principaux re sultats de cette e tude rele vent une seule interaction entre P. borbonica et la flore 

du Cap Francis. Cela peut e tre du  au faible nombre de Geckos transloque s en comparaison a  la surface 
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couverte ainsi qu’au faible nombre de Geckos recontacte s.  Pour ce qui est des populations pre leve es de 

la Plaine d’Affouches, les re sultats ont montre  une estimation du nombre d’individus et une structure de 

la population inchange e avant et apre s translocation (Annexe 6 du rapport de progre s n°2). 

 

Paralle lement a  ces suivis, la de ratisation du site s’est poursuivie avec une consommation des 

blocs de poison ne de passant pas les 30 % jusqu’a  novembre 2018. Suite a  quoi la consommation a  

fortement re -augmente e pour atteindre 100 % en avril 2019. Cela est du  a  l’augmentation de la 

ressource alimentaire disponible qui a fait que les rats avaient d’autres ressources alimentaires. En effet, 

en saison des pluies de nombreux fruits charnus sont disponibles offrant ainsi aux rats des ressources 

de nourritures multiples leur permettant une forte croissance. Pour endiguer ce regain de la population 

les sorties ont e te  intensifie es a  partir du mois de mai 2019 afin d’atteindre une chute de la population 

de rat dans les mois suivants. La mise en place des raticides a e te  renouvele e en de cembre 2020 par les 

e quipes permanentes du Parc national. 

 

Les dernie res ope rations de suivi de la population re introduite re alise es de janvier 2019 a  juin 

2020 ont donne  lieu a  un nombre limite  de contacts dans le cadre de la me thode standardise e mis au 

point avec le CNRS. Cependant la mode lisation de la survie faite a  partir du protocole standardise , donne 

une estimation de survie de 89,4%, dans la mesure ou  des individus non observe s plusieurs fois ont e te  

recontacte s. 

Le nombre limite  d’observations ne permet donc pas d’en conclure que tous les individus sont 

morts et ils peuvent re apparaitre ulte rieurement dans les zones monitore es sous protocole standardise . 

Une population peut e ventuellement se maintenir sur place dans des territoires peu visibles a  partir des 

parcours standardise s et/ou en pe riphe rie, ce qui a de ja  e te  confirme  avec l’observation de 2 individus 

lors de prospections faites en dehors de la zone de protocole standardise e.  

 

Il est donc indispensable de programmer la poursuite des phases de monitoring qui seront 

re alise s dans le cadre de la mise en œuvre du « Plan d'actions de conservation et de communication 

apre s-LIFE » (annexe 27), avec une extension des zones de recherche en vue de de tecter des individus 

qui se seraient e carte s des parcours de suivis. La poursuite des contro les portera aussi sur la surveillance 

des tubes pouvant servir de lieu de ponte avec une protection par de ratisation. 

 

Cette ope ration unique sur le territoire de la Re union est par ailleurs une re ussite en soit dans la 

mesure ou  elle a permis de ba tir un cadre et une me thodologie solides, a  la fois sur les plans 

re glementaire et technique, qui pourront servir de base a  d’autres ope rations sur la me me espe ce ou 

pour la conservation de l’autre espe ce de Phelsuma ende mique de La Re union le Phelsuma de Manapany, 

Phelsuma inexpectata. La capitalisation des informations acquises durant le LIFE+ Fore t se che a de ja  e te  

particulie rement utile pour la re daction du Plan national d’actions en faveur des Geckos verts de La 

Re union Phelsuma borbonica et Phelsuma inexpectata qui a e te  publie  fin 2020 (Sanchez M. et S. Caceres, 

2019. Plan national d’actions 2020-2029 en faveur des Geckos verts de La Réunion Phelsuma borbonica et 

Phelsuma inexpectata. NOI/ONCFS pour la DEAL Reunion. 173 pages + annexes - 

http://www.reunion.developpement-

durable.gouv.fr/IMG/pdf/pna_gecko_de_la_reunion_definitif_web.pdf).  

 

Le travail re alise  a par ailleurs montre  qu’aucun impact ne pouvait e tre mesure  sur la population 

releve e.  

 

 

 

 

 

 

http://www.reunion.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/pna_gecko_de_la_reunion_definitif_web.pdf
http://www.reunion.developpement-durable.gouv.fr/IMG/pdf/pna_gecko_de_la_reunion_definitif_web.pdf
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Figure 39 - Suivi des individus réintroduits au Cap Francis : détection active aux jumelles et 

passive à l’aide des footprints (© Parc National de La Réunion) 

Figure 40 - mâle 17 observé avec queue en repousse, mâle 17 observé avec queue repoussée, femelle 

avec signes d’incubation (crédit photos : F. Rivière et S. Michel ©  Parc National de La Réunion). 
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Figure 41 - Taux de consommation durant la campagne de dératisation de décembre 2017 à juin 2019 

 

 

• Bilan quantitatif et qualitatif des plantations 

 

En 2020, le Conservatoire du Littoral a eu recours a  l’expertise du bureau d’e tude ECO-MED pour 

une e valuation quantitative et qualitative des plantations introduites dans le cadre de ce projet (Annexe 

33). Cette e valuation a consiste  a  de nombrer et ge o-re fe rencer les plants par espe ces sur l’ensemble du 

projet afin d’orienter les travaux de gestion a  venir en vue d’assurer la pe rennite  des plantations (voir 

e galement le rapport « Plan de gestion et de communication apre s-LIFE » - Annexe 27). 
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Sur les 77 239 individus plante s 

(Biotope, 2021), 31 582 ont e te  

de nombre s. Cet e cart, qui est plus 

important que suite aux premie res 

plantations est probablement le 

re sultat d’un ensemble de facteurs : 

 

- Facteurs climatiques :  

la saison des pluies 

2018/2019 est la plus se che 

depuis 48 ans, battant le 

record de la saison 1982/1983 

(Me te o France, 2019). Ces 

conditions ont fortement 

influence  la survie des plants 

introduits.  

 

- Facteurs techniques : comme indiqué sur le rapport de Biotope (Annexe 5, rapport Biotope), des 

irrégularités dans les plantations ont pu être constatées au cours de certains travaux. Le bureau 

d’étude ECO-MED (et Annexe 33) rapporte les même constats (voir également action C4, Annexe 6) 

- Facteurs liés à la Crise COVID-19 : Les conséquences de la crise sanitaire de la COVID-19 furent 

négatives sur l’ensemble des travaux écologiques et surtout à partir de la production en pépinière. Outre 

des mortalités importantes en pépinière, une partie des plants a été moins bien préparée à la phase de 

réintroduction en milieu naturel et était notamment de petite taille, les rendant moins résistants au 

facteurs écologiques post-plantation. 

Bilan des réalisations de l’action : 

• Les premiers suivis ont e te  bien mis en œuvre durant le projet lui-me me (Annexe 9) et ont 

e galement permis de donner lieu a  une ame lioration des protocoles en vue du travail a  re aliser apre s la 

fin du programme LIFE+. Ce travail a e te  rendu possible gra ce au soutien technique du CEFE CNRS de 

Montpellier dans le cadre d’une convention le liant a  l’AFB (repre sentant le Parc national). Ce soutien, 

sans conse quences financie res pour le projet LIFE+, a permis une consolidation biostatistique des 

protocoles de suivis. De me me le travail re alise  par le bureau d’e tude ECOMED (Annexe 33) n’aurait pas 

pu e tre envisage  sans une re allocation des financements au sein du projet LIFE+ et sans la prolongation 

accorde e par la commission. Rendu en de cembre, la me thodologie utilise e pourra e tre re -exploite e 

ulte rieurement. Cette action est donc alle e plus loin que pre vu initialement aussi bien en matie re de 

me thodologies que de re alisation sur le terrain. Ces actions seront poursuivies apre s le projet (voir le 

Plan de gestion et de communication apre s-LIFE en Annexe 27). Ce travail pousse  de de recueil de 

donne es est essentiel pour a  la fois d’e valuer l’efficacite  des ope rations de conservation voire les 

re orienter et d’orienter les travaux d’entretien. Un exemple de re alisation de ce type d’e valuation qui a 

e te  effectue  sur les espaces plante s durant le LIFE+ COREXERUN est donne  en Annexe 34. 

 

Proble mes rencontre s : Difficulte s intrinse ques au milieux naturels avec un e pisode de se cheresse tre s 

inhabituel et qui a cause  une surmortalite  non pre visible. Crise sanitaire qui a perturbe  la dernie re phase 

de production de plants et leur implantation en milieu naturel. 

La re allocation des moyens au sein du projet en vue de permettre une assistance du bureau d’e tude ECO-

MED a cependant donne  lieu a  un surcou t en matie re d’assistance externe qui s’est ajoute  a  une 

intensification du travail de terrain, le tout ayant pour conse quence une augmentation du cou t de cette 

Figure 42 - Tendance pluviométrique à La Réunion entre 1972 et 2019 
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action (+53%). 

 

E tat des objectifs : 

 
Les objectifs fixe s pour cette action ont e te  atteints avec une bonne de finition des modalite s de 

suivis des actions, que ce soit pour ce qui est de la re introduction du Phelsuma ou les plantations.  Le 
soutien d’un laboratoire spe cialise  dans l’analyse des donne es, gra ce au partenariat entre le CNRS et les 
parcs nationaux, en vue de ba tir des protocoles solides et statistiquement robustes a e te  un atout 
inde niable pour le projet. De me me le recours a  un bilan de fin de projet re alise  par un bureau d’e tude a 
permis de stabiliser une me thode, qui outre le fait qu’il permettra d’e valuer pre cise ment plusieurs 
facteurs comme la survie des individus ou la reprise d’espe ces exotiques donnera une base solide pour 
de nouveaux points d’e tapes qui seront mene s a  t+5 et t+10 apre s le projet. Cette action a e te  
particulie rement utile pour suivre l’avancement du projet, ve rifier la pertinence des protocoles mis en 
place et les modifier si besoin est. L'action a donc e te  essentielle a  la bonne re alisation des ope rations de 
terrain lie es a  l'action C4 et a donc permis d’e valuer a  la fin du projet si les objectifs fixe s ont bien e te  
atteints.  

Elle permet par ailleurs d’envisager de manie re sereine la mise en place des travaux d’entretiens 
qui seront re alise s apre s le projet par les partenaires (Annexe 27). Elle permettra aussi l’e mergence de 
nouveaux projets de restauration des fore ts semi-se ches de La Re union en les appuyant par des conseils 
e taye s sur une expe rience solide. Un transfert de compe tence en ce sens a e te  fait vers la Commune de 
La Possession pour la restauration d’une relique d’habitat des fore ts semi-se ches abritant la dernie re 
population sauvage de Latanier rouge (Latania lontaroides), la Ravine Balthazar. 
 

Livrables pre vus : 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Rapports annuels de synthe se :  

- Bilan de suivi de l’action de translocation 

- Suivi et e valuation des travaux de 

conservation (4 rapports) 

31/12/2020 Livre s en annexes 9, 10, 33, 34, 36 
du pre sent rapport 

 

Bilan homme/jour 

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Inge nieur/ Coordination de projet 

Agents recrute s 
pour le projet 

3 

392,5 

Charge  de mission conservation 63 

Charge  de mission de communication et de 
conservation 

2,5 

Charge  de valorisation 6,5 

Charge  de mission suivi des travaux 
e cologiques 

317.5 

Charge  de mission flore 

Agents PnRun 
de clare s au 

projet 

9 

99,5 
Responsable service e tudes et patrimoine 1 

Charge  de mission faune 4,9 

Agents de terrain 84.6 

Agents de terrain hors fonds LIFE 
Contribution 
hors fond LIFE 

1 1 

 TOTAL 493 
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CONTRIBUTION HORS FONDS LIFE 

• Une thèse sur le suivi des opérations de reconstitution du projet LIFE+ COREXERUN a 

été financée par la Région Réunion en 2017. Elle devrait s’achever en 2021. 

• 30 footprints envoyés gratuitement par Perdix, entreprise spécialisée dans la 

fourniture de matériel de suivi de la faune sauvage estimés à 200€. 

• Appuis méthodologiques du CEFE CNRS de Montpellier à la définition du protocole de 

suivi du Phelsuma et du protocole de suivi des plantations, dans le cadre d’une convention 

entre le CNRS et l’AFB (maintenant OFB : Office Français de la Biodiversité) auquel est 

rattaché le Parc national de La Réunion qui a ainsi pu être soutenu.  
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D2- E valuer l’impact socio-e conomique du projet et les services 

e cosyste miques rendus 

 

Responsable : Parc national de La Re union    Budget initial : 8 020 € 

Taux de re alisation estime  : 75 %     Budget consomme  : 0 € 

Statut de l'action : Action de marre e avec 2 ans et 9 mois d'avance   

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

  
Date de de marrage initiale (I) : 01/04/2020 / re elle (R) : 01/09/2017 

Date de fin initiale (I) : 30/09/2020 / re elle (R) : 31/12/2020 

 

Objectifs de l'action : 
E valuer l'impact du projet sur l'e conomie locale et la population ainsi que sur la restauration des 

services e cosyste miques. 

 

Re sultats attendus 

• Bilan quantitatif et qualitatif des effets e cosyste miques et socio-e conomiques, inte gre  au rapport 

final. 

 

Bilan des re alisations de l’action : 

 

1 - les bénéfices socio-économiques 

Madame Salwa AABID, ancienne stagiaire au LIFE+ Fore t Se che a obtenu en 2017 une bourse lui 

permettant de re aliser une the se sur la re silience du syste me socio-e cologique de la fore t se che a  La 

Re union : Quel avenir du projet LIFE+ Fore t Se che ? (cf. Annexe 4 du rapport mi-parcours) 

 

D'une dure e de 4 ans cette the se est finance e hors fonds LIFE. Une convention e tablie entre le 

PNRun et l'Universite  de La Re union a permis a  l'e tudiante doctorante de be ne ficier des moyens 

logistiques du PNRun et ainsi d'inte grer l'e quipe du projet LIFE+ Fore t Se che. 

 

Les pre parations des protocoles d’enque te (par observation et par entretiens) ont de marre  en 

2017, en de but de the se « Les pratiques de restauration écologique à La Réunion : La cas de la forêt semi-

xérophile » (cf. Annexe 5 du rapport a  mi-parcours), de la doctorante Salwa AABID (recrute e hors fonds 

LIFE).  

 

Les observations sur le terrain ont commence  en mars 2018 et se sont poursuivies jusqu’a  

septembre 2020. En paralle le, des entretiens directifs ont e te  re alise  aupre s de la population habitante 

a  proximite  de la fore t semi-xe rophile de la Grande chaloupe (commune de Saint Denis et commune de 

La Possession) durant la pe riode de janvier 2019 a  mai 2019. Les premiers re sultats obtenus ont fait 

l’objet d’un poster pour la confe rence de Island Biology 2019 (cf. Annexe 22 du rapport de progre s n°2).  
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Une deuxie me campagne d’entretiens semi-directifs a e te  re alise e entre novembre 2019 et juin 

2020, celle-ci s’est adresse e aux acteurs de la restauration e cologique du territoire. 

La doctorante Mme AABID Salwa pre pare son manuscrit pour une soutenance pre vue en de cembre 2021. 

 

Au-dela  de cette the se les retombe es sont a  noter sur diffe rents points : 

 

La formation,  la sensibilisation et le transfert  de compétences : au fil du projet ce soit 695 acteurs 

qui ont e te  forme s, correspondant a  des cibles e clectique : des de cideurs des collectivite s et des e lus 

(principalement des 3 communes les plus concerne es Le Port, La Possession et St Denis), des 

professionnels de l’environnement (avec par exemple les agents du PNRun qui ont e te  forme s pour une 

monte e en compe tence dans diffe rents domaines  tels que : la reconnaissance des espe ces rares pour la 

re colte, leurs localisation lors de la recherche des diaspores, le suivi et a  la manipulation du Phelsuma), 

les agents des espaces verts et les pe pinie ristes des communes implique es dans le projet,  

La formation a e galement concerne  des jeunes et e tudiants de manie res : par des interventions 

ponctuelles a  l’Universite , mais aussi et surtout par l’encadrement de 15 stagiaires au cours du projet. 

Le public scolaire a e te  particulie rement concerne , bien qu’avec la crise –COVID 19, certains projets ont 

e te  reporte s. En matie re de sensibilisation des jeunes et actions pe dagogiques : 32 classes appartenant 

a  29 e coles ont e te  concerne es avec un total 792 e le ves sensibilise s. Au sein de ces e tablissements 3 

arboretum ont e te  cre e s qui deviendront le support pe dagogique pour de nouveaux e le ves. 

Le travail mene  avec l’association les Ti Dalons a touche  ce jeune public non seulement pour le 

sensibiliser mais aussi pour le faire participer a  la production de plants.  

 

Les diffe rentes actions de communication ont contribue  a  sensibiliser plus largement la population qui 

a e te  incite e a  s’investir de diffe rentes manie res : 

 par des dons en partenariat avec REFORESTACTION (plus de 2400 donneurs) ; 

 par une participation active au projet et en particulier avec les chantiers participatifs : 65 

chantiers ont implique  un total de 3454 be ne voles au cours du projet qui ont a  la fois participe  a  

la lutte contre les espe ces exotiques envahissantes, et aux plantations. D’autres (287) ont 

contribue  a  produire 10 690 plants. Ainsi c’est un total de plus de 3740 personnes qui ont e te  

mobilise s devenant des ambassadeurs du projet et qui seront probablement implique  dans de 

nouveaux projets. Plusieurs structures se sont de ja  porte es volontaires pour de nouvelles actions 

 

Enfin, la formation a e te  ouvertes a  des publics spe cifiques avec un travail pilote au sein d’e tablissements 

pe nitenciers et avec la mise en place d’un arboretum avec une l’Association Laî que pour l’e ducation, la 

Formation, la Pre vention et l'Autonomie, qui a pour objectif d’accompagner des jeunes porteurs de 

de ficiences intellectuelles a  l’insertion scolaire, sociale et professionnelle. 

 

Le transfert de compe tences, doit donc aussi e tre pris en compte car il a notamment e te  re alise  aupre s 

des e quipes en charge des unite s de production des communes pour leur permettre de poursuivre la 

production de plants d’espe ces de la fore t semi-se che qu’ils pourront utiliser dans leurs divers projets 

(voir paragraphe suivant). 

Enfin les compe tences acquises durant le projet ne manqueront pas d’e tre valorise es et ainsi le 

recrutement de s la fin de son contrat du charge  de conservation par le Conseil de partemental pour 

contribuer a  la production des plants pour le « Plan « 1 Million d’arbres pour La Re union ».  

 

L’emploi : de manie re directe dans le cadre du projet lui-me me avec 12 Volontaires Services Civiques et 

3 vacataires mais aussi par les commandes passe es aux prestataires et au sein des communes participant 

a  la production, sans que cela soit facilement chiffrable. 
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Ainsi le projet a atteint son objectif en liant la production des plants et leur mise en terre avec une forte 

implication de la socie te  civile. La prise de risque a e te  importante car il est sans doute plus facile de 

commander par une prestation la production de plants a  un professionnel, mais la retombe e sur le long 

terme, du fait des monte es en compe tence et de la sensibilisation associe  est ine gale . Malgre  tout, le 

montant global total des retombe es e conomiques a ainsi e te  estime  a  1 388 073€ 

 

2- les bénéfices écologiques 

 

C’est dans ce domaine que les retombe es sont les plus visibles et quantifiables. Ce secteur constitue 

l’extre mite  nord–ouest du cœur du Parc national la plus proche du littoral et, en traçant une diagonale 

est a  l’oppose  de la portion du cœur qui atteint le trait de co te au sud-est de l’î le. La requalification des 

habitats relictuels permet une mise en continuite  des habitats naturels sur l’ensemble de cette diagonale 

tout en restaurant un des habitats les plus menace s. L’inscription au Bien patrimoine mondial du cœur 

du parc national a d’ailleurs pris en compte ce secteur en adjoignant une portion de Bien en dehors du 

cœur, le rapprochant ainsi du trait de co te. Une des valeurs essentielles du Bien patrimoine mondial 

vient de la succession altitudinale des habitats. De ce point de vue la re habilitation des 27,5 ha d’espaces 

de grade s, en comple ment des 18,2 ha de renforcement des cœur d’habitats contribue a  restaurer la 

cate nalite  des diffe rents habitats se succe dant des parties basses vers les parties hautes les mieux 

conserve es. Cette remise en e tat du continuum est essentielle pour limiter l’isolement ge ne tique des 

individus isole s des espe ces les plus rares. Me me s’il est inde niable que le travail de restauration devra 

se poursuivre pour plusieurs anne es pour permettre la croissance des plants mis en terre en limitant 

l’envahissement par les espe ces exotiques envahissantes, ce premier be ne fice est remarquable. 

Par ailleurs en ne prenant en compte que les espe ces elles-me mes, re introduire 59 espe ces diffe rentes 

apre s avoir acquis des connaissances sur tout la chaine qui va de : 

 l’identification des semenciers et parfois la de couverte de nouveaux individus ; 

 la meilleure connaissance de leur phe nologie en vue d’optimiser les pe riodes de collecte des 

graines ; 

 la meilleure connaissance  de leur mise en germination puis de la mise en production ; 

 la poursuite des tests de mise en terre selon diffe rentes techniques ; 

 la mise en place de suivis et d’entretiens adapte s ; 

marquera pour de nombreuses anne es les futurs projets de restauration e cologiques sur le territoire 

re unionnais et permettra un transfert de compe tences pour de nouveaux sites candidats.  

 

Pour la plupart des espe ces ve ge tales les pe riodes de re coltes la production sont maintenant mieux 

maî trise es et les cycles de production des graines partage s (voir-ci-dessous a  titre d’exemple, les 

pe riodes optimales de production de graines). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Un des 
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be ne fices e cologiques majeur vient de la plantation en grand nombre d’individus appartenant a  24 

espe ces prote ge es, encore conside re es pour une partie d’entre elles comme en danger d’extinction par 

l’UICN. Cela contribuera a  revoir leur niveau de risque de disparition lors des prochaines e valuations.  

D’un point de vue e cosyste mique, la remise en connexion e cologique (e changes pour la reproduction en 

particulier) des individus plante s propres a  cet habitat particulie rement rare, durant ce projet LIFE+ et 

le pre ce dent (LIFE+ COREXERUN), selon un gradient altitudinal est inde niablement de premie re 

importance. 

La mise en place de nouveaux arboretum ou leur confortement ainsi que le nombre important de 

nouveaux arbres au sein de l’enveloppe de travail de ce projet, sera par ailleurs essentielle pour pouvoir 

gagner un temps conside rable dans la phase de re colte de diaspores pour les futurs projets de 

conservation. Cela est d’autant plus important que les individus sont traçable (du semencier re colte , 

jusqu’a  l’individu mis en terre) ce qui est tre s important pour le respect des conditions de brassage 

ge ne tique. 

 

Enfin, en matie re d’utilisation des plants, le fait que les trois communes ont pu garder pre s de 37 000 

individus pour leurs usages propres contribuera e galement de diffe rentes manie res a  la conservation de 

ces espe ces mais limitera aussi l’usage d’espe ces exotiques dans les plantations urbaines avec une 

proposition alternative. 

A titre d’exemple, la commune de La Possession utilise de ja  une partie des stocks pour des plantations 

dans ses différents quartiers tous les 3èmes samedis de chaque mois avec le public local à la place de 

sites de dépôts sauvages ou aux abords des cases (maisons) de quartier.  10 quartiers et un bâtiment 

communal ont déjà été concernés. Par ailleurs un important projet de conservation des derniers 

individus sauvages de Latanier rouge (Latania lontaroides) a vu le jour, porté par la commune au sein 

du vallon qui les abrite, la ravine Balthazard. Ce projet vis à réhabiliter l’écosystème des forêts sèches 

et bénéficie à la fois d’un transfert de compétences issues du projet LIFE+ Forêt sèche en matière de 

lutte contre les espèces exotiques ou de plantations et également d’une partie des plants qui ont été 

produit dans le cadre du projet et qui y seront plantés (https://www.lapossession.re/actualites/detail-

actualite/news/detail/News/projet-coup-de-coeur-latania-sauvons-nos-lataniers-

rouges.html?cHash=9bd790eb172885ad0d701b1936c93789). 

 

Enfin, pour ce qui est de la faune, l’expérience acquise avec le Phelsuma borbonica pourra bénéficier 

à une espèce endémique rarissime de l’île de La Réunion et en danger critique d’extinction le 

Phelsuma de Manapany, Phesluma inexpectata pour lequel des opérations de translocation sont 

envisagées. 

 

Bilan des réalisations de l’action : 

Particulie rement difficiles a  mesurer, ces deux types de retombe es sont cependant de ja  

particulie rement riches et conforme aux espoirs du projet. 

 

Proble mes rencontre s :  

La crise sanitaire lie e a  la pande mie de Covid-19 a eu un impact significatif sur les campagnes 

d’entretiens a  re aliser pendant la the se, notamment au travers l’annulation de plusieurs e ve nements 

(colloque, confe rence), repoussant notablement les analyses qui n’ont pas pu e tre pre sente e dans le 

pre sent rapport.  

De me me de nombreuses ope rations de plantations pre vues dans les communes avec les plants 

produits n’ont pas pu se tenir. 

Livrables pre vus : Aucun. 

https://www.lapossession.re/actualites/detail-actualite/news/detail/News/projet-coup-de-coeur-latania-sauvons-nos-lataniers-rouges.html?cHash=9bd790eb172885ad0d701b1936c93789
https://www.lapossession.re/actualites/detail-actualite/news/detail/News/projet-coup-de-coeur-latania-sauvons-nos-lataniers-rouges.html?cHash=9bd790eb172885ad0d701b1936c93789
https://www.lapossession.re/actualites/detail-actualite/news/detail/News/projet-coup-de-coeur-latania-sauvons-nos-lataniers-rouges.html?cHash=9bd790eb172885ad0d701b1936c93789
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E/ RAYONNER ET SENSIBILISER : actions de communication 
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E1 – Mettre en place une stratégie de communication spécifique au 

projet  
 

Responsable : Parc national de La Re union    Budget initial : 200 504 € 

Taux de re alisation : 100 %      Budget consomme  : 169 734,12 € 

Statut de l'action : Termine e  

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 

Date de de marrage initiale (I) :  01/10/2014 / re elle (R) : 01/03/2015 

Date de fin initiale (I) :  30/09/2020 / re elle (R) : 31/12/2020 (et 5 ans au-dela  du projet) 

 
 

 

Objectifs de l'action 

De finition d'une strate gie de communication et d'une charte graphique par un assistant externe, 

en accord avec celles des partenaires financiers et en cohe rence avec les enjeux du projet. L'objectif est 

de favoriser l'appropriation du projet par les professionnels de l'environnement, les e lus et la population 

locale en diffusant de manie re re gulie re et gra ce a  des moyens de communication varie s les enjeux et les 

avance es du projet. 

 

Re sultats attendus 

 Définition de la stratégie de communication par un assistant externe (cabinet de 

communication spécialisé) 

➢ Recommandations pour la mise en œuvre de la strate gie de communication : rapport sous 

forme d’un plan d’action 

➢ Charte graphique du projet, propose e par l'assistant externe et valide e par l'ensemble des 

partenaires en Comite  de pilotage 

➢ Proposition d'outils d'e valuation de la strate gie de communication. 

 

 Réalisation et diffusion des supports et des actions prévues dans la stratégie de 

communication, par la cellule du projet 

➢ 1 site Internet de die  au projet 

➢ 8 panneaux d'interpre tation sur site 

➢ 1 plaquette de pre sentation du projet, diffuse e a  6000 exemplaires 

➢ 1 poster de pre sentation du projet, diffuse  a  3000 exemplaires 

➢ 1 stand d'exposition 

➢ 1 lettre d'information trimestrielle 

➢ 6 reportages vide o d'une dure e de 2 a  3 minutes (1 reportage/an), projete s au public a  de 

multiples occasions et diffuse s via le site Internet et au format DVD a  1800 exemplaires au 

total 

➢ 1 film d'une vingtaine de minutes, projete  au public lors du colloque international et diffuse  

au format DVD a  1000 exemplaires, 2 re unions publiques de de marrage et 5 visites de terrain 
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a  destination des communes du projet 

➢ 15 panneaux d'exposition, expose s 4 fois/an minimum de manie re temporaire et de manie re 

semi-permanente a  la Maison du Parc 

➢ 1 mallette pe dagogique (prototype) compose e d'1 plateau de jeu, d'1 jeu des 7 familles, d'1 

carnet de terrain. Ce prototype sert a  rechercher des fonds prive s pour financer la diffusion 

de la mallette a  plus large e chelle 

➢ 3 ateliers pe dagogiques, anime s a  de multiples occasions (lors des e ve nements/an et des 

projets scolaires/an) 

➢ 4 manifestations d'e ducation a  l'environnement par an 

➢ 1 e ve nement annuel par an 

➢ 2 articles spe cifiques par an 

➢ 2 confe rences par an 

➢ 1 colloque scientifique international en fin de projet 

 

 Bilans annuels, intégrés au rapport technique (cf. action F1) 

 

 

Bilan des re alisations de l’action : 

 

• Définition de la stratégie de communication par un assistant externe (cabinet de 

communication spécialisé) 

Le recrutement du charge  de communication en juin 2015, a permis la re daction du cahier des 

charges (Cf. annexe 47 du rapport de progre s n°1) pour commander la strate gie de communication, le 

plan d’action et l’identite  visuelle du projet. L’agence Young & Rubicam a e te  retenue pour cette action. 

Depuis novembre 2015, le projet LIFE+ Fore t Se che be ne ficie d’une strate gie de communication (Cf. 

annexe 48 du rapport de progre s n°1), d’un plan d’action ainsi que d’une charte graphique. 

 

➢ Recommandations pour la mise en œuvre de la stratégie de communication : rapport sous 

forme d’un plan d’action 

 

Un rapport sous forme de plan d’action a e te  construit par le prestataire Young & Rubicam et les 

partenaires du projet. (Cf. annexe 49 du rapport de progre s n°1) 

 

➢ Charte graphique du projet, propose e par l'assistant externe et valide e par l'ensemble des 

partenaires en Comite  de pilotage. 

 

L'identite  visuelle du projet LIFE+ Fore t Se che sous forme d'une charte graphique de cline e a  partir 

d'un logo a e te  remis par le prestataire en novembre 2015 (Cf. annexe 50 du rapport de progre s n°1). 
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Tableau 9 - Réalisation et diffusion des supports et des actions prévues dans la stratégie de communication 

Réalisation et diffusion des supports et des actions prévues dans la stratégie de communication, par la cellule 

du projet 

Désignation État Résultats 

1 site Internet de die  au projet (Cf. 

action E2) 
www.foretseche.re est en ligne depuis le 8 
avril 2016 

14 990  visiteurs au 31 
de cembre 2020 

8 panneaux d'information sur site 

(Cf. action E3) 
10 panneaux re alise s et pose s. - 3 panneaux d’information 

pose s sur site 
- 5 panneaux d’information 
pose s dans les unite s de 
production du projet 

1 plaquette de présentation du 

projet – diffusion : 6 000 exemplaires 

(Cf. annexe 51 du rapport de 

progre s n°1) 

- Une plaquette de pre sentation de 18 pages 
repre sentant l’e quivalent d’un tirage de 10 800 
pages recto-verso a e te  re alise e en juin 2016. 
 
- De plus, il est plus pertinent d’attendre la fin 
du projet pour produire une plaquette sur les 
actions re alise es et e puiser le cre dit 
d’impression d’exemplaires restants 

6 000 exemplaires imprime s et 
diffuse s aux professionnels de 
l’environnement 
Te le chargeable sur le site 
Internet : 
http://www.foretseche.re/wp-

content/uploads/2017/01/Doss

ier-de-pr%C3%A9sentation-

LIFE-For%C3%AAt-

S%C3%A8cheBDvf___.pdf 

1 poster de pre sentation du projet – 

impression et diffusion : 3000 

exemplaires (Cf. annexe 7 du 

rapport de progre s n°2) 

2 se ries de 5 posters de pre sentation des 
grands enjeux du projet ont e te  re alise s. 
 

1 500 exemplaires imprimés et 
diffusés 

1 stand d’exposition (Cf. annexe 44 

du rapport mi-parcours) 
 

Composition du kit : Table, banderole LIFE+ 
Fore t Se che, drapeau LIFE,  kake monos, plants 
ende miques et indige nes de la fore t semi-
se che, de pliants et plaquettes de pre sentation 
projet, boî te loupe d’observation de la 
diversite  des graines  du milieu semi-sec 

Utilise  lors des e ve nements 
grand public et des ateliers 
pe dagogiques 

1 lettre d'information trimestrielle 

(Cf. annexe 11) 

14 lettres d’information publie es depuis 
janvier 2016 a  une liste de diffusion de 4399 
abonne s (contre 1884 abonne s en 2016) 

- Ouvert moyen : 28 %, soit 
1 231 abonne s 
- Désabonnement moyen : 
0,5%, soit 22 de sabonne s 

- 6 reportages vidéo d'une dure e de 2 a  3 

minutes (1 reportage/an), projete s au 

public a  de multiples occasions, 

diffuse s via le site Internet et au 

format DVD a  1 800 exemplaires au 

total, 
- 1 film d'une vingtaine de minutes, 

projete  au public lors du colloque 

international et diffuse  au format DVD 

a  1000 exemplaires 

- Un teaser d’1 minute 30 secondes a e te  
re alise  en juin 2016 « hors fonds LIFE » a  
destination des de cideurs et des me ce nes. (Cf. 

annexe 46 du rapport mi-parcours) 
 - Un film documentaire confie  au prestataire 
« la Cerise sur le Ga teau » est en cours de 
re alisation depuis juin 2016. 8 grandes 
the matiques ont e te  identifie es et permettront 
la production de 8 vide os de 1 minute 30 
secondes et constituera le documentaire final 

(Cf. annexe 46 du rapport mi-parcours) 
- La vidéothèque du site Internet comporte 9 
vide os qui valorisent le projet. 
http://www.foretseche.re/boite-a-
outils/videotheque/ 

- Diffuse  sur Youtube, la page 
Facebook du projet et sur 
www.foretseche.re 
 
 
 
 
 
 
 
- Diffuse  sur Youtube, la page 
Facebook du projet et sur 
www.foretseche.re 
 

Réunions publiques de de marrage et - 14 réunions publiques effectue es - 382 personnes touche es 

http://www.foretseche.re/
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2017/01/Dossier-de-présentation-LIFE-Forêt-SècheBDvf___.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2017/01/Dossier-de-présentation-LIFE-Forêt-SècheBDvf___.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2017/01/Dossier-de-présentation-LIFE-Forêt-SècheBDvf___.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2017/01/Dossier-de-présentation-LIFE-Forêt-SècheBDvf___.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2017/01/Dossier-de-présentation-LIFE-Forêt-SècheBDvf___.pdf
http://www.foretseche.re/boite-a-outils/videotheque/
http://www.foretseche.re/boite-a-outils/videotheque/
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visites de terrain à destination des 

communes du projet (Cf. annexe 47 

du rapport mi-parcours) 

- 12 visites terrain anime es  
 

15 panneaux d'exposition, expose s 

4 fois/an minimum de manie re 

temporaire et de manie re semi-

permanente a  la Maison du Parc 

-  5 panneaux d’exposition et de 
sensibilisation ont e te  re alise s, juge s 
pertinents pour un public jeune utilise s lors 
des manifestations EEDD 
 
 
 
 
 
 
 
 
- 8 panneaux d’exposition  

- Maquette fournie dans le 
pre sent rapport (Cf. annexe 13 
du rapport de progre s n°2) et 
te le chargeables sur le site 
Internet a  l’adresse : 
http://www.foretseche.re/wp-
content/uploads/2018/06/Pan
neau-dexposition_Bande-
dessine e.pdf 
 
- Maquettes fournies dans le 
pre sent rapport (Cf. annexe 13 
du rapport de progre s n°2) 
te le chargeables sur le site 
Internet a  l’adresse : 
http://www.foretseche.re/wp-
content/uploads/2018/06/Pan
neaux.pdf 
 

1 mallette/kit pédagogique 

(Cf. annexe 49 du rapport mi-

parcours) 

Cre ations d’outils pe dagogiques avec l’appui 
des enseignants des classes a  projet et des 
professeurs relais du Parc national. 
Salwa Aabid en stage de 5 mois a permis de 
cre er la  bande dessine e de die e au projet. 

Les réalisations : 
-Livret pe dagogique 
-Jeu des 7 familles 
-Memory 
-Bande dessine e 
Te le chargeables sur 
http://www.foretseche.re/boite-
a-outils/mallette-pedagogique/ 

3 Ateliers pédagogiques (Cf. action 
E4) 
Lors de 5 e ve nements/an et des 2 
projets scolaires 

Animation de 34 ateliers pédagogiques lors 
des e ve nements entre 2016 et 2020 
Il a e te  fait le choix d'un unique support de 
communication portant sur l'e quilibre fragile 
du patrimoine nature local menace  par les 
espe ces exotiques envahissantes (Cf. annexe 
12). 

15 007 personnes touche es  (Cf. 
action E4) 

4 Manifestations d'éducation à 

l'environnement par an (Cf. annexe 

50 du rapport mi-parcours) 

Participation a  21 manifestations entre 2016 
et 2020 

14 916 personnes touche es 

1 événement annuel 
(Cf. action A5) 

- Du 24 au 27 octobre 2016 :  Organisation d’un 
atelier de travail intitule  « Continuum 
e cologique ». Cet e ve nement a regroupe  une 
centaine d'experts de la zone oce an Indien et de 
me tropole (Cf. annexe 14 du rapport de prgre s 
n°1) 
- Organisation des Rencontres InterLIFE le 
6/12/2017 (Cf. annexe 51 du rapport mi-
parcours) 
- Se minaire « Atelier restauration e cologique - 
proble matiques similaires des Calanques a  l’î le 
de La Re union » le 23/05/2019 

- 100 experts accueillis 
 
 
 
 
- 48 repre sentants des projets 
LIFE et BEST 
 
 
- 100 touche es 

 4 à 6 articles scientifiques  

(Cf. annexe 52 du rapport mi-

- 1 article publie  en juillet-aou t 2018 dans le 
magazine Courrier de la Nature 
- 1 poster scientifique a e te  re alise  dans le 

- Re alise s et Publie s 
Cf. Action E6 

http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/06/Panneau-dexposition_Bande-dessinée.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/06/Panneau-dexposition_Bande-dessinée.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/06/Panneau-dexposition_Bande-dessinée.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/06/Panneau-dexposition_Bande-dessinée.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/06/Panneaux.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/06/Panneaux.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/06/Panneaux.pdf
http://www.foretseche.re/boite-a-outils/mallette-pedagogique/
http://www.foretseche.re/boite-a-outils/mallette-pedagogique/
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parcours) cadre de l’action C6, valorise  lors du 46e 
Congre s de la socie te  herpe tologique de 
France a  Carnoules 
- 1 présentation lors de la conférence 
internationale Island Biology 2019 

2 conférences par an (Cf. annexe 53 

du rapport mi-parcours) 

-2 confe rences en 2015, 3 confe rences en 2016 
puis 3 confe rences en 2017 et une en 2019 
effectue es 
-20/09/2018 : Atelier des gestionnaires des 
espaces naturels de Mayotte 
- 30/10/2018 : Au Se minaire re gional 
invasions biologiques et restauration 
e cologique en milieu insulaire a  l’Universite  de 
La Re union 

1- 2/11/2018 : Avec les e tudiants de Master 
BEST de l’Universite  de La Re union 

- - 08/07/2019 : ISLAND Biology International 
Conference 

311 personnes touche es 

1 colloque scientifique 

international en fin de projet 

Action rompue Action rompue 
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Les autres réalisations 

Des outils de communication non pre vus dans le rapport de candidature ont e te  re alise s car juge s pertinents pour 

la valorisation du projet et de ces actions. 

Désignation État Résultats 

Signalétiques 

(Cf. annexe 54  du rapport mi-

parcours) 

Production de panneaux pour identifier les bureaux 
du projet depuis juin 2015 

- 1 panonceau au portail 
- 1 panonceau a  l’entre e 
principale 
- 1 panonceau a  l’entre e de 
la pe pinie re LIFE 

Page Facebook « LIFE+ Forêt 

Sèche » 

(Cf. annexe 55  du rapport mi-

parcours) 

Cre ation en de cembre 2015 - 1410 j’aime 
- 1423 abonne s 
- Porte e moyenne : 1200 

Banderole LIFE+ Forêt Sèche 

(Cf. annexe 51 transmise 

avec le rapport de progre s 

n°1) 

Impression d’une banderole (200x100cm) en fe vrier 
2016 

Installe e a  chaque 
e ve nement du projet 

Kakémonos LIFE+ Forêt 

Sèche (Cf. annexe 60 

transmise avec le rapport de 

progre s n°1) 

Re alisation de 2 kake monos a  l’occasion de l’atelier 
de travail d’octobre 2016 (Cf. ActionA5) 
 

Utilise s lors des 
e ve nements grand public 
et des confe rences 

Un support de présentation 

(Cf. annexe 14 transmise 

avec le rapport de progre s 

n°1) 

Une pre sentation de clinable a  projeter a e te  re alise  
en novembre 2015. Elle est re gulie rement mise a  jour 
et adapte e selon les intervenants 

Utilise  lors des re unions et 
les confe rences 
Te le chargeable via le lien 
suivant : 
http://www.foretseche.re
/wp-
content/uploads/2016/04
/Presentation_Gle_Paris_P
ascal.pdf 

Écussons LIFE+ Forêt Sèche 

et LIFE 

(Cf. annexe 5 du rapport mi-

parcours) 

 

Re alisation d’1 e cusson aux couleurs du drapeau 
LIFE et 1 e cusson a  l’effigie du logo projet en fe vrier 
2016 

Tous les agents de la 
cellule lors d’e ve nements 
portent un polo avec 
l’identite  du projet et de 
l’Europe 

Un motif dédié au projet 

LIFE+ Forêt Sèche 

(Cf. annexe 57  du rapport mi-

parcours) 

Cre ation d’un motif pour comple ter la charte 
graphique et l’identite  visuelle du projet en avril 
2016 

Utilise  lors des cre ations 
d’outils pe dagogiques ou 
de visuels grand public 

Badge LIFE+ Forêt Sèche 

(Cf. annexe 58  du rapport mi-

parcours) 

Re alisation de 100 badges aux couleurs du motif 
LIFE+ Fore t Se che en octobre 2016 

Diffuse  lors de l’atelier 
annuel en octobre 2016 

Autocollants LIFE+ Forêt 

Sèche (Cf. annexe 58  du 

rapport mi-parcours) 

Impression de 2000 autocollants en mai 2017 Diffuse s lors d’e ve nements 
grand public 

Tshirt « YES, we plante ! » 

(Cf. annexe 59  du rapport mi-

parcours) 

Impression de 100 t-shirts en de cembre 2017 Remis aux participants des 
rencontres InterLIFE 2017 
et aux agents du Parc 
national de clare s au projet 

http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2016/04/Presentation_Gle_Paris_Pascal.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2016/04/Presentation_Gle_Paris_Pascal.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2016/04/Presentation_Gle_Paris_Pascal.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2016/04/Presentation_Gle_Paris_Pascal.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2016/04/Presentation_Gle_Paris_Pascal.pdf
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➢ Diffusion dans les médias 

 

-  Le projet LIFE+ Forêt Sèche à la télé 

Trois reportages ont e te  re alise s en 2016 et ont e te  diffuse s sur Antenne Re union, l'une des chaî nes te le  

locale les plus regarde es. 

Médias 

2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

Antenne Re union                         

>Tous les reportages sont consultables sur le site Internet www.foretseche.re dans l’onglet « Le 

Projet » > Espace presse 

 

- Le projet LIFE+ Forêt Sèche en radio 

Les agents du projet LIFE+ Fore t Se che ont participe  a  cinq e missions sur radio Re union 1e re entre 2015 

et 2018. 

Médias 
2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV  

Re union 1e re                          

>Tous les émissions sont consultables sur le site Internet www.foretseche.re dans l’onglet « Le 

Projet » > Espace presse 

 

- Le projet LIFE+ Forêt Sèche dans la presse papier 

Des articles de presse sont parus dans le Journal de l'î le (JIR) et Le Quotidien, les journaux les plus lus 

de l'î le.  D'autres articles sont e galement parus dans des magazines spe cialise s. 

  

LIFE+ Fore t Se che 

Créations textiles (chemises, 

hauts…) (Cf. annexe 60  du 

rapport mi-parcours) 

Cre ation  d’uniformes pour chaque membre de 
l’e quipe LIFE lors des manifestations (e ve nement, 
ateliers…) 

Re alise s par le Lyce e 
Isnelle Amelin - Sainte-
Marie 

Cahier de texte cre e  par la 

commune de Saint-Denis avec 

l’appui du projet LIFE+ Fore t 

Se che (cf. annexe 9 du rapport 

de progre s n°2) 

 

12 500 produits et distribue s aux e le ves de CE2  CM2 
de la commune de Saint-Denis. 

12 500 e le ves touche s 

Appui a  la commune de Saint-

Denis pour la cre ation de 

panneaux dans la pe pinie re de 

Saint-Denis 

4 panneaux de format 30x70 cm ont e te  re alise s + 
des supports pour identifier les arbres indige nes et 
ende miques de la pe pinie re 

Public touche  : les e lus, les 
agents, public scolaire 

Tshirt LIFE+ Fore t Se che (cf 

annexe 10 du rapport de 

progre s n°2) 

Production de 300 t-shirts BIO 300 exemplaires 

Tableau 10 - Autres réalisations 

http://www.foretseche.re/
http://www.foretseche.re/le-projet/espace-presse/
http://www.foretseche.re/
http://www.foretseche.re/le-projet/espace-presse/
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Médias 
2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

Le Quotidien                         

Le Journal de l'î le                         

Les E chos                         

Le Courrier pour la Nature                         

Terre Sauvage                         

BAT CARRE                          

Metysse magazine                         

Vavang                         

Talent & territoire                         

Magazine LIFE Europe                         

Le Mag du Ministe re                         

Jujubes de La Possession                         

 

>Tous les articles sont consultables sur le site Internet www.foretseche.re dans l’onglet Le Projet > 

Espace presse 

 

- Le projet LIFE+ Forêt Sèche sur les sites Internet de la presse : 

Le projet LIFE+ Fore t Se che est diffuse  sur des sites Internet de la presse papier locale et sur ceux des 

relayeurs d'information. 

Médias 
2015 2016 2017 2018 2019 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

www.freedom.fr                     

www..ecoledujardinplanetaire.re                     

www.ecologie-reunion.com                     

www.mapado.com                     

www.lesechos.fr                     

www..clicanoo.re                     

www.ipreunion.com  Imazpress                     

www.Zinfos974.com                     

IUCN                     

Faune nature                     

https://professionnels.afbiodiver

site.fr/fr/node/405 

                    

Reforestaction                     

>Tous les articles de presses et reportages sont téléchargeables sur le site Internet www.foretseche.re 

dans l’onglet « Le Projet »> Espace presse 

http://www.foretseche.re/
http://www.foretseche.re/le-projet/espace-presse/
file://///192.168.140.2/Texto/www.freedom.fr
http://www.ipreunion.com/
http://especesenvahissantesoutremer.fr/deux-programmes-life-a-la-reunion/
http://www.foretseche.re/
http://www.foretseche.re/le-projet/espace-presse/
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- Les articles du site Internet : www.foretseche.re/actualites/ 

Les articles sont publie s une fois par mois. 

 

Bilan des réalisations de l’action : 

L’action a e te  mene e a  bien. Les 5 posters dont les maquettes avaient e te  pre sente es en Annexe 

7 du rapport de progre s n°2, ont e te  imprime es en format poster et ont e te  distribue s aupre s de tous les 

acteurs du projet. 

 

Proble mes rencontre s : Aucun d’une manie re ge ne rale, ce qui a permis de produire plus d’e le ments 

que pre vus. A noter cependant une tre s forte diminution des actions de communications en 2020 du 

fait de la crise covid-19. 

 

E tat des objectifs :  

Les objectifs fixe s pour cette action sont atteints. 

 

Livrables pre vus 
 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

L1 : 1 site Internet  08/04/2016 Re alise , mis en ligne le 08/04/2016 

L2 : 8 panneaux d'interpre tation sur site 01/06/2015 Re alise , (cf. annexe 12 du rapport de progre s 

n°2). Au total 11 panneaux positionne s sur 

site et dans les unite s de production du 

projet (cf. Annexe 13 - action E3 du rapport 

final.) http://www.foretseche.re/wp-

content/uploads/2018/05/panneaux-1.pdf 

L3 : Charte graphique du projet 27/11/2015 Livre  le 30/10/2016. (Cf. annexe 50 

transmise avec le rapport de progre s n°1) 

L4 : Recommandation pour la mise en 

œuvre de la strate gie de communication 

(rapport sous forme de plan d'action) 

27/11/2015 Livre  le 30/10/2016. (Cf. annexe 49 

transmise avec le rapport de progre s n°1) 

L5 : 1 plaquette de pre sentation du 

projet 

30/04/2016 Réalisé et imprimée le 06/2016 et le 
11/2016. Annexe 51 du rapport de progrès 
n°1. 

L6 : 1 poster de pre sentation du projet 30/04/2016 5 posters ont e te  re alise s. Maquettes de ja  

pre sente es en Annexe 7 du rapport de 

progre s n°2 le 18/09/2019. 

L7 : Ateliers pe dagogiques 30/09/2020 Livre , (cf. annexe 12 du rapport final) 

L8 : Mallette pe dagogique/kit 

pe dagogique 

31/12/2016 Livre  (cf. annexe 49 du rapport a  mi-

parcours).  Comple te  avec d’autres outils 

pe dagogiques juge s pertinents. 
http://www.foretseche.re/boite-a-outils/mallette-

pedagogique/ 

L9 : Panneaux d'exposition 31/12/2016 -5 panneaux ont e te  fournis dans le rapport 

mi-parcours. 

- 10 panneaux ont e te  re alise s dont les 

http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/05/panneaux-1.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/05/panneaux-1.pdf
http://www.foretseche.re/boite-a-outils/mallette-pedagogique/
http://www.foretseche.re/boite-a-outils/mallette-pedagogique/
http://www.foretseche.re/boite-a-outils/mallette-pedagogique/


139 
 

maquettes sont fournies dans le pre sent 

rapport (Cf. annexe 13 du rapport de progre s 

n°2). 

- 1 panneau a e te  re alise  dont la maquette 

est fournie dans le pre sent rapport. (annexe 

13) 

L10 : Stand d'exposition 01/07/2016 Re alise , (cf. annexe 44 du rapport mi-

parcours). 

L11 : 6 reportages vide o de 2 ou 3 

minutes 

30/06/2020 Re alise , (cf. annexe 46 du rapport mi-

parcours). 

L12 : Lettres d'informations 

trimestrielles 

30/06/2020 Re alise  (cf. annexe 45 du rapport mi-

parcours et annexe 11 du rapport final). 

L13 : 4 a  6 articles techniques et 

scientifiques de valorisation des e tudes 

et re sultats du projet 

31/08/2020 - 2 articles publie s par Socie te  Nationale de 

Protection de la Nature 

- 1 sur Terre sauvage (cf. annexe 52 du 

rapport mi-parcours). 

- 1 pre sentation et un re sume  a  la confe rence 
internationale Island Biology 2019 : 
“Ecological processes shaping community 
dynamics in seasonally dry tropical forests: 
lessons learned from a restoration program 
on Re union island ». In Olivier Flores, Claudine 
Ah-Peng, Nicholas Wilding. Island Biology 2019, Third 
International Conference on Island Ecology, Evolution 
and Conservation: Book of Abstracts. Island Biology 
2019, Jul 2019, Saint Denis, France. 2020. 
https://hal.univ-reunion.fr/hal-02633975 

L14 : 1 film d'une vingtaine de minutes 30/09/2020 Re alise , (cf. annexes 14 du rapport final). 

 

Bilan homme/jour 

 

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Inge nieur/ Coordination de projet 

Agents recrute s 
pour le projet 

18 

686,5 

Charge  de mission communication et 
animation 

540 

Charge  de mission conservation 11 

Charge  de mission suivi des travaux 
e cologiques 

3 

Charge  de valorisation 5,5 

Stagiaires 109 

Agent de terrain 
Agents PnRun 
de clare s au 

projet 
1 1 

Agents de terrain hors fonds LIFE 
Contribution 
hors fond LIFE 

0,5 0,5 

 TOTAL 688 

 

https://hal.univ-reunion.fr/hal-02633975
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CONTRIBUTION HORS FONDS LIFE 

• 0,5 homme/jour du conseiller écologie du secteur nord du PNRun non déclaré au projet soit 

115,42 € 

• Teaser d’1 minute 30 secondes d’une valeur de 1 074 € offert par le prestataire la Cerise sur le 

Gâteau 
 

 

  

 

Figure 43 – Stand d’exposition - Journée portes ouvertes - Le Port - 2017 
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E2 – Réaliser un site internet dédié au programme  
 

Responsable : Parc national de La Re union    Budget initial : 42 021 € 

Taux de re alisation : 100%      Budget consomme  : 40 886,72 € 

Statut de l'action : Termine e 

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 

Date de de marrage initiale (I) : 01/11/2014 / re elle (R) : 01/01/2015 

Date de fin initiale (I) :  01/09/2020 / re elle (R) : 30/12/2020 (et 5 ans au-dela ) 
 

 

Objectifs de l'action 

Cre er un site Internet spe cifique au projet LIFE+ Fore t Se che afin de faire connaî tre a  un large 

public ses objectifs et lui permettre de suivre son e volution sur toute la dure e du projet et au-dela . Cette 

action participe a  la mise en œuvre de la strate gie de communication (Action E.1.) 

  

Re sultats attendus 

 Création et mise en ligne d’un site Internet spécifique au projet, hébergé sous l’adresse 

du site Internet Parc national de La Réunion, en adéquation avec les recommandations de 

la stratégie de communication et les grands objectifs du projet LIFE+ Forêt Sèche, 

comportant au minimum les rubriques citées dans la partie description. 

 Contenu du site Internet : Minimum 8 rubriques 

 Mise en ligne des avancées et des résultats du projet sous différents formats 

➢ 1 vide othe que compose e de 6 reportages vide o consultables en ligne (E1), plus liens vers les 

reportages vide o de la presse 

➢ 1 photothe que compose e de minimum 100 photographies, classe es par grands the mes 

➢ 1 guide de valorisation des espe ces indige nes au sein des espaces publics (E6) 

➢ 1 recueil d'expe rience pour la gestion conservatoire des milieux semi-xe rophiles (E6) 

➢ Au minimum 12 articles scientifiques (E6) 

➢ Rapports et bilans annuels a  la Commission Europe enne (F1), 

➢ 1 plaquette et 1 poster de pre sentation du projet (E1) 

 Mise à jour régulière du site Internet 

 Statistiques de consultation du site Internet 

. 
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Bilan des réalisations de l’action 

► Création et mise en ligne d’un site Internet spécifique au projet 

Suite a  la re daction du cahier des charges (Cf annexe 62 transmise avec le rapport de progre s n°1) et a  

sa mise en concurrence en novembre 2015, sur 9 candidatures reçues c'est l’agence Design System qui 

a e te  retenue pour cre er le site Internet du projet LIFE+ Fore t Se che (Cf annexe 63 transmise avec le 

rapport de progre s n°1). 

Pour des raisons techniques, le site Internet ne pouvait pas e tre he berge  par le Parc national. Le 

prestataire a donc inclus dans son offre un he bergement par ses soins jusqu'en 2025 afin de respecter 

les dispositions communes des LIFE. 

 

Depuis le 8 avril 2016, le site internet www.foretseche.re est en ligne. 
 

► Contenu du site Internet : Minimum 8 rubriques 
 

Tableau 11 - Contenu du site internet 

 

Désignation  

4 puces principales en page 
d’accueil 

- « Découvrir les espèces » : 

connaî tre les espe ces de la fore t 

semi-se che 

- « Actualités » : suivre les activite s 

du projet 

- « Agir » : faire participer les 

acteurs 

- « Mersi a zot » : valoriser les 

acteurs 

Mise a  jour en fonction des activite s 
du projet 
http://www.foretseche.re/ 

3 onglets principaux comprenant 
6 sous onglets 

- Le projet 
- Les actions 
- Boî te a  outils 

Mise a  jour des pages en fonction de 
la progression des actions du projet 

1 vidéothèque 9 vide os valorisant le projet Lie es a  Youtube et la page Facebook 
projet 
http://www.foretseche.re/boite-a-
outils/videotheque/ 

1 photothèque 7 grands the mes comptabilisant 110 
photographies 

http://www.foretseche.re/boite-a-
outils/phototheque/ 

1 guide de valorisation des espe ces 

indige nes au sein des espaces 

publics 

Un lien dans la sous-rubrique 

« Boîte à outils » > Documents 

techniques, permet de te le charger le 

guide « Fiches espe ces » du projet. 

http://www.foretseche.re/wp-
content/uploads/2016/06/Fiches-
esp%C3%A8ces.pdf 

1 recueil d'expérience pour la 

gestion conservatoire des milieux 

semi-xe rophiles 

Un lien dans la sous-rubrique 

« Boîte à outils » > Documents 

techniques, permet de te le charger 

un recueil d’expe rience 

http://www.foretseche.re/wp-
content/uploads/2018/05/Receuil-
dexp%C3%A9rience_Mise-en-
culture_2014_.pdf 

au minimum 12 articles 

scientifiques 
6 articles scientifiques dans 
« Actions préparatoires » 

http://www.foretseche.re/nos-
actions/actions-preparatoires/ 

Rapports et bilans annuels a  la 

Commission Europe enne 
Les rapports sont dans : Boî te a  
outils > Documents techniques 

http://www.foretseche.re/boite-a-
outils/ prive  » 

http://www.foretseche.re/
http://www.foretseche.re/
http://www.foretseche.re/boite-a-outils/videotheque/
http://www.foretseche.re/boite-a-outils/videotheque/
http://www.foretseche.re/boite-a-outils/phototheque/
http://www.foretseche.re/boite-a-outils/phototheque/
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2016/06/Fiches-espèces.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2016/06/Fiches-espèces.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2016/06/Fiches-espèces.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/05/Receuil-dexpérience_Mise-en-culture_2014_.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/05/Receuil-dexpérience_Mise-en-culture_2014_.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/05/Receuil-dexpérience_Mise-en-culture_2014_.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/05/Receuil-dexpérience_Mise-en-culture_2014_.pdf
http://www.foretseche.re/nos-actions/actions-preparatoires/
http://www.foretseche.re/nos-actions/actions-preparatoires/
http://www.foretseche.re/boite-a-outils/
http://www.foretseche.re/boite-a-outils/
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1 plaquette et 1 poster de 

présentation du projet 
Te le chargeable dans « Le Projet » > 
En Bref 

 Plaquette  : 
http://www.foretseche.re/wp-

content/uploads/2016/08/Dossier-

de-pr%C3%A9sentation-LIFE-

For%C3%AAt-

S%C3%A8cheBDvf.pdf 

 

Le de pliant de pre sentation du 

projet : 

 http://www.foretseche.re/wp-

content/uploads/2016/02/Flyer-

de-pr%C3%A9sentation-Life-

For%C3%AAt-S%C3%A8che-1.pdf 

Mise à jour régulière du site 

Internet 

En fonction de l’avancement des 
actions du projet, une mise a  jour est 
effectue e pour chaque onglet et sous 
onglet 

Sera poursuivie apre s la fin du 
projet. 

 

► Statistiques de consultation du site Internet 

La plate-forme « Google analytic » permet d’e valuer la performance du site Internet du projet LIFE+ 

Fore t Se che. 

 

Tableau 12 - Statistiques sur la période d'avril 2016 à décembre 2020 

Le nombre de visiteurs : 14 990 

Le nombre de pages vues : 100 512 (environ 5 pages/session) 

Le taux de rebonds : 52,53 %  

La dure e moyenne des sessions : 3’57 minutes 

 

 

Tableau 13 - La localité des internautes 

Priorité Pays Taux 

1 La Re union 68,70 % 

2 Me tropole 13,04 % 

3 E tats Unis 2,61 % 

4 Angleterre 3,77 % 

5 Belgique 0.87 % 

6 Maurice 01,09 % 

7 Nouvelle Cale donie 1,03 % 

8 Guadeloupe 0,63 % 

http://www.foretseche.re/le-projet/presentation/
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2016/08/Dossier-de-présentation-LIFE-Forêt-SècheBDvf.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2016/08/Dossier-de-présentation-LIFE-Forêt-SècheBDvf.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2016/08/Dossier-de-présentation-LIFE-Forêt-SècheBDvf.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2016/08/Dossier-de-présentation-LIFE-Forêt-SècheBDvf.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2016/08/Dossier-de-présentation-LIFE-Forêt-SècheBDvf.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2016/02/Flyer-de-présentation-Life-Forêt-Sèche-1.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2016/02/Flyer-de-présentation-Life-Forêt-Sèche-1.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2016/02/Flyer-de-présentation-Life-Forêt-Sèche-1.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2016/02/Flyer-de-présentation-Life-Forêt-Sèche-1.pdf
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Bilan des réalisations de l’action : 

L’action a permis de mener a  bien les objectifs attendus du projet. 

 

Proble me rencontre s 

Aucun proble me rencontre . 

 

E tat des objectifs 

Les objectifs fixe s pour cette action ont e te  atteints. 

 

Livrables pre vus 
 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Site Internet de die  au projet 08/04/2016 Livre  le 30/10/2016. (Cf annexe 62 

transmise avec le rapport de progre s 

n°1) 

Site Internet mis a  jour, avec tous les rapports 

issus du projet te le chargeables 

30/12/2020 Finalise  avec envoi rapport final. 

https://www.foretseche.re/ 

 

 

  

Figure 44 - Statistique de consultation du site internet (Google analytics, 2020) 

https://www.foretseche.re/
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Bilan homme/jour 

 

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Inge nieur/ Coordination de projet 

Agents recrute s 
pour le projet 

3 

169 
Charge  de mission communication et 

animation 
168 

Charge  de mission conservation 3 

 TOTAL 174 

 

 

 

CONTRIBUTIONS HORS FONDS LIFE 

• Accompagnement des services informatique et communication du PNRun 

• Traduction du site Internet avec l’appui d’Émilie Monplé, stagiaire non rémunérée 
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E3 – Positionner des panneaux de présentation du projet à des 

emplacements stratégiques  
 

Responsable : Parc national de La Re union   Budget initial : 10 790 € 

Taux de re alisation : 100%     Budget consomme  : 6 504,87 € 

Statut de l'action : Termine e    

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 

Date de de marrage initiale (I) :  01/01/2015 / re elle (R) : 01/06/2015 

Date de fin initiale (I) :  01/06/2015 / re elle (R) : 31/05/2020 
 

 

 

Objectifs de l'action 

 

Apposer huit panneaux de pre sentation du projet comportant le logo LIFE dans des endroits 

accessibles et visibles par le public afin de faire connaî tre le projet LIFE+ Fore t Se che et ses enjeux. 

  

Re sultats attendus 

 

 Conception, impression et pose de 4 panneaux d’information 

 Conception, impression et pose de 4 panneaux de sensibilisation 

 Maquette des panneaux téléchargeables sur le site Internet du projet en PDF 

 

Bilan des re alisations de l’action  

 

 

8 panneaux d’information et de sensibilisation ont e te  positionne s par le projet LIFE+ Fore t Se che.  

 

Depuis la pose de deux panneaux sur site au de marrage du projet LIFE+ Fore t Se che au mois de 

juin 2015, cinq panneaux d’information ont e te  pose s en 2017 dans les pe pinie res communales de Saint-

Denis, du Port et de La Possession sur les serres de production du projet et au sein du Lyce e agricole de 

Saint-Paul. Ces panneaux indiquent le ro le de chaque structure dans la production d’arbres ende miques 

et indige nes, de la re colte a  la plantation en milieu naturel.  

 

Suite a  l’animation d’une classe a  projet « 1 enfant, 1 arbre ende mique re introduit » dans 

l’e tablissement scolaire Henri Lapierre, l’enseignant a souhaite  marquer l’implication des e le ves et de 

l’e tablissement dans la de marche de pre servation de la fore t se che. Ainsi, situe  a  l’entre e de l’arboretum 

cre e  pour l’occasion dans l’enceinte de l’e tablissement scolaire, un panneau sensibilise les e le ves, les 

parents d’e le ves et le corps enseignant a  la pre servation des arbres ende miques du milieu semi-sec et 

plus largement a  l’action entreprise pour sa sauvegarde depuis les 10 dernie res anne es. Un second 

panneau a e te  pose  sur les grilles exte rieures de l’e tablissement faisant e cho au partenariat entre le 
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projet LIFE+ Fore t Se che et la commune. « Ici, on prote ge la fore t se che » et a permis de sensibiliser les 

e le ves, leurs parents, les habitants du quartier et les e lus. C’est ainsi, que l’enseignant, en e troite 

collaboration avec le service environnement de la commune de la Possession, a inscrit l’e cole comme 

engage e dans la protection de la fore t se che. La pose de ces panneaux a amplifie  son action et l’impact 

du projet LIFE+ Fore t Se che dans la commune de La Possession, l’un des secteurs d’intervention 

prioritaire. 

 

Le dernier panneau a e te  pose  en juin 2020 a  proximite  du belve de re de la Grande Chaloupe pour 

informer les usagers sur les zones des deux projets. Ce panneau a e te  actualise  avec les nouveaux 

re sultats du projet (Annexe 13) 

 

 

Bilan des réalisations de l’action : 

• L’action a e te  mene e a  bien et les objectifs atteints. Le cou t global a e te  moindre (-60%) 

qu’initialement pre vu. 

 

Proble mes rencontre s 

 

Aucun proble me n'a e te  rencontre  sur cette action. Toutefois, pour plus de pertinence il a e te  

de cide  d'e tendre sa dure e de re alisation jusqu'au mois de juin 2020 afin de poser le dernier panneau 

avec toute les donne es actualise es a  proximite  du belve de re de la Grande Chaloupe. 

 

E tat des objectifs 

 

Les objectifs de cette action ont e te  atteints avec : 

- 8 panneaux d’information et de sensibilisation ont e te  installe s sur le terrain. 

- 15 maquettes de panneau d’information et de sensibilisation sont te le chargeables sur le site du 

projet. 

 

 

Livrables pre vus 

 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Maquette des 15 panneaux au format pdf 

te le chargeables sur le site Internet du 

projet :   

06/2020 - 10 livre s https://www.foretseche.re/wp-

content/uploads/2019/09/Panneau-

dinformation-interpretation-10.pdf 

Annexe 16 du rapport de de marrage. 

- 5 ont e te  transmis dans le rapport de progre s 

n°2 (annexe 12) : https://www.foretseche.re/wp-

content/uploads/2020/08/poster_vf_1.pdf 

Panneaux d'informations positionne s a  des 

emplacements strate giques 

06/2020 - 7 panneaux pose s sur site (Cf. annexe 13 du 

rapport de progre s n°2) 

- 1 panneau pose  a  proximite  du belve de re de la 

Grande Chaloupe (Cf. annexe 13 du rapport 

final) 

 

 

 

https://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2019/09/Panneau-dinformation-interpretation-10.pdf
https://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2019/09/Panneau-dinformation-interpretation-10.pdf
https://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2019/09/Panneau-dinformation-interpretation-10.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/05/panneaux-1.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/05/panneaux-1.pdf
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Bilan homme/jour 

 

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Charge  de mission communication et 
animation 

Agents recrute s 
pour le projet 

30 

31 Charge  de mission suivi des travaux 
e cologiques 

0.5 

Charge  de mission conservation 0,5 

 TOTAL 31 

 

 

CONTRIBUTIONS HORS FONDS LIFE 

• Apport financier de la commune du Port sur la production du panneau de la serre LIFE+ 

Forêt Sèche d’une valeur de 70,53€. 
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E4 – Animer des projets d’éducation à l’environnement et au 

développement durable  

 

Responsable : Parc national de La Re union    Budget initial : 53 257 € 

Taux de re alisation estime  : 100 %     Budget consomme  : 53 488,08 € 

Statut de l'action : Termine e   

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

Date de de marrage initiale (I) : 01/08/2015 / re elle (R) : 01/08/2016 

Date de fin initiale (I) : 01/06/2020 / re elle (R) : 31/12/2020 

 

Objectifs de l'action 

 

Sensibiliser les scolaires des communes concerne es aux enjeux de conservation de la fore t semi-

se che afin de favoriser l'appropriation du projet par le jeune public ainsi que leurs familles et assurer 

ainsi le respect des zones du projet dans le long terme. Ces projets pe dagogiques inte grent une 

dimension artistique afin de tester une nouvelle me thode participative de sensibilisation du jeune public 

tout en valorisant le projet Life+ a  un large public en proposant des supports de communication 

innovants et originaux. 

 

Re sultats attendus 

 

Un programme pe dagogique 

. 

Bilan des re alisations de l’action 

 

Depuis juin 2015, les e tablissements peuvent participer au projet pe dagogique « 1 enfant, 1 

arbre ende mique re introduit » (Cf. annexe 62 du rapport mi-parcours) suivant le de roule  annuel ci-

dessous : 

Octobre pre sentation globale du projet LIFE+ Fore t Se che 

Novembre atelier de semis 

Février-mars atelier de rempotage 

Avril chantier e cole de plantation en milieu naturel 

cre ation d'un arboretum dans l'e cole (quand possible) 

Mai-juin valorisation des travaux : restitution du projet par les e le ves 

 

Le Parc national a mis en place en 2017 un formulaire de candidature te le chargeable sur leur 

site Internet destine  aux e tablissements scolaires pour s’inscrire et formaliser administrativement le 

PEAC « 1 enfant, 1 arbre ende mique re introduit » : 
http://www.reunion-parcnational.fr/fr/des-actions/accueillir-et-sensibiliser/les-parcours-deducation-

artistique-et-culturelle-peac 

http://www.reunion-parcnational.fr/fr/des-actions/accueillir-et-sensibiliser/les-parcours-deducation-artistique-et-culturelle-peac
http://www.reunion-parcnational.fr/fr/des-actions/accueillir-et-sensibiliser/les-parcours-deducation-artistique-et-culturelle-peac
http://www.reunion-parcnational.fr/fr/des-actions/accueillir-et-sensibiliser/les-parcours-deducation-artistique-et-culturelle-peac
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Durant la période « 2016/2020 » 792 élèves ont participé au projet « 1 enfant, 1 arbre 

endémique réintroduit » : 

Suite a  l’appel a  projet publie  au mois de juin 2015, les e tablissements suivants ont e te  retenus 

pour l'anne e scolaire 2016-2017 : 
 

Tableau 14 - Etablissements inscrits dans le programme pédagogique 2016 - 2017 

Établissements Classe 
Nombre 

d’établissements 
scolaires 

Nombre 
d’enseignants 

Nombre 
de 

classe(s) 

Nombre 
d’élèves 

École élémentaire les Lilas – 

Saint-Denis 
CE2 1 3 3 73 

École élémentaire Gabriel Macé– 

Saint-Denis 
CE2 1 1 1 24 

École élémentaire de Saint-

Bernard – La Montagne 

CE1/CE2 + 

six e le ves 

de classe 

ULIS 

1 1 1 23 

 CM1 1 1 1 24 

École élémentaire Joliot Curie – La 

Possession 
CE2 1 1 1 21 

Lycée Jean Hinglot – Le Port Seconde 1 1 1 25 

Total  5 8 8 190 

    

Suite a  l’appel a  projet « 1 enfant, 1 arbre ende mique re introduit », publie  au mois de juin 2017, 

les e tablissements scolaires suivants ont participe  pour l'anne e scolaire 2017-2018 : 

 

Tableau 15 - Etablissements inscrits dans le programme pédagogique 2017 - 2018 

Établissements Classe 
Nombre 

d’établissements 
scolaires 

Nombre 
d’enseignants 

Nombre 
de 

classe(s) 

Nombre 
d’élèves 

École élémentaire Philibert 

Commerson – Saint-Denis 
CM1 1 1 1 26 

École élémentaire Champ fleuri – 

Saint-Denis 
CM1 1 1 1 23 

École élémentaire les Camélias – 

Saint-Denis 
CM2 1 1 1 23 

École élémentaire Gabriel Macé – 

Saint-Denis 
CM2 1 1 1 23 

École élémentaire Henri Lapierre – 

La Possession 
CM1 1 1 1 28 

École élémentaire Léonide Letoulec 

– Le Port 
CE2 1 1 1 21 

École élémentaire de Saint-Bernard CM1 + six 1 1 1 23 
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– La Montagne e le ves de 

classe ULIS 

Lycée Isnelle Amelin - Sainte-Marie* 
Terminale 

PRO 
1 5 1 23 

Total  8 12 8 190 

 

Suite a  l’appel a  projet publie  au mois de juin 2018, les e tablissements suivants ont e te  retenus pour 

l'anne e scolaire 2018-2019 : 
 

Tableau 16 - Etablissements inscrits dans le programme pédagogique 2018 - 2019 

Établissements Classe 
Nombre 

d’établissements 
scolaires 

Nombre 
d’enseignants 

Nombre 
de 

classe(s) 

Nombre 
d’élèves 

École élémentaire les Lilas – 

Saint-Denis 
CE2 1 1 1 30 

Ecole Eudoxie Nonge- Saint 

Denis 
CM1 1 1 1 23 

Ecole Léon Dierx- Saint Denis CM1 1 1 1 28 

Ecole Reydellet A- Saint Denis CE2 1 1 1 25 

Ecole des Badamiers – Saint 

Denis 
CM1 1 1 1 28 

Ecole Henri La Pierre – La 

Possession 
CM2 1 1 1 32 

Ecole Raoul Fruteau – Le Port CE2 1 1 1 23 

Ecole Francis Rivière CM2 1 1 1 24 

Total  8 8 8 213 

 

Suite a  l’appel a  projet publie  au mois de juin 2018, les e tablissements suivants ont e te  retenus pour 

l'anne e scolaire 2019-2020 (bilan en Annexe 15 du pre sent rapport)  : 

Tableau 17 - Etablissements inscrits dans le programme pédagogique 2019 - 2020 

Établissements Classe 
Nombre 

d’établisseme
nts scolaires 

Nombre 
d’enseignants 

Nombre de 
classe(s) 

Nombre 
d’élèves 

Ecole Alain Lorraine – Saint Denis CE2 1 1 1 24 

Ecole Joinville – Saint Denis CM1 1 1 1 28 

Ecole Les Badamiers – Saint Denis CM1 1 1 1 28 

Ecole Gabriel Macé – Saint Denis CM1 1 1 1 26 
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Ecole Raoul Fruteau – Le Port CM2 1 1 1 23 

Ecole Benjamin Hoareau – Le Port 

La Possession 
CE2/CM1 1 1 

1 
20 

Ecole Henri Lapierre – La 

Possession 
CE2/CM1 1 1 

1 
24 

Ecole Eloi Julenon – La Possession CM1 1 1 1 26 

Total  8 8 8 199 

 

Synthèse des interventions : 

Synthèse des interventions  
Nombre 

d’établisseme
nts scolaires 

Nombre 
d’enseignants 

Nombre de 
classe(s) 

Nombre 
d’élèves 

Total 29 36 32 792 

 

- 792 enfants des communes de Saint-Denis, du Port, de La Possession et de Sainte-Marie ont ainsi e te  

sensibilise s par le projet LIFE+ Fore t Se che via les interventions des agents du LIFE+ Fore t Se che et des 

enseignants. Chaque famille a e te  sensibilise e par les enseignants avec l’organisation d’une re union des 

parents d’e le ves avant le lancement du projet dans les e tablissements scolaires. De plus, les e le ves ont 

pu ramener a  la maison leur arbre, permettant ainsi l’appropriation de la de marche projet par 

l’ensemble. 

- 36 enseignants ont e te  mobilise s et sensibilise s a  la proble matique de la fore t semi-se che. 

 

Actions spécifiques : 

 

Le sentier d’interprétation pédagogique, par les étudiants en BTS Gestion protection de la Nature 

du Lycée agricole de Saint-Paul. 

 Un prototype de sentier d'interpre tation a e te  re alise  sur la plane ze de la Grande Chaloupe en 

avril 2016 afin de communiquer et sensibiliser aux actions et objectifs du projet. Ce travail, fruit d'un 

accompagnement d'une classe adulte de BTS Gestion et Protection de la Nature (Cf annexe 78 transmise 

avec le rapport de progre s n°1), a conduit a  la mise en place d'un groupe de re flexion (De partement, 

CAUE, Conservatoire du Littoral, communes, parc, etc.) visant a  identifier les meilleurs moyens 

techniques et financiers de mise en œuvre de ce chantier. 

En avril 2018, le projet a e galement re alise  une proposition de de couverte du projet, qui sera inte gre e a  

l'application de randonne e du Parc national : http://randotectec.reunion-parcnational.fr/ 

 

Lycée professionnel Isnelle Amelin 

 

Durant l’anne e scolaire 2017/2018, le projet LIFE+ Fore t Se che a initie  le programme 

pe dagogique « 1 enfant, 1 arbre ende mique re introduit » au sein du Lyce e Isnelle Amelin de Saint-Marie. 

Ayant un module de formation en couture, ils ont cre e  pour les membres de l’e quipe LIFE+ Fore t Se che 

des uniformes. 

Aussi, la the matique « fore t semi-se che » a e te  inscrit au programme pe dagogique de la classe de 

Terminale professionnelle et comme sujet d’examen au BAC PRO. 

 

Ecole Gabriel Macé 

 En 2019, une re sidence artistique a accueilli les e le ves du CM2 de l’e cole de Gabriel Mace  par le 

http://randotectec.reunion-parcnational.fr/
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chanteur/compositeur re unionnais Zan Mari Bare . Cette re sidence avait pour but de produire une 

chanson de die e a  la pre servation de la fore t semi-se che. La chanson a e te  utilise  dans le film 

documentaire du projet. 

 

Bilan des réalisations de l’action : 

Cette action a e te  mene e a  bien avec une augmentation tre s significative des objectifs envisage s 

initialement. 

 

Proble mes rencontre s 

 

Le recrutement tardif du charge  de communication en juin 2015 n’a pas permis de pre parer de 

façon optimale le de but des classes a  projet pour l’anne e scolaire 2015/2016, pre vu au nombre de 2. 

Toutefois, l’objectif quantitatif a été largement rattrapé sur les anne es scolaires 2016/2017, 

2017/2018, 2018/2019 et 2019/2020.  

 

 Pour Les classes a  projets de 2019-2020, les projets pe dagogiques ont e te  interrompus suite a  la crise 

sanitaire lie es au COVID 19.  

 

E tat des objectifs 

 

Les objectifs de cette action ont e te  largement de passe s. Au total, ce sont 32 classes, leurs 

enseignants, 792 enfants qui ont be ne ficie  d’un programme pe dagogique sur toute la dure e du projet. 

L’ensemble des familles a e galement e te  sensibilise  par les enseignants.  

 

Livrables pre vus 
 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Outils pe dagogiques au format papier et 

nume rique (sous forme d'application ou de 

documents PDF te le chargeables sur le site 

Internet du projet) 

31/12/2015 Livre s (Cf annexe 63 du rapport mi-parcours). 

D’autres outils sont en cours de re alisation. 

- Un jeu des 7 familles 

- Un memory faune/flore 

- Livret pe dagogique 

- Une bande dessine e « Ote , alon sov nout fore  ! » 

http://www.foretseche.re/boite-a-

outils/mallette-pedagogique/ 

Programme pe dagogique sous forme de 

proposition a  faire comple ter et valider par 

les enseignants en de but d'anne e scolaire. 

30/09/2019 Livre  avec le pre sent rapport. 

(Cf. annexe 62 du rapport mi-parcours) 
http://www.foretseche.re/wp-

content/uploads/2018/04/Programme-

p%C3%A9dagogique-2017_2018_.pdf 

Compte rendu annuel (en fin d'anne e 

scolaire) sur le de roulement pe dagogique 

et les re sultats du projet par classe) 

30/06/2020 Livre s. Annexe 64 du mid-term report, annexe 15 

du rapport de progre s n°2 et dernier compte 

livre  avec le pre sent rapport (Cf. annexe 15). 

 

  

http://www.foretseche.re/boite-a-outils/mallette-pedagogique/
http://www.foretseche.re/boite-a-outils/mallette-pedagogique/
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/04/Programme-pédagogique-2017_2018_.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/04/Programme-pédagogique-2017_2018_.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/04/Programme-pédagogique-2017_2018_.pdf
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Bilan homme/jour 

 

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Inge nieur/ Coordination de projet 

Agents recrute s 
pour le projet 

2,5 

308 

Charge  de mission communication et 
animation 

149,5 

Charge  de mission conservation 6,5 

Charge  de mission valorisation 13 

Charge  de mission production 24 

Services civiques animation 435 

Agent de terrain 
Agents PnRun 
de clare s au 

projet 
1,5 1,5 

Agents de terrain hors fonds LIFE 
Contribution 
hors fond LIFE 

0,5 0,5 

 TOTAL 632,5 

 

 

 

 

CONTRIBUTIONS HORS FONDS LIFE 

• 1 homme/jour de l’agent technique de l’environnement du secteur nord du PNRun non 

déclaré au projet soit 115,42 € 

• Contribution de l’État et de la GMF au financement de deux Services Civiques à hauteurs 

de 7162 € (Clarisse Sautron et Dhoirifati Soudjae) 

• Contribution de Salwa Aabid (hors stage) sur la conception du jeu des 7 familles 

• Contribution du GCEIP sur la conception du livret pédagogique LIFE+ Forêt Sèche 
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Figure 47 - Sortie plantation en milieu naturel - École les Lilas -2017 

Figure 46 - Atelier de semis - École Henri Lapierre La 

Possession - 2017 
Figure 45 - Atelier de rempotage - Lycée Isnelle 

Amelin - 2018 
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E5– Organiser des chantiers bénévoles pour impliquer la population  
 

 

Responsable : Parc national de La Re union    Budget initial : 51 846 € 

Taux de re alisation : 100 %      Budget consomme  : 39 546,83 € 

Statut de l'action :  Termine e 

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

Date de de marrage initiale (I) :  01/01/2017 / re elle (R) : 04/03/2016 

Date de fin initiale (I) : 30/06/2020 / re elle (R) : 15/03/2020 

 

 

Objectifs de l'action 

 

Impliquer la population re unionnaise dans la pre servation du patrimoine naturel de l'î le en 

l'invitant a  participer activement a  la mise en œuvre d'une action concre te de conservation du projet 

(C4). 

 

Re sultats attendus 

 

- Organisation de 12 chantiers be ne voles par an durant 3 ans et demi (de janvier 2017 a  juin 2020), 

soit 42 sorties impliquant au minimum 840 be ne voles, sur la base de 20 personnes par sortie. 

- Plusieurs articles de presse, reportages vide o et e mission radio par an. 

 

Bilan des re alisations de l’action 

Tableau 18 - Bilan des chantiers bénévoles 2016 à 2020 

 Nbr de 
chantiers 

Nbr de 
structures 

Nbr de 
bénévoles 

Nbr d’arbres 
plantés 

Type de public 

2016/2017 13 13 531 3143 Tout public 

2017/2018 13 16 479 2715 Tout public 

2018/2019 22 17 489 2215 Tout public 

2019/2020 21 13 361 600 Tout public 

Total 69 59 1860 8673  

 

 

De 2016 a  2020, 69 chantiers bénévoles de plantation ont eu lieu dans les hauts de la Grande 

Chaloupe. 1860 bénévoles durant cette pe riode ont permis de planter 8673 arbres ende miques.   

 

 De plus, des ateliers de rempotage avec 379 bénévoles, se sont tenus dans les locaux du projet 

LIFE+ Forêt Sèche et en pépinière communale de Saint-Denis permettant de renforcer la production 

d’arbres endémiques et de sensibiliser les bénévoles à la préservation de la forêt semi-sèche. La 
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signature de la convention de partenariat avec l’École de la deuxième chance (cf. action F2) a permis ce 

renfort de taille. La mobilisation des bénévoles et des acteurs du territoire est la preuve même que 

l’action « chantiers bénévoles » a eu du succès avec la mobilisation de tout type de public (Cf. annexe 65 

du rapport mi-parcours). 

Les retombe es presses sont a  consulter sur le site Internet www.foretseche.re : 
http://www.foretseche.re/le-projet/espace-presse/  

 

Depuis le de but de projet, les participants aux chantiers be ne voles ont e te  d’origines varie es et 

de tous horizon. Il ne s’est pas de gage  de tendance ou d’e volution particulie res hormis une forte diversite  

d’acteurs implique s. Associations, institutions publiques, entreprises, e coles mais aussi particuliers se 

sont joint aux actions de be ne volat dans les hauts de la Grande Chaloupe sur les parcelles de plantation 

du projet, ou a  la pe pinie re communale de Saint-Denis (en partenariat avec le projet LIFE+ Fore t se che), 

pour des actions de production. 

 

Bilan des réalisations de l’action : 

Cette action a e te  mene e a  bien et a permis de de passer largement les objectifs. 

 

Proble mes rencontre s :  

 Les chantiers be ne voles de la saison 2019-2020 ont e te  interrompus suite a  la crise sanitaire lie es au 

COVID 19. Six chantiers ont e te  annule s mais cela n’a pas empe che  de largement de passer les objectifs 

pre vus initialement par le projet. 

 

E tat des objectifs 

 

Malgre  l’interruption des chantiers be ne voles en 2020, les objectifs fixe s pour cette action sont 

atteints. Au total, sur 69 chantiers, 1860 be ne voles (contre 840 initialement pre vus par le projet) ont 

participe  a  la plantation de 8673 arbres. Par ailleurs le cou t de re alisation a e te  sensiblement plus faible 

qu’estime  gra ce a  une organisation optimise e (-34%). 

 

Livrables pre vus : Aucun 

 

Bilan homme/jour 

 

Intitulé du poste  Temps homme/jour Total 

Inge nieur/ Coordination de projet 

Agents recrute s 
pour le projet 

6,5 

157 

Charge  de mission communication et 
animation 

67,5 

Charge  de mission conservation 63 

Charge  de mission gouvernance territoriale 14 

Charge  de mission suivi des travaux 
e cologiques 

5 

Charge  de mission valorisation 1 

Agent de terrain 
Agents PnRun 
de clare s au 

projet 
15 15 

 TOTAL 172 

http://www.foretseche.re/
http://www.foretseche.re/le-projet/espace-presse/
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CONTRIBUTIONS HORS FONDS LIFE 

• 1860 bénévoles, l'équivalent de plus de 71 115 euros 

• Appui logistique de la société VERLEO (transport de plants, amenée et repli d’une 

citerne...) 

 

 

 

  

 

Figure 48 - Chantier bénévole - Rotaract - 2018 

 

 

Figure 49 -Chantier bénévole - SEOR - 2018 

 

 

Figure 50 - Chantier bénévole - E2CR - 2018 
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E6 – Valoriser les avancées techniques et scientifiques auprès des 

professionnels de l’environnement  
 

Responsable : Parc national de La Re union   Budget initial : 29 470 € 

Taux de re alisation : 100 %     Budget consomme  : 4 339,55 € 

Statut de l'action : Termine e   

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 

Date de de marrage initial (I) : 01/01/2015 / re elle (R) : 01/03/2016 

Date de fin initiale (I) : 01/08/2020 / re elle (R) : 01/08/2020 

 

 

Objectifs de l'action 

 

Valoriser les re sultats observe s lors de la mise en œuvre des actions pre paratoires (A), des 

actions concre tes de conservation (C) et de suivi (D) afin de les diffuser aux e lus et aux techniciens des 

communes du projet et a  plus large e chelle aux scientifiques et aux acteurs de l'environnement au niveau 

re gional et international. 

 

Re sultats attendus 

 

• Rédiger et diffuser plusieurs supports de communication permettant de valoriser les 

re sultats techniques et scientifiques du projet. 

• Un guide technique pour la valorisation des espe ces ve ge tales indige nes destine  aux services 

espaces verts des communes. 

• 4 à 6 articles techniques et scientifiques en vue de leur publication dans les revues. 

• Un recueil d’expériences sur la gestion conservatoire des milieux semi-xe rophiles. 

 

Bilan des re alisations de l’action 
 

Tableau 19 - Bilan des actions de valorisation des avancées techniques et scientifiques 

Actions de valorisation des avancées techniques et scientifiques 

Date Type Nbr de 
personnes 

Type de public 

22/10/2015 Visite terrain avec des experts du Centre National 

de la Recherche Scientifique de Bordeaux sur la  

plane ze de la Grande Chaloupe 

7 Scientifiques et 
enseignants 

26/09/2016 Pre sentation du projet et de ses premie res avance es 

a  la promotion 2016-2017 des MASTER 2 BEST a  

l’Universite  du Tampon 

 23 E tudiants 
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29/11/2016 Master 1 Biodiversite  des EcoSyste mes Tropicaux 

Terrestres 

31 E tudiant de M2 – 
Universite  de La Re union 
- Saint-Denis 

2016 Pre sentation des avance es lors de re unions aupre s 

du personnel du Parc 

 Professionnels de 
l’environnement 

04/10/2017 
 

Master 2 Biodiversite  des EcoSyste mes Tropicaux 
Terrestres 

22 E tudiant de M2 – 
Universite  de La Re union 
- Tampon 

10/11/2017 Master 1 Biodiversite  des EcoSyste mes Tropicaux 
Terrestres 

24 E tudiant de M2 – 
Universite  de La Re union 
- Saint-Denis 

08/07/2019 Pre sentation des avance es lors de la confe rence 
Island Biology  

Plusieurs dizaines Etudiants de l’Universite  
de La Re union – Saint 
Denis et Professionnels 
de l’environnement 

12/07/2019 2 visites de terrain avec les experts internationaux 
dans le cadre de la confe rence Island Biology : 

- Visite de la Plane ze de La Grande Chaloupe 

- Visite du site potentiel de la re introdution 
des tortues Aldabra (avec l’e leveur de 
tortue Alfred Rivie re) 

29 Professionnels de 
l’environnement 

 

Un livret des espe ces de la fore t semi-se che et un recueil d’expe rience a e te  mis a  jour et des 

articles techniques et scientifiques publie s. 

 

Tableau 20 - Réalisation et publication 

Un guide technique pour la valorisation des espe ces ve ge tales indige nes 

Type Date Etat 

Guide pour la valorisation 

des espèces végétales 

indigènes destiné aux 

services espaces vert des 

communes du projet 

Avril 2016 Livre  (cf annexe 16 rapport final). 

 

Un recueil d’expérience 

« Mise en culture » 

Mai 2017 Livre  (cf annexe 66 du rapport mi-

parcours). 
Te le chargeable a  l’adresse suivante : 

www.foretseche.re 

http://www.foretseche.re/wp-

content/uploads/2018/05/Receuil-

dexp%C3%A9rience_Mise-en-

culture_2014_.pdf 

4 à 6 articles techniques et scientifiques 

Type Date Etat 

2 articles techniques et 

scientifiques en 2016 

 

- Mai/juin 2016 
 
 
 
- Aou t 2016 

- Publie . Article Courrier de La Nature 
(Cf. annexe 67 du rapport mi-parcours) 
 
- Publie . Article Terre Sauvage N°331. 
(Cf. annexe 67 du rapport mi-parcours) 

http://www.foretseche.re/
http://www.foretseche.re/
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/05/Receuil-dexpérience_Mise-en-culture_2014_.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/05/Receuil-dexpérience_Mise-en-culture_2014_.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/05/Receuil-dexpérience_Mise-en-culture_2014_.pdf
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2018/05/Receuil-dexpérience_Mise-en-culture_2014_.pdf
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1 article scientifique 2018 - Juillet/Aou t 2018 - Publie . Article magazine Courrier de La 
Nature 
https://fr.calameo.com/read/0046437
0276205b5383f8 

1 poster scientifique  - 11 au 13 novembre 2018 - Publie . 46e Congre s de la socie te  
herpe tologique de France a  Carnoules 
du 

1 présentation et un 

résumé  

- juillet 2019 - Publie . 
 https://hal.univ-reunion.fr/hal-
02633975 

 

Bilan des réalisations de l’action : 

Action mene e a  terme par de multiples documents et interventions 

 

Proble mes rencontre s 

 

La re alisation des diffe rents supports pre de finis dans le dossier de candidature ne cessite de la 

matie re, souvent peu disponible sur les premie res anne es d'un programme. Aussi, le retard de 6 mois en 

de but de projet n'a pas e te  dommageable au bon de roulement de cette action, mais sur la re colte des 

e le ments ne cessaires a  la conception des supports. La Crise Covid-19 n’a pas permise la tenue d’un 

se minaire final qui aurait permis la publication d’actes techniques faisant le bilan des actions mene es 

durant le LIFE+. Cependant un manuel proposant une me thodologie e prouve e scientifiquement en 

matie re de suivi et pre sente  en Annexe 36 sera prochainement mise a  disposition des gestionnaires. 

 

E tat des objectifs 

 

Les objectifs fixe s pour cette action sont globalement atteints. Le cou t global de l’action a e te  

fortement re duit (-85%) car le temps passe  pour pre parer le contenu des documents produits est lie  a  

d’autres actions. Par ailleurs les deux charge s de mission (flore et faune), agents permanents du Parc 

national n’ont pas eu besoin de contribuer a  leur pre paration, l’e quipe LIFE+ FS e tant autonome. 

Suite a  la demande de fusion de livrables entre les actions E6 et C4 (livrable « Recueil 

d'expe riences sur la gestion conservatoire du milieu semi-xe rophile a  La Re union » de l'action E6 et le 

livrable « Rapports techniques indiquant les protocoles et re sultats des travaux et techniques innovantes 

teste es pour les 2 grands types d'actions (production de 2 rapports) » de l’action C4 fusionne s dans un 

seul et me me livrable intitule  « Guide des bonnes pratiques du gestionnaire d’espaces naturels en milieu 

semi-sec" - C4), le projet a reçu l’accord de la commission europe enne (courrier : Ref. 

Ares(2020)2953333 - 08/06/2020 ). Ce livrable C4-L1 unique est rendu en Annexe 6 du pre sent rapport. 

Cependant du fait de l’accord de prolongation, les trois mois supple mentaires ont permis aux 

deux be ne ficiaires de re aliser des documents comple mentaires e galement diffuse s au acteurs locaux : le 

Guide "Les pie s d'bwa de vos envies" de valorisation des espe ces ve ge tales indige nes destine  aux 

services espaces vert des communes du projet » (Annexe 16). En comple ment, une synthe se des 

recommandations issues du projet LIFE+ COREXERUN et qui sont toujours d’actualite , a e te  remise en 

page pour une meilleure diffusion (Annexe 17). 

 

 

 

 

https://fr.calameo.com/read/00464370276205b5383f8
https://fr.calameo.com/read/00464370276205b5383f8
https://hal.univ-reunion.fr/hal-02633975
https://hal.univ-reunion.fr/hal-02633975
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Livrables prévus : 

 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Guide Les piés d'bwa de vos envies pour la 
valorisation des espe ces ve ge tales indige nes 

destine  aux services espaces vert des communes 

du projet 

31/12/2015 Livre  dans le pre sent rapport (cf. annexe 

16 du rapport final). 

Consultable sur le site Internet. 

 

Imprime   

Article techniques et scientifiques de valorisation 

des e tudes et des re sultats du projet 

31/08/2020 - 2 article publie  en juillet-aou t 2018 

dans le magazine Courrier de la Nature 

- 1 poster scientifique a e te  re alise  dans 

le cadre de l’action C6, valorise  lors du 

46e Congre s de la socie te  herpe tologique 

de France a  Carnoules. 

Livre  (cf annexe 67 du rapport mi-

parcours). 

- 1 recueil d’expe rience livre  en annexe 

66 du rapport a  mi-parcours 

-1 résumé et d’une communication 
rapport final  
https://hal.univ-reunion.fr/hal-

02633975 

 

Bilan homme/jour 

 

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Charge  de mission communication et 
animation Agents recrute s 

pour le projet 

1 
10,5 

Charge  de mission conservation 9,5 

Charge  de mission faune 

Agents PNRun 

déclarés au 

projet 
0,4 0,4 

 TOTAL 10,9 

  

https://hal.univ-reunion.fr/hal-02633975
https://hal.univ-reunion.fr/hal-02633975
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E7 – Rédiger un rapport de vulgarisation du projet (LAYMAN’S 

REPORT) 
 

Responsable : Parc national de La Re union    Budget initial : 9 035 € 

Taux de re alisation estime  : 100%      Budget consomme  : 9 479,31 € 

Statut de l'action : Termine e    

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 
Date de de marrage initiale (I) : 01/01/2020 / re elle (R) : 01/01/2020 

Date de fin initiale (I) : 01/06/2020 / re elle (R) : 31/12/2020 
 

 

Objectifs de l'action 

Publier un rapport de vulgarisation du projet pre sentant ses objectifs, les actions mene es et les re sultats 

obtenus, a  l’attention d’un large public. 

 

Re sultats attendus 

- Édition et diffusion du rapport de vulgarisation (Layman's report) en 2 langues (français et 

anglais) a  un large public au format nume rique (te le chargeable sur le site Internet du projet, 

celui du Parc national de La Re union et des partenaires du projet). 

 

Bilan des re alisations de l’action 

La re daction du rapport de vulgarisation a e te  re alise e en interne par la cellule Life+. Il a e te  

de cide  de traduire ce me me document en anglais. Pour cela, il a e te  fait appel a  la socie te  Smart Translate.  

Le rapport de vulgarisation livre  en Annexe 18, comporte 20 pages (couverture incluse) 

uniquement en format nume rique (PDF) te le chargeable en ligne sur le site Internet du projet dans la 

rubrique « Boî te a  outils » :  

- En français :  
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2021/04/Laymans-report_Fran%C3%A7ais.pdf 
- En anglais :  
http://www.foretseche.re/wp-content/uploads/2021/04/Laymans-report_Anglais.pdf 

 

Bilan des réalisations de l’action : 

L’action a e te  mene e a  son terme avec la production en versions anglaise et française du rapport. Ce 

rapport est disponible au format nume rique mais n’a pas e te  produits sur papier. 

 

Proble mes rencontre s 

Pas de proble mes rencontre s sur cette action. 

 

E tat des objectifs 

Les objectifs fixe s pour cette action sont atteints. 
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Bilan homme/jour 

 

 

Livrables pre vus 
 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Rapport de vulgarisation du projet 30/06/2020 Livre  (cf. annexe 18 du rapport final). 

 

 

  

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Charge  de mission communication et 
animation Agents recrute s 

pour le projet 

16,5 

36 
Charge  de mission conservation 2 

Charge  de valorisation 17,5 

 TOTAL 36 
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E8 – Organiser un colloque international de restitution du projet  
 

Responsable : Parc national de La Re union   Budget initial : 29 522 € 

Taux de re alisation estime  : 0%     Budget consomme  : 1 692,12 € 

Statut de l'action : Annule e   

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 
Date de de marrage initiale (I) : 01/01/2020 / re elle (R) : 01/01/2020 

Date de fin initiale (I) : 01/06/2020 / re elle (R) : 01/06/2020 
 

 

Objectifs de l'action 

Pre senter aux professionnels de l’environnement les actions mises en œuvre dans le cadre du 

projet lors de confe rences et sur le terrain. Discussions autour des re sultats obtenus et e changes 

d’expe riences avec les se minaristes. 

 

Re sultats attendus 

 Réalisation d’un colloque, pre sentation des re sultats du projet, visites de terrain sur les zones 

de travaux, confe rence/de bat pour conclure sur les avance es scientifiques du projet. 

 Diffusion d’un compte rendu de colloque, au format .PDF te le chargeable sur le site Internet 

du projet, envoye  aux participants par email ainsi qu’a  la liste de diffusion de la lettre 

d’information du projet. 

 Rédaction d’actes des confe rences en vue de leur publication dans les revues spe cialise es. 

 

Bilan des re alisations de l’action : Action annule e. Seules des re unions pre paratoires internes ont eu 

lieu et le budget a e te  re affecte  a  d’autres actions.  

 

Proble mes rencontre s :  

En application des dispositions prises par le gouvernement pour limiter la propagation du 

CORONAVIRUS-COVID 19, le colloque international de restitution du projet a e te  annule . 

 

E tat des objectifs : Les objectifs fixe s pour cette action ne sont plus valides dans ce contexte sanitaire. Il 

avait e te  envisage  de maintenir en fin d’anne e 2020 une participation aux e changes GECOBIO 

(Echanges des gestionnaires de la conservation de la Biodiversite  organise  par le Parc national et 

l’Universite  du Tampon) ou un atelier sous forme de groupe de travail en lieu et place du se minaire 

final, mais aucun regroupement n’a e te  autorise  du fait de la crise COVID-19. Aucun document n’a donc 

e te  produit. 
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Livrables prévus 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Actes de confe rence en vue de leur 

publication dans les revues spe cialise es 

31/08/2020 Action annule e. 

Compte rendu du colloque de restitution 

du projet sous forme de rapport PDF, 

te le chargeable sur le site Internet du projet 

et diffuse  au participants par mail. 

31/08/2020 Action annule e. 

   

 

Bilan homme/jour 

 

  

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Inge nieur/ Coordinateur de projet 
Agents recrute s 
pour le projet 

2 

3 Charge  de mission communication et 
animation 

1 

 TOTAL 3 
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E9 – Former au besoin de préserver la forêt semi-sèche 
 

Responsable : Parc national de La Re union   Budget initial : 29 522 € 

Taux de re alisation : 100%      Budget consomme  : 4 266, 01 € 

Statut de l'action : En cours, retard de 13 mois re sorbe    

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 
Date de de marrage initiale (I) : 01/11/2014 / re elle (R) : 01/11/2014 

Date de fin initiale (I) : 31/12/2019 / re elle (R) : 31/12/2019 
 

 

 

Objectifs de l'action 

Former les agents des services espaces verts des communes de Saint-Denis et de La Possession 

(en priorite ) a  l’e cologie des espe ces et a  l’opportunite  de les utiliser dans les ame nagements urbains. 

Contribuer a  l’ame lioration des compe tences en matie re de gestion forestie re. 

Participer a  la formation des futurs professionnels de l’environnement 

 

Re sultats attendus 

 Connaissances des concepts de la restauration e cologique et de la flore semi-xerophile par les 

agents vise s et futurs professionnels en formation. Les objectifs sont de former sur la dure e du 

projet, au minimum 

 Une centaine d’étudiant de M2 de l’Universite  de La Re union aux concepts de la restauration 

e cologique (lutte contre les espe ces exotiques, plantations d’espe ces indige nes, renforcement de 

populations d’espe ces prote ge es, etc.) 

 Une centaine d’élèves du Lyce e Agricole de Saint-Paul 

 Une cinquantaine d’employés d’espaces verts des communes de Saint-Denis et de La 

Possession a  la reconnaissance des espe ces indige nes (du semi-sec en particulier), la 

connaissance de leur e cologie ainsi que la plantation de l’entretien de ces espe ces. 

 Une trentaine d’agents encadrants (chefs d’e quipe) de structures gestionnaires aux concepts 

et aux travaux de restauration e cologique, a  la connaissance du milieu semi-xerophile 

(reconnaissance et connaissance de l’e cologie des espe ces indige nes et exotiques que l’on y 

retrouve), a  la plantation et l’entretien des espe ces indige nes concerne es, etc. 

 

 

Bilan des re alisations de l’action 

 

Depuis 2016, les agents, les professionnels de l’environnement, les e le ves du Lyce e agricole de 

Saint-Paul, les lyce ens de Master 2 BEST, les agents d’espaces verts et les agents encadrants, les agents 

et de tenus du Centre pe nitentiaire de Domenjod et de SODEXO sont forme s par l’e quipe LIFE+ Fore t 

Se che. Un module (Cf annexe 67 du rapport de progrès N°1,) a été créé au CNFPT comprenant l’intervention 

d’un agent LIFE+ Forêt Sèche et un déroulé de formation. 
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Ces formations ont eu pour but la reconnaissance, la mise en culture, la production et le 

traitement des espe ces ende miques et indige nes. A cet effet, le manuel de formation produit par le projet 

LIFE+ Fore t Se che se concentre sur ces the matiques. 

 

Tableau 21- Bilan des formations 2016- 2019 

Restauration écologique, reconnaissance d’espèces, production, entretien, plantation – Les espèces 
exotiques envahissantes 

Date Structure Nombre de 
formés 

Type de public 

11/01/2016 Pe pinie re de Saint-Denis 9 Agents pe pinie ristes et 
espaces verts 

17/03/2016 Pe pinie re du Port 15 Agents pe pinie ristes et 
espaces verts 

15/06/2016 Pe pinie re de La Possession 5 Agents pe pinie ristes et 
espaces verts 

22 et 29/08/2016 Lazaret de la Grande Chaloupe 12 Agent gestionnaire d’un 
site culturel 

08/11/2017 Centre pe nitentiaire de Domenjod 20 De tenus 

Formation continue  

Depuis le 8/03/2016 Formation continue - Pe pinie re communale 
de Saint-Denis – Passage tous le s mardis 

15 Agents pe pinie ristes et 
espaces verts 

Depuis le 9/06/2016 Formation continue -Pe pinie re communale 
du Port – Passage tous les jeudis 

10 Agents pe pinie ristes et 
espaces verts 

Depuis le 3/05/2016 Formation continue - Pe pinie re communale 
de La Possession – Passage tous les 
mercredis 

5 Agents pe pinie ristes et 
espaces verts 

Depuis le 25/07/2016 Centre pe nitentiaire de Domenjod – 
Passage un mercredi sur deux 

15 De tenus 

23/08/2016 Centre National de la Fonction Publique 
Territoriale 

26 Agents encadrants et 
agents d’espaces verts 

22/08/2017 Centre National de la Fonction Publique 
Territoriale 

26 Agents encadrants et 
agents d’espaces verts 

Formation continue Formation continue 9 Agents pépiniéristes et 
espaces verts 

Formation continue Pépinière communale du Port – Passage 
tous les jeudis 

11 Agents pépiniéristes et 
espaces verts 

Formation continue Pépinière communale de La Possession – 
Passage tous les mercredis 

4 Agents pépiniéristes et 
espaces verts 

Total  182  

Etudiants 

26/06/2016 MASTER 2  Biodiversité des EcoSystèmes 

Tropicaux Terrestres   
23 E tudiant de M2 – 

Universite  de La 
Re union - Tampon 

29/11/2016 Master 1 Biodiversite  des EcoSyste mes 
Tropicaux Terrestres 

31 E tudiant de M2 – 
Universite  de La 
Re union - Saint-Denis 

04/10/2017 Master 2 Biodiversite  des EcoSyste mes 22 E tudiant de M2 – 
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 Tropicaux Terrestres Universite  de La 
Re union - Tampon 

10/11/2017 Master 1 Biodiversite  des EcoSyste mes 
Tropicaux Terrestres 

24 E tudiant de M2 – 
Universite  de La 
Re union - Saint-Denis 

12/11/2018 MASTER 2  Biodiversite  des E cosyste mes 

Tropicaux Terrestres   

22 E tudiant de M2 – 
Universite  de La 
Re union - Tampon 

26/06/18 au 2/07/19 Formation SMILO « Gestion des espaces 
naturels co tiers et insulaires et 
de veloppement de projets » 

14 E tudiants adultes de 
Madagascar et du 
Mozambique 

Total  136  

Elèves du Lycée Agricole de Saint-Paul 

09/06/2016 Lyce e agricole de Saint-Paul 15 E le ves du Lyce e 
Agricole de Saint-Paul 

29/06/2017 Lyce e agricole de Saint-Paul 13 E le ves du Lyce e 
Agricole de Saint-Paul 
et enseignants 

30/10/2017 *Lyce e agricole de Saint-Paul – Les 2 e le ves 
forme s valorisent le projet LIFE+ Fore t 
Se che dans et hors leur e tablissement 

2 E le ves du Lyce e 
Agricole de Saint-Paul 
et enseignants 

09/06/2018 Lyce e agricole de Saint-Paul 15 E le ves du Lyce e 
Agricole de Saint-Paul 

11-15/02/2019 Lyce e agricole de Saint-Paul 72 E le ves du Lyce e 
Agricole de Saint-Paul 

Total  117  

Une trentaine d’agents encadrants 

Depuis le 9/06/2016 Pe pinie re de La Possession, Saint-Denis, Le 
Port 

3 Agents encadrants 
agents pe pinie ristes et 
espaces verts 

Depuis le 25/07/2016 Centre pe nitentiaire de Domenjod – 
Passage un mercredi sur deux 

1 Agents encadrants 
agents pe pinie ristes et 
espaces verts 

Depuis le 30/08/2017 Centre pe nitentiaire de Domenjod – 
Passage un mercredi sur deux 

1 Agents encadrants 
agents pe pinie ristes et 
espaces verts 

22/02/2018 Parc national de La Re union – formation 
Gecko vert de Bourbon 

9 Agents Parc national de 
La Re union 

15/03/2018 Parc national de La Re union – formation 
capture et manipulation du Gecko vert de 
Bourbon 

9 Agents Parc national de 
La Re union 

26/03/2019 Centre National de la Fonction Publique 
Territoriale 

26 E lus, Agents encadrants 
et agents d’espaces 
verts 

21-22/08/2018 Commune de La Possession 20 Personnel encadrant, et 
Services civiques 

Total  69  

Totaux  504  
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Actions spe cifiques : 
BTS Gestion Protection de la Nature 
Apre s avoir e te  forme s, 2 e le ves de BTS Gestion Protection de la Nature ont mene  des actions de sensibilisation 

aux enjeux du projet LIFE+ Fore t Se che : 

 

Tableau 22 - Tableau récapitulatif des personnes sensibilisées par les 2 élèves de BTS GPN 

Classes Personnels de l’EPLEFPA Personnes extérieures à l’EPLEFPA 

2° PRO GMNF (x16) 
1° PRO GMNF (x16) 
Term. PRO GMNF (x24) 
BTSA GPN 1 (x24) 
BTSA GEMEAU 2 (x16) 
Classe ALFPA (x10) 
Term. STAV (x10) 
Classe CFAA ame nagement 
paysager (x10) 
Journe e « Yes, We plant ! » 
environ 60 e le ves 

Mme. Insulaire 
Mme Duverger 
M. Van Meerheaghe 
Mme Peguet 
M. Reigner 
M. Hoarau 
M. Fontaine 
Prof. Classe ALEFPA 
Mme. Matias 
Mme. Payet 
M. Diana 
Mme. Wilt 
M. Bretagne 
M. Bourgogne 
M. Carassou 

Mme Giradin Annick (Ministe re de l’Outre-
mer) 
Repre sentant de la DEAL 
Repre sentant de la Chambre de 
l’Agriculture de La Re union (x4) 
Le Pre fet de La Re union 
Lors de la journe e de la rencontre de la 
Ministre estimation de 50 personnes de 
sensibilise es 
Lors des Agros fertiles (environ 200 
personnes sensibilise es) 

►176 élèves ont e te  touche s dans le cadre de formation et d’ateliers de rempotage et de semis sur le 

site d’exploitation agricole de l’EPLEFPA. 

►15 membre du personnel de l’EPLEFPA ont e te  sensibilise s et sollicite s pour contribuer aux actions 

du projet (pe dagogique, financier et technique). 

  
Bilan des réalisations de l’action : 

Action mene e a  son terme. Les interventions lie es a  cette action ayant e te  e troitement lie es a  d’autres 

actions du projet et en particulier la C3 et la C6, le cou t de cette action est tre s infe rieur (-86%) aux 

estimations initiales sans que cela n’est affecte  sa re alisation, bien au contraire car les indicateurs ont 

e te  tre s largement de passe s. 

 

Proble mes rencontre s 

La dernie re anne e du projet les ope rations ont e te  annule es du fait de la crise COVID-19, mais les 

objectifs initiaux avaient de ja  e te  atteints. 

 

E tat des objectifs 

Les objectifs fixe s pour cette action sont atteints. 

 

Livrables pre vus 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Manuel de formations 01/11/2015 Livre  avec le rapport a  mi-parcours 
(cf. Annexe 68 du rapport mi-
parcours). 
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Bilan homme/jour 

 

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Inge nieur/ Coordination de projet 

Agents recrute s 
pour le projet 

1 

20 

Charge  de mission communication et 
animation 

8,5 

Charge  de mission conservation 10 

Charge  de mission suivi des travaux 
e cologiques 

0,5 

 TOTAL 20 

 

 

  

 

Figure 51 - Formation des agents à la pépinière du Port - 2016 

 

 Figure 52 - Formation à la capture et à la manipulation des Geckos - 2018 
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F/ FEDERER : actions de gestion de projet 
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F1 – Coordonner et suivre la mise en œuvre du projet  
 

Responsable : Parc national de La Re union   Budget initial : 338 889 € 

Taux de re alisation estime  : 100 %    Budget consomme  : 430 459,34 € 

Statut de l'action : Termine e   

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 
Date de de marrage initial (I) : 01/10/2014 / re elle (R) : 01/03/2015 

Date de fin initiale (I) : 30/09/2020/ re elle (R) : 30/09/2020 

 

 

Objectifs de l'action 

Assurer le bon de roulement et le suivi administratif et financier du projet. 

  

Re sultats attendus 

• Une gestion administrative et financière rigoureuse permettant la re alisation des objectifs 

du projet. 

 

Bilan des re alisations de l’action 

 

• Le Parc national a 4 LIFE en tant que coordinateur et 2 comme co-be ne ficiaire. 

• Pascal TRUONG a une premie re expe rience en tant qu'ancien Chef de projet LIFE+ COREXERUN 

• L'e quipe projet telle que de finie dans le dossier de candidature a e te  mise en place puis a e volue  

en fonction des besoins, notamment en lien avec la crise COVID-19 et la prolongation du projet 

qui ont oblige  a  la restructurer pour terminer dans de bonnes conditions les actions. 

• Les locaux professionnels de die s au projet LIFE+ Fore t se che et finance s en inte gralite  par ce 

dernier sur ses frais ge ne raux, e taient situe s au 16 rue Mazagran, a  Saint-Denis. 

• La convention cadre et les conventions bilatérales ont e te  signe es. 

• Un mode de gestion administrative et financière propre au projet et a  sa gestion a e te  de fini 

colle gialement avec les personnes ressources du porteur de projet et en cohe rence avec les 

attentes des partenaires financiers. 

• Une feuille de route relative a  la gouvernance interne au Parc national ne cessaire a  la mise en 

œuvre du projet a e te  de finie afin de faciliter les contributions des agents de l'e tablissement. 

• La gouvernance territoriale du projet a e galement e te  e tablie et de cline e en instances. 

• Un système de suivi comptable et des ressources humaines spe cifique au projet a e te  

instaure  et inte gre  a  la structure du Parc national de La Re union. 

• Les fiches temps ont e te  comple te es mensuellement puis soumises au chef de projet apre s visa 

des agents et de leurs supe rieurs hie rarchiques. 

• Les frais de tournées ont e te  de clare s par action du projet et vise s par le chef de projet. 

• Les indicateurs initiaux des productions du projet ont e te  comple te s et annexe s au rapport 

de de marrage. 
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En de cembre 2020, les grandes actualite s relatives a  cette action ont e te  les suivantes : 

 

- Recrutements complémentaires (cf. partie administrative) pour la finalisation du projet 
- Poursuite de l'encadrement de l'équipe permanente et de la coordination technique des 

actions 
- Poursuite de la coordination des appuis d'expertises et de terrain des agents du PNRun. Le 

bilan des contributions des agents du PNRun de clare s au projet en date du 31 de cembre 2020 

est disponible dans la partie 4.2. du pre sent rapport. 

 
Des lettres de mission spe cifiques et nominatives ont e te  e dite es pour les agents de terrain de clare s au 

projet LIFE+ Fore t se che. 
 

• Formations suivies par les agents de la cellule LIFE+ Fore t Se che 

 

Dates Intitulé de la formation Bénéficiaires 

07-08 et 10/09/2015 Se curite  montagne Y FONTAINE/ C ANAMOUTOU/ 

P TRUONG 

17 au 19/02/2016 Certibiocide Y FONTAINE 

07 au 11/03/2016 Enjeux et logiques d'acteurs P TRUONG 

18 au 21/04/2016 Indesign C ANAMOUTOU/ P TRUONG 

19 au 13/09/2016 Me thode de suivi des espe ces Y FONTAINE 

08/12/2016 Recyclage se curite  montagne Y FONTAINE 

24 au 25/01/2017 Valeurs de la Re publique et 

laî cite  

A PITEAU 

06 au 07/04/2017 Se manager au quotidien C ANAMOUTOU/ Y FONTAINE 

11/04/2017 Intelligence e motionnelle P TRUONG 

13 au 14/04/2017 Intelligence collective P TRUONG 

23/06/2017 Atelier du manager : fixation 

des objectifs de progre s 

P TRUONG 

27/10/2017 Civique et citoyenne J VINGADACHETTY/ D SOUDJAE 

28 au 29/11/2017 Recyclage se curite  montagne Y FONTAINE 

24/06/2019 Formation initiale SST C ANANMOUTOU 

07/09/2019 au 07/12/2020 Permis co tier  P TRUONG 

 

• Animation des diffe rentes instances de suivi du programme 

- Comite  de suivi : 3 

- Comite  de pilotage : 11 

- Comite  technique : 28 

- Comite  de valorisation : 3 
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• Organisation de 4 missions de l'équipe externe, visite d'Ellen DEGOTT du bureau NEEMO en 

mars 2015, avril 2016, mars 2017 et mars 2018 et d’une visite virtuelle de juin 2020. 

 

• Contribution a  l’organisation des interLIFE 2017 a  La Re union et prise en charge de la journe e 

du mercredi 06 de cembre. 

• Signature de 3 conventions d'application de la Charte en lien avec le projet LIFE+ Fore t Se che 

(production, C4) et de conventions de partenariats ou de mécénats. Se reporter a  l'action F2 

pour plus de de tails. 

 

 

• Missions 

Une mission en me tropole au mois de mars 2016 a e te  re alise e par le chef de projet. Ce de placement 

initialement motive  par la participation a  la formation « Enjeux et logiques d'acteurs » a e te  valorise  par 

la rencontre d'acteurs nationaux de la conservation. 

 

Une seconde mission en me tropole au mois de novembre 2016 a e te  re alise e par le chef de projet et le 

charge  de mission conservation. Le trajet Re union/me tropole du chef de projet a e te  pris en charge par 

l'ATEN en contrepartie d'une intervention dans le cadre du forum des gestionnaires d'espaces naturels. 

Cela a permis la participation aux rencontres interLIFE France 2016 et la rencontre d'experts 

me tropolitains. 

 

Enfin une mission d'e change d'expertises avec le programme fore t se che ne o-cale donien a e te  re alise e 

par le chef de projet au mois de mai 2017. Se re fe rer a  l'action F3 pour plus de de tails. 

 

 

• Respect des proce dures de mise en concurrence 

Le principe de mise en concurrence est applique  avec, a  minima et quand possible, la collecte de 3 devis. 

 

Pour les marche s d'une valeur infe rieure a  25 000 € HT, l'organisme public a pour seules obligations de 

choisir une offre pertinente, de faire une bonne utilisation des deniers publics et de ne pas contracter 

syste matiquement avec un me me fournisseur lorsqu'il y a plusieurs offres susceptibles de re pondre a  

son besoin. 

 

Pour le projet LIFE+ Fore t Se che, de s que les montants sont estime s e tre supe rieurs a  5 000 euros, une 

consultation simplifie e est re alise e a  partir d'un cahier des charges techniques qui de finit la nature de 

la commande et a  partir duquel la meilleure offre financie re des candidats doit e tre soumise. 

 

4 procédures simplifiée ont e te  re alise es pour : 

◦  La construction d'une strate gie de communication et d'une identite  visuelle (E1) 

◦  La conception et la cre ation du site Internet (E2) 

◦  La conception et la re alisation de documentaires vide o (E1) 

◦  La production de 80 000 plantules d'espe ces de la fore t semi-se che (C3) 

Comme e voque  en fin d'action A1, une de rogation au principe de mise en concurrence a e te  obtenue 

aupre s du contro leur financier du PNRun, a  la Tre sorerie ge ne rale de St-Denis. Ce dernier a donne  son 

accord a  la proposition de recourir, pour cette e tude spe cifique, a  une commande directe a  l'association 

« Nature Oce an Indien ». Il en a e te  de me me pour l'action C6 relative a  l'ope ration de translocation du 

Gecko vert de Bourbon qui a e te  accompagne e par ce me me prestataire. 

1 procédure formalisée d'appel d'offres a e te  mise en place pour l'action C4 relative a  la commande 
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de travaux de renforcement de 18 hectares d'habitats semi-xe rophile et de transition. 

 

• Reporting et archivage 

◦  Re cupe ration tous les 3 mois de l’ensemble des fiches temps (time-sheet) signe es et date es 

mensuellement pour tous les agents de clarant du temps passe  dans le cadre du programme 

LIFE+ Fore t Se che, en version papier et nume rique pour archivage. 
◦  Mise a  jour re gulie re du tableau de suivi des dépenses de la Commission europe enne et 

ve rification avec le gestionnaire financier de l'e tablissement. 
◦  Production d'un bilan financier annuel arre te  a  chaque de but d'anne e N+1 et du bilan final. 
◦  Animation des partenaires dans le versement de leur contribution au projet. 

◦  Archivage des demandes de paiements et des factures associe es. 

 

Bilan des réalisations de l’action : 

Action mene e a  son terme. 

 

Proble mes rencontre s 

 

Sur cette action, le retard pris au de marrage du projet a e te  rattrape . Il n'y a donc plus de 

proble me particulier pouvant nuire au bon de roulement de la mise en œuvre du programme. 

La crise sanitaire lie e au COVID-19 a notamment empe che  l’exe cution de 2 actions importantes 

C4 et E8 mais elle a aussi, du fait du confinement, fortement limite  le travail en e quipe ne cessaire a  la 

pre paration des rapports et livrables. La Commission Europe enne a bien voulu accorder une 

prolongation de 3 mois afin de finaliser les dernie res actions du projet mais cela n’a pas suffi a  rattraper 

le retard pris. En effet, l’e quipe « historique » n’e tait plus pre sente (seul le responsable du projet est 

reste ) a  partir du 31 octobre 2020. Les propositions de contrat hors LIFE+, pris en charge sur fonds 

propres du Parc national pour finaliser le projet a  partir du 31/12/2021 n‘ont pas e te  accepte es et cela 

a encore accentue  le retard de la finalisation du projet du fait de la perte d’informations lie e a  ce 

changement.  

Comme dans tout projet de cette ampleur, l’action F1 a e te  essentielle a  la bonne mise en œuvre 

du projet car du fait de la multiplicite  des actions et acteurs, un travail d’animation et de suivi du projet 

est complexe et particulie rement chronophage. C’est ce qui a amene  a  un surcou t de cette action (+27%). 

 

E tat des objectifs 

Les objectifs fixe s pour cette action ont e te  atteints bien qu’avec du retard. Au cours du projet, 

cette action essentielle a permis d’assurer la bonne articulation entre les diffe rentes phases du projet et 

les partenaires associe s. Plusieurs rapports et documents sont annexe s a  ce rapport final, faisant l’objet 

de livrables ou de re ponses aux demandes de la Commission (Annexes 19, 20, 21, 29, 30, 31, 32, 37 et 

38). L’Annexe 35 liste l’ensemble des annexes du rapport final. 
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Livrables pre vus 

 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Bilans financiers et leurs archives 30/09/2020 Livre  (cf. annexe 19) 

Comptes rendus, releve s de conclusions, 

rapports scientifiques et d'e tudes 

30/09/2020 Livre  (cf. annexe 20). 

Conventions cadre et bilate rales 30/09/2020 Re alise , remis en annexes 3 a  7 du 

rapports de de marrage et 74 du rapport 

de progre s n°1 

Outils de gestion administratifs et 

financiers (tableau de bord financier, 

feuilles de temps, planning, organigramme 

fonctionnel etc.) 

30/09/2020 Livre  (cf. annexe 21). 

Rapports techniques et financiers 30/09/2020 Rapport de de marrage arre te  au 

15/06/2015, rapport de progre s arre te  au 

31/10/2016 et rapport a  mi-parcours 

arre te  au 31/05/2018, et rapport final 

arre te  au 31/03/2020  

 

Bilan homme/jour 

 

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Inge nieur/ Coordination de projet 

Agents recrute s 
pour le projet 

949,5 

1042 

Charge  de mission communication et 
animation 

40,5 

Charge  de mission conservation 37 

Charge  de mission suivi des travaux 
e cologiques 

15 

Responsable service e tudes et patrimoine Agents PNRun 
de clare s au 

projet 

24,7 

26,2 Agent de terrain 1 

Charge  de mission faune 0,5 

 TOTAL 1068,2 

 

  
CONTRIBUTIONS HORS FONDS LIFE 

• Soutien du secrétariat général en continu 
• Mise à disposition permanente de 5 véhicules pour un montant évalué à 19 302,24 € 

• Prise en charge financière de travaux d'amélioration des locaux professionnels pour un 

montant de 7 000 € 

• Prise en charge financière du billet AR Réunion/Paris du chef de projet par l'ATEN pour 

un montant de 944,14 € 

 Mise à disposition permanente d’un vidéoprojecteur pour un montant estimé à 1 500 € 
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F2 – Organiser une gouvernance territoriale 
 

Responsable : Conservatoire du littoral  Budget initial : 107.908 € 

Taux de re alisation estime  : 100 %   Budget consomme  : 132 672,67 € 

Statut de l'action : Termine e  

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 
Date de de marrage initiale (I) : 01/11/2014 / re elle (R) : 01/11/2014 

Date de fin initiale (I) : 30/04/2020 / re elle (R) : 30/09/2020 

 

 

Objectifs de l'action 

Assurer la pe rennite  des actions de conservation de la fore t semi-se che en favorisant leur 

appropriation par la population, les collectivite s et les acteurs prive s. 

 

Re sultats attendus 

• Appropriation du projet par la population, les collectivite s et les acteurs prive s 

• Pérennisation des moyens financiers pour la pre servation de la biodiversite  

 

Bilan des re alisations de l’action 

Depuis son de marrage, la mission d'organisation d'une gouvernance territoriale a e volue , afin de 

s'adapter au contexte et d'explorer au mieux les opportunite s pre sentes durant ces 6 ans de vie. 

Cette souplesse ne cessaire a e te  identifie e de s la phase de diagnostic re alise e en interne fin 2015 de but 

2016. Ce diagnostic, valide  par le comite  de pilotage, a conduit a  mener deux approches, (i) 

institutionnelle et (ii) e conomique, et a  explorer deux the matiques, (iii) le partenariat avec le secteur 

prive  et (iv) la recherche de solutions de gestion innovante pour l'apre s-projet. 

 

 

(i) Approche institutionnelle 
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Afin de s'assurer un ancrage territorial, 

le projet a mis en place des partenariats avec de 

nombreux acteurs de la gouvernance 

(collectivite s), de la formation (e tablissement de 

formation et de recherche agricole, CNFPT...), de 

la valorisation et de la communication (le 

lazaret, membre des Muse es de partementaux, le 

CAUE...) et de la socie te  civile (associations, 

Fondation Nicolas Hulot...). 

Ces partenariats ont abouti a  la signature des 

conventions suivantes : 

 

Partenaire Nature du partenariat Durée et date de signature 

Commune de La Possession Production, pe dagogie 3 ans, mai 2016 (Cf. annexe 69 du 
rapport mi-parcours) 

Commune du Port Production, pe dagogie 3 ans, juillet 2016 (Cf. annexe 70 
du rapport mi-parcours) 

Commune de Saint-Denis Production, pe dagogie 3 ans, de cembre 2016 (Cf annexe 
71 du rapport mi-parcours) 

EPLEFPA (e tablissement public 
local d'enseignement et de 
formation professionnelle agricole) 

Pe dagogie, production et 
e quipement en mate riel 

3 ans, Septembre 2016 
(Cf. annexe 72 du rapport mi-
parcours) 

LEGTA (Lyce e d'Enseignement 
Ge ne ral et Technologique Agricole) 

Mise en place d'une pe pinie re de 
production + pe dagogie 

9 mois, octobre 2016 
(Cf. annexe 73 du rapport mi-
parcours) 

LEGTA (BTS tutore ) Production de 5.000 plants + 
animation pe dagogique 

9 mois, octobre 2017 
(Cf. annexe 74 du rapport mi-
parcours) 

Association pour l'insertion E2C 
(e cole de la 2nde Chance) 

Insertion par l'apprentissage et la 
pratique (chantiers be ne voles et 
pe dagogie) 

3 ans, juin 2017 
(Cf. annexe 75 du rapport mi-
parcours) 

Centre pe nitentiaire de 
Domenjod 

Implication citoyenne des 
de tenus par la production, la 
plantation et un volet pe dagogie 

2 conventions : 9 mois 
(septembre 2016) et 3 ans (juillet 
2017) (Cf. annexe 76 et 77 du 
rapport mi-parcours) 

 

En outre, le projet a participe  a  plusieurs instances de gouvernance touchant l'ame nagement de 

la zone concerne e et la pre servation des espaces naturels. C'est le cas notamment du Comite  de 

Valorisation de la Grande Chaloupe (CoVal), fruit d'un long travail d'animation et de concertation mene  

par le Conservatoire du Littoral en 2014. 

 

L'ide e, pour la mise en place d'un dialogue territorial, fut de s'appuyer sur ce CoVal, qui dispose 

d'un plan de gestion rassemblant l'essentiel des acteurs du territoire, afin de le faire e voluer.  En effet, 

sous sa forme initiale, il s'agit d'un comite  de valorisation paysage re et non pas d'un organe de 

gouvernance. 

Apre s la de finition de la me thodologie (appui de l'association Geyser), les potentiels membres 

de l'e quipe d'animation furent de marche s : cellule MAD du De partement (Mission Appui au 

  

Figure 53 - Signature de la convention avec Domenjod 
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De veloppement), Secre tariat Ge ne ral des Hauts (SGH), association AD2R (Association De veloppement 

Rural Re union), Conservatoire du Littoral (CdL), Parc national de La Re union… 

 

Un financement permettant de prendre en charge la de marche et l'animation de l'instance fut 

identifie  sur la mesure 7.6.1 du programme LEADER, incluant le diagnostic et le financement d'un poste, 

avec pre -validation du SGH. Paralle lement, plusieurs actions pilote, porte es par les 2 communes furent 

propose es et anime es aupre s des acteurs : cafe  citoyen, arbres a  palabres, « kabar » de la fore t se che… 

 

En mars 2017, la proposition de faire e voluer l'instance faite en Comite  de valorisation est 

refuse e par les parties en pre sence. En outre, ce CoVal est le the a tre de tiraillement politique fort et 

d'incompre hensions certaines. 

En avril 2017, en pre sence du de le gue  re gional du CdL, le constat suivant a e te  fait : 

• absence de volonte  politique forte sur le territoire de la Grande Chaloupe et de La Montagne qui 

permettrait de porter un projet de gouvernance ; 

• complexite  de la pre sence d'un grand chantier routier (la Nouvelle Route du Littoral) sur le site ; 

• refus des membres du CoVal d'une animation tournante ; 

• refus de positionnement du Conseil re gional sur ce site. 

Le projet de gouvernance partage e a ainsi e te  reporte  a  l'apre s-chantier NRL (toujours en cours en 

2021). D'autres pistes sont envisage es. 

La piste bottom-up est poursuivie tout au long de l'anne e 2017, notamment pour stimuler les 

e changes sur le site autour d'une action pilote, impliquant la population, les communes, les associations 

locales… 

Malheureusement, l'animation d'un tel projet s'est trouve e confronte e a  des proble matiques locales, 

touchant plus a  l'acce s aux infrastructures de base qu'aux manifestations culturelles. 

 
(ii) Approche économique 

L'approche e conomique s'est inte resse e en 1er lieu au monde agricole, en partenariat avec le 

Parc national et son charge  de mission Agro-Environnement, pour explorer la filie re des Plantes 

Aromatiques a  Parfum et Me dicinales (PAPAM) de la fore t semi-se che. Une proposition de cahier des 

charges pour labelliser les plants ende miques issus de pe pinie res est re dige e de but 2017. Il s'agit d'un 

RUC, Re glement d'Usage Cate goriel, permettant d'obtenir le label « Esprit Parc » (Cf. annexe 77 du 

rapport mi-parcours). 

 

Les potentialite s de la fore t semi-se che en termes de source de matie re premie re a  la confection de 

tisanes sont explore es. A ce jour, la re glementation sur l'autorisation de cueillette des « tisaneurs » 

(personne qui collecte puis propose des tisanes traditionnelles issues des espe ces locales) est malgre  

tout un sujet complexe qui sera traite  ulte rieurement, en particulier pour les parcelles plante es du LIFE+, 

et ce sujet sera ge re  directement par le Parc national.  

 

Un nouveau projet porte  par le de partement depuis 2019 a pour objectif de planter 1 million 

d’arbres ende miques. Le savoir-faire issu du LIFE+ et la possibilite  prochaine de pouvoir re colter des 

semences qui pourront servir a  la production de plants faciliteront ce projet important, cela en 

particulier car la palette d’espe ces plante e est varie e et car les individus sont trace s de qui permettra un 

bon respect des contraintes lie es au brassage ge ne tique. Par ailleurs les plants e tant tre s accessibles, un 

gain de temps conside rable sera effectue  pour la re colte des semences. Un des anciens membres de 
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l’e quipe du LIFE+ Fore t se che (charge  de conservation) travaillant a  ce nouveau projet, les liens se 

poursuivent de manie re privile gie e avec le parc national. 

 

En octobre 2016, fut organise  un atelier de re flexion intitule  : "Développer des Activités Génératrices 

de Revenu en lien avec la Forêt Sèche" (Cf. annexe 21 du rapport de progre s N°1). Cet atelier, 

aboutissement de plusieurs rencontres d'auto-entrepreneurs, d'ope rateurs, de structures d'appui, etc. 

eut les conclusions suivantes : 

1. les AGR sur la fore t semi-se che sont des niches e conomiques. Accompagner la bonne ide e si elle 

apparaî t. Accompagner le porteur pluto t que le projet ; 

2. poursuivre la sensibilisation aupre s de la socie te  civile et des acteurs publics ; 

3. de velopper 1 approche socio-e conomique en mettant en place une interface sur la zone 

concerne e. 

Les conclusions 1 et 2 ont e te  suivies. La conclusion 3 a confirme  l'inte re t de faire e voluer l'interface 

existante, le CoVal, pluto t que d'en cre er une nouvelle, dans la mesure ou  elle rassemble de ja  la plupart 

des acteurs du territoire. 

Concernant la recherche de nouveaux partenariats financiers, le projet a signe  un protocole avec la 

Commission de l'Oce an Indien (Cf. annexe 78 du rapport mi-parcours) pour la prise en charge financie re 

d'experts de l'Oce an Indien aux ateliers techniques re alise s en octobre 2016 par le projet (voir chapitre 

A5). 

Il a e galement appuye  plusieurs associations a  la re daction de demande de financement aupre s 

d'appel a  projets (de l'UE-LEADER, de la DEAL-EEDD-e ducation a  l'Environnement et au De veloppement 

Durable, de la Fondation Nicolas Hulot...) Un flyer de collaboration entre la FNH et le projet a e te  re alise  

a  l'intention des associations souhaitant s'engager dans le be ne volat nature (Cf. annexe 79 du rapport 

mi-parcours). 

 

En milieu d'anne e 2017, au regard des diffe rents constats faits ci-dessus, la mission s’est recentre e 

sur deux pistes : 

➔ l'exploration des partenariats avec le secteur prive  (pour plus d'ancrage, pour pe renniser 

financie rement les actions du projet…) ; 

➔ la re flexion autour de solutions de gestion innovante et pe renne des surfaces restaure es et 

reconstitue es par le projet LIFE+ Fore t Se che. 

  

Le Parc national a poursuivi depuis les actions de valorisation des espe ces indige nes mais la filie re est 

longue a  se mettre en place. 

 

(iii) Le secteur privé : recherche de partenariat et de mécénat 

La mission a commence  par la re daction d'une strate gie me ce nat base e sur l'analyse du territoire 

et de la bibliographie sur le sujet (Cf. annexe 86 du rapport mi-parcours). Ainsi, les TPE-PME du 

territoire ont d'abord e te  cible es sur le volet du me ce nat en nature avec la mise a  disposition de moyens 

et mate riels (ex : citernes VERLEO et NICKEL, boissons Chan-Ou-Teung, mate riel de bivouac 

DE CATHLON convention (Cf. annexe 81 du rapport mi-parcours), etc.) avant de travailler sur des outils 

de communication cible s sur le me ce nat financier (voir chapitre E1-communication et  la plaquette 

me ce nat en (Cf. annexe 82 du rapport mi-parcours). 

La plaquette me ce nat et le teaser vide o (Action E1) re alise s par le projet ont permis de s'adresser 

aux entreprises re unionnaises, de manie re individuelle et a  travers leurs syndicats. Le projet est alle  a  la 

rencontre du MEDEF, de la CGPME, de la CCI, et de l'ADIR (Association pour le De veloppement Industriel 

de la Re union), en leur proposant des partenariats adapte s (ex : « Nou la fé ! », cf. annexe 83 du rapport 

mi-parcours. 
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40 des plus grands groupes implante s a  la Re union ont e galement e te  sollicite s par le Parc 

national et le Conservatoire du Littoral en de but d'anne e 2018 de manie re individuelle et cible e, par 

courrier puis par relance te le phonique et rendez-vous (cf. courrier, annexe 84 du rapport mi-parcours). 

C'est le cas de la socie te  RAVATE, grand groupe re unionnais, qui a permis, en mars 2018, la signature 

d'une convention de me ce nat financier avec la socie te  Reforest'action (annexe 85 du rapport mi-

parcours). Cette socie te , dont RAVATE est client, a permis au projet de re colter 140.000€ de dons,  par 

la vente d'arbres en ligne (www.reforestaction.com). 

L'approche du secteur prive  a fait e merger la re flexion au sujet de la destination des fonds, qui, 

ajoute e a  la question aigue  de la gouvernance, a conduit a  proposer une e tude sur l'apre s-projet. 

 

(iv) Réflexion sur l'après-projet  

La re flexion sur l'apre s-projet est constitutive d'un projet LIFE+. Elle doit ne anmoins s'adapter 

au contexte spe cifique de chaque projet. Toutes les actions de partenariat et de contribution aux 

instances de gouvernance sur le territoire mene  depuis le de but du projet ont mis en avant une 

complexite  institutionnelle forte, un nombre d'acteurs importants et des enjeux e leve s, malgre  un 

consensus sur l'inte re t de sauvegarder cet e cosyste me. Le projet a donc souhaite  sortir des sche mas 

classiques de gouvernance pour lancer une e tude, appuye e par un stage (cf. Fiche de stage, annexe 86 

du rapport mi-parcours), sur des solutions s'inspirant de l'innovation sociale et re glementaire. De s 

fe vrier 2018, cette e tude a permis de de tailler la structure de cou ts des ope rations de gestion et 

restauration de la fore t se che (cf. annexe 87 du rapport mi-parcours) 

 

De s mai 2018, au regard des besoins financiers importants identifie s, elle a mis en avant de 

nouveaux me canismes de soutien de la biodiversite . Partant d'une approche e conomique base e sur les 

segments de clients/be ne ficiaires, s'appuyant sur l'e volution re glementaire, l'e tude a identifie  de 

nouvelles sources de financement et des modes de gouvernance ine dits. Citons pour exemple, la SCIC, 

Socie te  Coope rative d'Inte re t Collectif, qui permet d'associer plusieurs colle ges publics, associatifs et 

prive s autour d'une ambition e conomiquement viable, les me canismes de Compensation de la 

Biodiversite  expe rimente s par la Caisse des De po ts et Consignation, l'innovation fiscale, les dispositifs 

d'Insetting, etc. 

 

Depuis le rapport mi-parcours, l'animation territoriale du projet s’est poursuivie dans la ligne e 

de ce qui avait e te  re alise  pre ce demment et s'est concre tise e notamment par le renouvellement des 

conventions de partenariat avec un certain nombre d'organismes (Reforest'Action, le CROEC) et la 

signature de nouveaux partenariats de me ce nat (Get Up ! Mobile). Le de part de Catherine BOUCHEZ, 

ancienne charge e de gouvernance locale en CDD a  mi-temps, et son remplacement par Aure lie 

CORNUEJOLS, Volontaire au Service Civique a  plein temps pour deux ans a  compter de janvier 2019, a 

e te  l’occasion de re organiser les missions de cette action. De sormais, les efforts sont place s sur la 

construction d’une strate gie de me ce nat afin d’optimiser les me canismes de financement de l’apre s-

projet et ainsi pe renniser la conservation de la fore t se che et des actions entreprises en sa faveur. A cet 

effet, un prestataire exte rieur (MINT) finance  hors fonds LIFE par le PNRun et la DEAL a e te  

contractualise . Le cahier des charges est re fe rence  en annexe du rapport de progre s n°2 (cf. Annexe 19). 

La prestation de marre e en avril s’est clo ture e au mois de septembre 2019. 

 

Cette prestation s’organise autour de trois axes de travail pose s sous forme de questions : 

 1) Au sein des deux publics cibles, au regard de leur rentabilite , de leur fide lite  et de leur 

 potentiel de financement, quels sous-publics doivent e tre mobilise s en priorite  pour re pondre 

 a  l'objectif financier pre alablement fixe  ? 

 2) Pour chacun des sous-publics cibles retenues et leurs repre sentants respectifs, quels sont les 

http://www.reforestaction.com/
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 produits adapte s et les e le ments de langage a  utiliser pour les mobiliser ? 

 3) Quel ope rateur—public ou prive —est le plus adapte  pour capter ces financements ? 

  

Suite aux premiers e changes qui ont eu lieu, le bureau d’e tudes nous a fait des premiers retours sur la 

manie re d’organiser notre strate gie me ce nat. Ainsi, concernant la structure porteuse du projet apre s-

LIFE, il nous a e te  conseille  de privile gier une structure publique, ce qui est gage de confiance et de 

stabilite  pour les donateurs. Il nous a e galement e te  conseille  de be ne ficier d’un soutien financier 

d’origine publique afin de rassurer les potentiels donateurs du secteur prive . Il est recommande  de 

favoriser un panel de donateurs pluto t qu’un contributeur unique qui aura plus de difficulte  a  s’engager 

seul. Enfin, a  la lumie re des vastes re seaux de partenaires du PNRun et du Conservatoire du littoral, le 

bureau d’e tude nous a assure  que les organismes a  de marcher en priorite  se trouvaient dans notre cercle 

de partenaires existant et qu’ils seraient d’autant plus facile a  mobiliser que nous travaillons avec eux 

depuis plusieurs anne es. Le focus est donc a  mettre sur le territoire de l’î le de La Re union et de minimiser 

les prospections aux e chelles nationales et internationales. 

Nous continuons a  collaborer e troitement avec le prestataire pour alimenter une base de 

donne es qui recensera les organismes cibles a  mobiliser. Par la suite nous organiserons l’apre s-projet en 

« histoires a  raconter » pour convaincre ou en « produits » a  proposer aux financements de me ce nes 

avec les e le ments de langages adapte s aux secteurs d’activite s des donateurs envisage s. 

Une mise a  l’e preuve de notre strate gie de me ce nat est pre vue sur la dernie re anne e du projet pour en 

mesurer l’efficacite . 

 

De but 2019, un bureau d’e tude (MINT) avait e te  contractualise  afin de nous accompagner dans 

l’e laboration de la strate gie me ce nat. Trois axes de travail avaient e te  de finis :  

1) Identifier les publics-cibles aupre s de qui de ployer la strate gie me ce nat au regard de leur 

rentabilite , de leur fide lite  et de leur potentiel de financement ; 

2) De finir les produits les plus adapte s pour mobiliser ces publics-cibles (e le ments de langage, 

communication) ; 

3) Etablir l’ope rateur ou la structure la plus adapte e pour capter ces financements. 

 

Au terme de la premie re phase, le bureau d’e tude a remis a  la cellule en charge de la maî trise 

d’ouvrage une base de donne es devant servir d’outil de prospection re pertoriant une centaine 

d’organismes (fondations, entreprises, re seaux d’entreprises) susceptibles d’e tre mobilise s pour 

financer les actions de conservation de la fore t semi-se che post-LIFE+. A la remise du livrable, peu de 

renseignements ont e te  fournis concernant les personnes ressources a  contacter des organismes cible s, 

ce qui re duisait conside rablement la plus-value apporte e par le bureau d’e tude. Pour cette raison, et du 

fait du retard pris lors de cette premie re phase, l’e quipe LIFE+ Fore t Se che a de cide  de mettre un terme 

a  la prestation a  la restitution de ce premier livrable. Sur les 19 400€ TTC pre vus pour l’ensemble de la 

prestation, 7 860 € TTC ont e te  effectivement verse s au prestataire. 

Bien que le re sultat de l’externalisation de cette premie re phase ait e te  de cevant, le travail re alise  

en amont avec le prestataire pour de finir et formaliser le projet Gre n Seme  qui succe de au projet LIFE+ 

Fore t Se che, a e te  utile pour la deuxie me phase de l’e laboration de la strate gie me ce nat en permettant 

de re pondre aux questions suivantes : de signation du porteur du projet (le Conservatoire du littoral en 

tant que proprie taire des terrains a  la Grande Chaloupe) ; de termination des actions (lutte contre les 

espe ces exotiques envahissantes et organisation de visites de site pour les entreprises me ce nes), rythme 

et pe rime tre d’intervention ; enfin, estimation des besoins de financement sur cinq ans (1,6 millions 

d’euros sur cinq ans).  

 

Sur cette base, des supports de leve e de fonds inte grant des e le ments de langage spe cifiques aux 
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cibles vise es et destine s a  mobiliser les publics cibles (entreprises et grand public) ont e te  re alise s par 

l’e quipe communication du Conservatoire du littoral. 300 exemplaires de la brochure grands me ce nes, 

15 000 exemplaires du de pliant grand public et 300 e tiquettes autocollantes reproduisant le logo et 

invitant a  faire un don pour la fore t semi-se che ont e te  imprime s en janvier 2020 et ont fait l’objet d’une 

large distribution entre fe vrier et novembre 2020, avec un temps de latence au moment du confinement 

du  a  la COVID-19. 

 

A partir de janvier 2020, des rencontres ont e te  organise es avec des grandes entreprises 

implante es sur le territoire re unionnais (Total Re union, SBTPC, Ravate, CBo Territoria, Cre dit Agricole, 

De cathlon, Iles Vanille, ou encore le moteur de recherche Lilo) et des partenaires institutionnels qui 

souhaitaient soutenir notre de marche (Ile de La Re union Tourisme). Cependant, le de clenchement de la 

crise sanitaire et e conomique lie e au coronavirus a mis un terme ou reporte  la concre tisation des 

partenariats de me ce nat, quand ce ne sont pas les organismes eux-me mes qui ont abandonne  la 

de marche pour des raisons inde pendantes de la crise sanitaire (Ile de La Re union Tourisme).  

 

 

Lors du de confinement, peu d’entreprises ont e te  en mesure de se positionner clairement sur 

leur capacite  a  soutenir des projets dans le cadre de partenariats de me ce nat pour l’anne e 2020, a  

l’exception de Total, SBTPC et RAVATE avec qui le Conservatoire du littoral a poursuivi ses discussions 

pour de finir la forme que prendrait leur soutien (me ce nat financier classique ou me ce nat en nature) et 

le montant du don. Par exemple, le cœur de me tier se pre tant a  la re alisation de travaux de re fection de 

la piste DFCI (De fense des Fore ts Contre les Incendies) a  la Grande Chaloupe pour prote ger les 

plantations du risque d’incendie, il a e te  convenu que le partenariat avec la SBTPC prendrait la forme 

d’un me ce nat en nature valorise  a  hauteur d’environ 17 000€ avec une date de re alisation des travaux 

pre vue au premier trimestre 2021. Des rencontres ont par ailleurs e te  organise es avec d’autres 

entreprises inte resse es pour prendre part a  notre projet de conservation de la fore t semi-se che 

re unionnaise. Si l’entre e privile gier pour se duire les entreprises et les inciter a  faire un don pour la fore t 

semi-se che a d’abord e te  l’angle de la biodiversite , le Conservatoire du littoral a rapidement pris 

conscience que l’angle de la compensation carbone e tait souvent celui qui e tait la ve ritable source 

d’engouement pour les grandes entreprises. Face a  ce constat, et encourage  par TOTAL pour creuser la 

piste de la labe lisation de la fore t semi-se che de la Grande Chaloupe comme site de compensation 

carbone, le Conservatoire du littoral a entrepris de connaî tre le potentiel de stockage de carbone de la 

Grande Chaloupe afin d’arbitrer sur la rentabilite  de se lancer dans une telle de marche a  la fois longue 

(il faut compter environ une anne e pour obtenir la certification) et cou teuse (en effet, pour obtenir une 

certification de type label Bas Carbone, il est ne cessaire de s’appuyer sur une me thodologie certifie e. Or, 

a  ce jour, il n’existe pas de me thodologie sur cet habitat forestier, ce qui implique d’en construire une et 

porterait le cou t de la certification entre 50 et 100k €). L’un des facteurs qui rentrera en compte dans le 

calcul du carbone stocke , et qui risque de jouer en de faveur de l’arbitrage qui sera fait quant a  cette 

de marche, est le fait que cette fore t abrite des essences a  croissance lente et qui stockent donc peu de 

biomasse comparativement a  d’autres fore ts. Si le volume de carbone stocke  est faible alors la vente de 

cre dits carbone sera insuffisante pour financer les ope rations d’entretien de la fore t semi-se che et la 

piste de la compensation carbone sera alors abandonne e. Un expert de la compensation carbone qui 

travaille chez TOTAL devrait re aliser prochainement un bilan carbone de la fore t semi-se che de la Grande 

Chaloupe, ce qui constituera une base pour de terminer si le Conservatoire se lance dans une de marche 

de certification et, si tel est le cas, si Total se dit pre t a  financer tout ou partie des cou ts affe rents a  cette 

de marche. L’avantage principal d’obtenir un tel label tient a  la pe rennite  d’une telle source de 

financement puisqu’une fois la certification obtenue, la vente de cre dits carbone est ge ne ralement 

e tendue sur 30 ans.  
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Fin octobre 2020, en s’appuyant sur un listing des entreprises de plus de 50 salarie s implante s a  

La Re union alimente  par la Chambre de Commerce et d’Industrie et l’Adir (Association pour le 

de veloppement industriel de La Re union), le Conservatoire du littoral a envoye  230 supports de leve e 

de fonds aux plus grandes entreprises re unionnaise. Cette diffusion a de clenche  de nouvelles rencontres 

avec quatre grandes entreprises (SCPR, la BFCOI, Bollore  et la Saphir) qui ont manifeste  leur inte re t pour 

creuser la piste me ce nat pour le projet Gre n Seme .   

 

Paralle lement a  la recherche de grands me ce nes, les supports de leve e de fonds a  destination du 

grand public ont e te  diffuse s aupre s de toutes les mairies littorales de l’î le, des acteurs du tourisme 

(office de tourisme ; muse es re gionaux, de partementaux et autres prive s ; sites du Conservatoire du 

littoral ; Conservatoire a  Rayonnement Re gional…) ou encore aupre s de repre sentants des entreprises 

(Chambre de Commerce et d’Industrie). Enfin, une nouvelle convention de me ce nat signe e en novembre 

2020 avec le groupe RAVATE a permis non seulement de re colter 20 000€ mais aussi de diffuser 3 400 

de pliants de leve e de fonds grand public dans 34 magasins du groupe. A la fin du projet, il restait 3 500 

de pliants en stock qui seront progressivement distribue s, soit aupre s de partenaires, soit dans le cadre 

de convention de me ce nat avec des grandes entreprises. Il est par exemple envisage  de les diffuser dans 

la trentaine de stations-service Total pre sentes sur l’î le, ce qui pourrait e tre inte gre  a  la convention 

me ce nat actuellement en discussion avec le groupe.  

 

Enfin, en vue du prochain programme ope rationnel europe en FEADER, un dossier de 

pre sentation des actions pre vues pour la conservation de la fore t semi-se che re unionnaise a e te  e labore . 

Il permettra au Conservatoire du littoral d’appeler des fonds europe ens afin de comple ter les 

financements obtenus dans le cadre du me ce nat ainsi que les autres sources de financement (mesures 

compensatoires pour la Nouvelle Route du Littoral (NRL), plan de relance du gouvernement suite a  la 

crise sanitaire, fonds propres du Conservatoire du littoral).  Ces fonds permettront d’assurer le suivi post 

LIFE et les entretiens a  re aliser. 

 

Au terme de l’anne e 2020, le bilan des fonds leve s pour assurer des de penses inde pendantes du 

programme LIFE+ Foret se che, par le biais du me ce nat avec des entreprises pour le projet Gre n Seme  

est le suivant : 

Financements utilise s durant la durée du projet LIFE+ Fore t se che sur des de penses non de clare es 

au LIFE :  

- 17 806 € dans le cadre d’une convention me ce nat en nature avec SBTPC qui ont servi a  

re habiliter la piste DFCI (De fense des Fore ts Contre l’Incendie) qui d’assurer la protection des 

secteurs de plantation contre les incendies ; 

- 52 354 € accorde s par EDF Re union dans le cadre de la subvention PAP LEO (Programme 

d’Accompagnement de Projet suite a  l’installation d’une Ligne Electrique dans l’Ouest de l’î le) 

qui ont permis de financer des ope rations de ge nie e cologique en juillet et aou t 2020. 

 

 

Financements qui seront utilisés après la fin du projet (voir aussi la partie F4 et son Annexe 27 

« Plan de gestion et de communication apre s LIFE ») : 

- 140 000 € dans le cadre de la convention avec Reforest’Action pour les anne es 2019 et 2020 ; 

- 20 000 € dans le cadre d’une convention me ce nat avec RAVATE ; 

- 3 000 € dans le cadre d’une convention me ce nat avec l’association de skippers re unionnais Hisse 

Un Arbre ; 
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Les dons des entreprises pour une mise en œuvre des actions par le Conservatoire du Littoral 

repre sentent donc en fin de projet un total de 233 160 €.  

 

En comple ment, le Parc national a be ne ficie  de dons qui ont e galement e te  inte gre s pour la bonne 

mise en œuvre du projet : 

- 400 € dans le cadre de la convention me ce nat avec l’entreprise de reconditionnement de 

te le phones Get Up ! Mobile. 

- 1 300 € (13 dons de 100 €) dans le cadre du partenariat avec le CROEC (Comite  re gional des 

Experts comptables) 

 

Les dons des entreprises et du grand public ont ainsi permis de récolter au total 234 860 €  

en 2019 et 2020. 

 

Enfin, des e changes sont en cours et pourraient donner lieu a  de nouvelles conventions de me ce nat 

dans les mois a  venir avec les entreprises suivantes : 

• TOTAL  

• SCPR (Socie te  de Concassage et de Pre fabrication de La Re union) 

• Saphir (Socie te  d'Ame nagement des Pe rime tres Hydroagricoles de l'Ile de la Re union) 

• Bollore  

• BFCOI (Banque Français Commerciale de l’Oce an Indien) 

 

Finalement, les fonds leve s dans le cadre du projet LIFE+ Fore t Se che ont permis de re pondre a  

l’objectif de cette action F2 et d’atteindre les re sultats attendus a  savoir de faire connaî tre le projet plus 

largement sur l’î le et aupre s de grands groupes prive s sur et en-dehors du territoire—autrement dit de 

permettre son appropriation par les acteurs publics et prive s—mais aussi de pe renniser les actions de 

conservation de cet e cosyste me forestier en apportant une partie des financements ne cessaires aux 

ope rations de ge nie e cologique pour l’entretien des parcelles plante es.  

 

 

Bilan des réalisations de l’action : 

Action termine e dans le cadre du LIFE+ Foret se che, mais qui sera poursuivie par le Conservatoire du 

Littoral. Les Annexes 22 à 25 pre sentent les outils utilise s. 

 

Proble mes rencontre s :   

La crise sanitaire a retarde  la phase de mise en œuvre de la strate gie me ce nat de deux façons : 

en repoussant les rencontres avec les entreprises dans un premier temps ainsi que la diffusion des 

supports de leve e de fonds ; en freinant ou en empe chant les entreprises de se positionner pour l’anne e 

2020 en raison du manque de visibilite  de l’impact de la crise sur leur chiffre d’affaire et donc leur 

capacite  a  soutenir des projets dans le cadre du me ce nat.  

Des conventions de me ce nat ont ne anmoins pu e tre signe es et des pistes sont envisageables pour 

la suite. 

La complexite  de cette action totalement innovante sur le territoire de La Re union, a demande  

un fort investissement en temps de travail des e quipes et en particulier sur le poste de Charge  de mission 

gouvernance territoriale. C’est pourquoi il est a  noter un surcou t (+27%) lie  aux de penses de personne. 

Sans que ce soit estimable avec pre cision il faudrait e galement y ajouter le temps de travail des 

cadres du Conservatoire du Littoral et du Parc national qui se sont e galement fortement investis a  ce 

travail. 
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E tat des objectifs 

Les objectifs de cette action ont e te  atteints.  Gra ce a  la mise en place des partenariats avec de nombreux 

acteurs, le projet a pu assurer un ancrage territorial dans la pre servation de la fore t semi-se che. Le projet 

« Gre n seme  » vise a  pre server durablement la pre servation de cet habitat. Les entreprises peuvent 

dore navant faire un don aupre s du Conservatoire du littoral pour pre server la fore t se che de La Re union 

via ce lien : http://www.conservatoire-du-littoral.fr/140-gren-seme.htm 

 

Livrables pre vus 

 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Conventions de partenariats 

pluriannuelles 

 

 

30/09/2020 6 conventions signe es en 2016, livre es avec le rapport de 

de marrage 

5 conventions signe es fin 2016 (cf. Annexes 75, 76, 77, 

78, et 79 du rapport de progre s n°1) 

2 conventions signe es en 2017 (Annexe 79 et 83 du 

rapport a  mi-parcours) 

1 conventions signe es en 2019 (Annexe 20 du rapport de 

progre s n°2) 

 

Base de donne es des organismes 

cible s en tant que me ce nes 

potentiels 

 

Supports de leve e de fonds de 

l’apre s-projet LIFE+ FS 

 

Support de pre sentation ppt de 

l’apre s-projet LIFE+ FS 

 

Conventions de partenariats 

annuelles et pluriannuelles et 

avenants 

30/09/2020 

 

 

 

30/09/2020 

 

 

30/09/2020 

 

 

30/09/2020 

Annexe 22 du pre sent rapport  

 

 

 

Annexe 23 du pre sent rapport 

 

 

Annexe 24 du pre sent rapport 

 

 

5 conventions et avenants signe es en 2019 et 2020 

(Annexe 25 du pre sent rapport) 

 

 

Bilan homme/jour 

Intitulé du poste Statut 
Temps 

homme/jour 
Total 

Inge nieur/ Coordination de projet 

Agents recrute s 
pour le projet 

20,5 

880,5 

Charge  de mission communication et animation 4,5 

Charge  de mission conservation  4,5 

Charge  de mission suivi de travaux e cologique 2,5 

Charge  de mission gouvernance territoriale 731,5 

Stagiaires 117 

Responsable service e tudes et patrimoine 
Agents PNRun 
de clare s au 

projet 
1,2 1,2 

 TOTAL 881,5 

 

http://www.conservatoire-du-littoral.fr/140-gren-seme.htm
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CONTRIBUTIONS HORS FONDS LIFE 

Nom de la structure Nature de la contribution Chiffrage 

Commission de l'Oce an Indien 

(projet GDZCOI) 

prise en charge de 4 experts mauriciens lors 

des ateliers d'octobre 2016 

1.707,60€ 

Fondation Nicolas Hulot (FNH) en 
appui a  l'association EJP 

E cole du Jardin Plane taire : Informer et former 

les citoyens sur la fore t semi-se che 

1.000 € 

FNH en appui a  l'association EDLN 
(e claireurs de la nature) 

Appui pour la re alisation d'un chantier 

be ne vole de reboisement de la fore t – 60 p 

500 € 

Socie te  Reforest'action Me ce nat financier 140 000 € 

Socie te  de nettoyage NIKEL Une cuve a  eau (arrosage chantiers be ne voles) E quivalent 1.000€ 

Socie te  VERLEO, M. Marianne Appui logistique (transport de plants), lobbying,  
SAV sur les citernes… 

E quivalent 1.500 € + 3 
j/h 

Fred Fontaine, guide 

touristique 

Valorisation et visite de site e q. 5 j/h 

Socie te  Chan-Ou-Teung Dons de boissons lors des manifestations e q. 500 € 

Conseil de partemental  Mise a  disposition de 5 salles de re ception 

pour les ateliers d'octobre 2016 

e q. 2.000€ 

Socie te  De cathlon  Dotation en mate riel de bivouac de l'e quipe de 

translocation du Gecko Vert 

e q. 474,80€ 
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F3 – Inscrire le projet dans le réseau ultra-marin  
 

 

Responsable : Parc national de La Re union   Budget initial : 31.610 € 

Taux de re alisation : 100 %     Budget consomme  : 19 847,22 € 

Statut de l'action : Termine e 

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 
Date de de marrage initiale (I) : 01/11/2014 / re elle (R) : 01/03/2015 

Date de fin initiale (I) : 30/09/2020 / re elle (R) : 31/12/2020 

 

 

Objectifs de l'action 

E changer des expe riences et des connaissances avec d’autres territoires/ projets similaires dont 

des programmes Life. 

 

Re sultats attendus 

• L'échange des pratiques et techniques efficaces pour la mise en œuvre d 'un projet LIFE+, en 

terme de conservation mais aussi en terme de gestion de projet. 

• Une plus grande diffusion des résultats du projet. 

 

Bilan des re alisations de l’action 

Dans le cadre de la mission du mois de mars 2016 en me tropole, l'intervention du chef de projet 

aupre s du Comite  français du patrimoine mondial de l'UNESCO, de l'UICN et d'ONF International a eu 

pour double objectif, de collecter une expertise technique internationale et de contribuer au 

rayonnement du projet. 

 

Cette ope ration a e te  renouvele e lors d'une seconde mission au mois de novembre 2016 (prise 

en charge par l'ATEN, hors fonds LIFE+) et l'intervention du chef de projet a  l'occasion du forum des 

gestionnaires d'espaces naturels. Un retour d'expe rience a ainsi e te  dispense  a  pre s de 250 personnes 

rassemble es pour l'occasion. 

 

Le projet LIFE+ Fore t Se che est membre de la plate-forme GDZCOI. Deux fiches de bonnes 

pratiques ont e te  co-re alise es et sont accessibles aux experts de la zone oce an Indien. Cette plate-forme, 

a pris en charge les frais de mission de 4 experts de Maurice et Rodrigue a  l'occasion de l'atelier de travail 

(A5), qui a rassemble  plus de 70 experts dont une dizaine de la sous-re gion. Ce fut une nouvelle occasion 

de s'enrichir de l'expe rience de chaque territoire afin de de finir les itine raires techniques a  mettre en 

œuvre dans le cadre du projet LIFE+ Fore t Se che. Ce rassemblement aura permis de confirmer la 

constitution du premier groupe d'experts en herpe tologie de la zone oce an Indien. 

Une mission d'e change avec le programme Fore t se che en Nouvelle Cale donie a eu lieu en mai 2017. 

L'objectif e tait de mettre de la proximite  entre les deux projets. 27 experts de 15 structures diffe rentes 

ont e te  rencontre s (cf. Annexe 88 du rapport mi-parcours). 
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Bien qu'il y ait des diffe rences de proble matiques de gestion, de nombreuses similitudes existent 

entre les fore ts se ches des deux territoires et les modes d'intervention mis en place pour les pre server. 

 

Le Po le Fore t Se che du Conservatoire d'Espaces Naturels (CEN) de Nouvelle-Cale donie assure la 

coordination et la mise en œuvre d'un programme d'actions de die  a  la pre servation des fore ts se ches 

principalement sur les 22 sites de fore t se che identifie s comme prioritaires. Ses missions s'articulent 

autour de 3 objectifs principaux de finis a  la suite de l'e valuation du Programme de Conservation de la 

Fore t Se che re alise e en 2012 : 

• Prote ger (mise en de fens, lutte contre les menaces), 

• Restaurer (plantation d'espe ces ende miques), 

• Valoriser et sensibiliser. 

 

Cette mission du projet LIFE+ Fore t Se che fut l'opportunite  d'e changer sur de nombreux objectifs 

communs en rapport avec les actions entreprises en Nouvelle-Cale donie dans le cadre du plan d’action 

pour la pre servation des fore ts se ches coordonne  par le CEN. 

 

Ces rencontres avec l’ensemble des acteurs cale doniens de la conservation, organise es par le CEN, 

ont permis de partager nos expe riences respectives concernant la protection des fore ts se ches, les 

techniques de restauration et la lutte contre les espe ces exotiques envahissantes. 

 

Jusqu’a  la fin du projet, ces deux territoires ont communique  re gulie rement pour s'enrichir 

mutuellement et avancer ensemble dans la sauvegarde de nos fore ts se ches et les liens donnant acce s 

aux bilans du LIFE+ fore t se che leurs seront envoye s. 

 

Enfin, des e changes re guliers avec nos colle gues recrute s gra ce au projet LIFE+ Pe trels, des projets 

me tropolitains et d'Outre-mer, ont lieu et portent aussi bien sur les proble matiques de gestion 

administrative que technique. Il est important de noter que le format des derniers interLIFE organise s a  

La Re union sur une semaine a permis de cre er du lien entre les diffe rents porteurs de projets qui 

dore navant communiquent avec plus de facilite . 

 

Avancement technique depuis le rapport à mi-parcours 

 

• Mission a  Madagascar finance e par l’IRD et re alise e dans le cadre du colloque re gional 

« Valorisation durable des formations se ches de l’oce an Indien (VALSE) » du 17 au 19 septembre 2018 

a  Tule ar. Cet e ve nement a regroupe  60 personnes.  

• Mission a  Mayotte finance e par l’UICN et re alise e dans le cadre de l’atelier des gestionnaires des 

espaces naturels de Mayotte qui a re uni 40 personnes sur le the me de la restauration e cologique les 19 

et 20 septembre 2018. 

• Mission en Guyane finance e par le projet LIFE+ BIODIV’OM et re alise e dans le cadre d’une  

expertise technique sur l’action de conservation des savanes sur les the mes des espe ces exotiques 

envahissantes et la re colte et la mise en production d’espe ces ende miques de substitution a  ces espe ces 

exotiques envahissantes. Cette mission s’est de roule e du 13 au 17 mai 2019 aupre s de 10 personnes. 

• Mission Calanques finance e par Reforest’action et re alise e dans le cadre de l’animation d’une  

journe e commune entre les projets LIFE Habitats calanques et Fore t se che sur le the me de la 

restauration e cologique : des proble matiques communes de l’î le de La Re union aux calanques. Ce fut 

e galement l’occasion d’apporter un retour d’expe rience a  nos colle gues du LIFE Habitats calanques en 

termes de gestion de projet, d’accompagner sur le terrain les experts de la ferme aux tortues de Gonfaron 
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(rencontre s en 2016 dans le cadre de l’action A5) et de be ne ficier de leur expe rience sur l’action C5. Le 

dernier jour de la mission a permis de poursuivre le travail avec nos colle gues de l’AFB sur le suivi de la 

translocation du Gecko vert de Bourbon (D1). Cette mission s’est de roule e du 21 au 24 mai 2019 aupre s 

de 20 personnes. 

 

• Le colloque international Islands Biology s’est de roule  a  La Re union en juillet 2019. Cette  

rencontre a fait l’objet d’un e change scientifique entre colle gues internationaux, pour organiser un 

atelier de travail tout au long de l’e ve nement dont une sortie de terrain sur la the matique de l’action C5 : 

refaunation de la fore t semi-se che avec la tortue d’Aldabra comme substitut e cologique a  la tortue de 

Bourbon aujourd’hui e teinte. 

 

• Nous avons e galement participe  aux interLIFE 2019. Le projet LIFE Habitats Calanques nous a  

invite  cette anne e a  Marseille, du 30 septembre au 2 octobre afin d’apporter un retour d’expe rience sur 

les pressions anthropiques sur la « Gestion inte gre e en Me diterrane e : habitats littoraux remarquables 

pe riurbains des Calanques en lien avec le Sud Europe ». 

 

Au fil de l’eau et autant que de besoin, des e changes re guliers avec nos confre res du projet LIFE+ 

Pe trels, des projets me tropolitains et d'Outre-mer, ont eu lieu et ont porte  aussi bien sur les 

proble matiques de gestion administrative (harmonisation des me thodes de suivis, …) que technique 

(techniques de de ratisation, …). 

 

Bilan des réalisations de l’action : 

Action qui a donne  fruit a  de nombreux e changes (Annexe 26) et qui est particulie rement importante a  

la fois pour diffuser l’expe rience et le savoir-faire acquis au sein du projet que pour be ne ficier des acquis 

d’autres structures et projets similaires. De ce point de vue l’organisation sur fonds propres des Inter 

LIFE 2017 par le Parc national sur un format de plusieurs jours a montre  a  quel point les e changes 

formels mais aussi informels permis par cette dure e sont utiles. 

 

Proble mes rencontre s :  

 

L’anne e 2020 fut marque  par l’interruption des e changes et expe riences avec l’ensemble des acteurs de 

la conservation. L’annulation du dernier colloque de restitution du projet et l’impossibilite  de le 

programmer sous une autre forme du fait de la longue situation d’isolement et de re duction des 

e changes du fait de la crise Covid-19 a freine  ces e changes qui auraient permis de pre senter au 

professionnels de l’environnement les actions mises en place depuis le de marrage du projet et de 

discuter autour des re sultats obtenus. Cependant, les e changes se sont poursuivis de manie re 

de mate rialise e car les deux co-be ne ficiaires sont bien identifie  dans le re seau des porteurs de projets 

LIFE+. Ainsi en terme de perspectives, le Parc national de La Re union a e te  sollicite  pour contribuer par 

son apport d’expe rience au projet LIFE “Biodiversité intégrée dans les territoires et les politiques” (BTP) 

de l'OFB, pour une intervention pre vue en terme de retour d'expe rience de porteurs de projet dans les 

RUP. 

 

 

E tat des objectifs 

 

Les objectifs de cette action ont e te  malgre  tout atteints. Depuis le de marrage du projet, plusieurs 

rencontres ont eu lieu avec les acteurs de la conservation, ces e changes ont permis la diffusion des 

pratiques et des re sultats obtenus. La plupart des e changes ayant e te  conduits de manie re 
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de mate rialise s, ou finance s par d’autres ressources (voir contributions hors LIFE ci-dessous) des 

e conomies substantielles ont e te  re alise es (-37% de de penses). En accord avec la commission 

europe enne (courrier : Ref. Ares(2020)2953333 - 08/06/2020 ), le livrable « Rapport de mission » est 

rendu avec ce rapport final.  

 

Livrables pre vus 

 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Rapports de missions 31/12/2020 Livre  en annexe 26 du rapport final 

 

 

 

Bilan homme/jour 

 

Intitulé du poste Statut Temps homme/jour Total 

Inge nieur/ Coordination de projet 

Agents recrute s 
pour le projet 

38 

60,5 

Charge  de mission communication et 
animation 

1,5 

Charge  de mission conservation 6,5 

Charge  de mission suivi des travaux 
e cologiques 

14,5 

 TOTAL 60,5 

 

 

CONTRIBUTIONS HORS FONDS LIFE 

Prise en charge des frais de mission de 4 experts de la sous-région par le GDZCOI dans le 

cadre de l'atelier de travail du projet LIFE+ Forêt Sèche (cf. A5), soit un montant total de 

1 747,50 €. 

Prise en charge de l'AR Réunion/Paris du chef de projet pour participer au forum 2016 

des gestionnaires d'espaces naturels, soit un montant de 944,14. 

Pilotage des inter-LIFE par le Parc national qui a pris en charge les dépenses. 
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F4 – Élaborer un plan de gestion et de communication après-LIFE  
 

Responsable : Parc national de La Re union    Budget initial : 0 € 

Taux de re alisation estime  : 100 %     Budget consomme  : 116,33 € 

Statut de l'action : Termine e 

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 

I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV I II III IV 

I                             

R                             

 
Date de de marrage initiale (I) : 01/09/2019 / re elle (R) : 01/09/2019 

Date de fin initiale (I) : 30/09/2020 / re elle (R) : 31/12/2020 

 

 

Objectifs de l'action 

Pe renniser et valoriser les actions du projet apre s la fin de ce dernier. 

 

Re sultats attendus 

• Plan de gestion et de communication après LIFE 

 

Principales actions envisage es :  

Le plan de conservation et de communication permet de de finir les actions a  entretenir afin de 

garantir l’atteinte des objectifs du projet sur le long terme et assurer sa visibilite . Ce plan comprend deux 

axes principaux :  

- Le plan de gestion et de conservation pre sente les diffe rentes actions dont la mise en œuvre 

sera assure e par les deux co-be ne ficiaires et en particulier : 

* la poursuite de la re flexion sur les ope rations de renaturation ; 

* les actions de conservation portant sur le Gecko vert de Bourbon (de ratisation en 

particulier ; 

* les actions d’entretien des parcelles qui seront mises en œuvre sous le pilotage du 

Conservatoire du Littoral et en e troite relation avec le Parc national ; 

* les actions de suivi de la re ussite des actions mene es durant le LIFE afin de capitaliser 

le savoir-faire et la connaissance acquise, notamment sur le devenir des placettes de lutte 

contre les EEE et de plantations des espe ces ve ge tales et en particulier les plus menace es ; 

* les protocoles de suivi de la dynamique de la population de Gecko transloque e. 

Ces ope rations de suivi seront pilote es par le Parc national en e troite relation avec le Conservatoire du 

Littoral. 

 

- Le plan de communication assurera la diffusion des actions mene es et la sensibilisation dans 

la pre servation des fore t semi-xe rophiles. Cette action sera pilote e par les agents permanents du Parc 

national et cela concernera en particulier : 

* le maintien et l’animation du site internet pendant 5 ans ; 

* la publication d’articles dans la newsletter interne du PNRun (diffuse e au personnel, a  

l’ensemble des administrateurs dont toutes les communes et les collectivite s et les 

principaux partenaires) ; 
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* la diffusion et la valorisation des outils existants dont le Layman’s report ;  

* la poursuite des actions de sensibilisation des publics et des scolaires gra ce aux outils 

produits pendant le projet. 

 

Bilan des réalisations de l’action : 

Action termine e et rapport remis avec le rapport final (Annexe 27). A noter une tre s forte contribution 

du laboratoire CEFE CNRS de Montpellier dans le cadre d’une collaboration entre cette structure et les 

parcs nationaux via l’Office Français de la Biodiversite  (rapport quasi de finitif propose  en Annexe 36 du 

rapport final). 

 

Proble mes rencontre s :  

Pas de proble mes rencontre s sur cette action. 

 

E tat des objectifs : 

Les objectifs fixe s pour cette action ont e te  atteints. Cette action est primordiale pour pe renniser et 
e tendre les objectifs fixe s dans le cadre du Life+, notamment en termes de superficie traite e, de 
communication et d’enrichissement des connaissances relatives a  ce type de projet. In fine cela 
donnera notamment des e le ments en vue de proposer a  d’autres porteurs tels que les communes des 
e le ments concernant l’efficacite  des ope rations mene es. Ce suivi permettra aussi de re pondre aux 
attentes de l’Etat en matie re de suivi des ope rations mene es sur les espe ces prote ge es et de bilans a  
rendre. 
C’est pourquoi le Conservatoire du littoral et le Parc national ont anticipe  la fin du projet en : 

 trouvant les financements ne cessaires permettant d’assurer l’entretien de s 2021 et sur 
plusieurs anne es (pilotage CdL) sur fonds lie s aux mesures compensatoires la nouvelle route du 
littoral, sur les plan de relance, sur fonds propres. 1 000 000€ sont stabilise s sur le triennal 2021-2024 
correspondant au reliquat des mesures compensatoires Nouvelle Route du Littoral, aux fonds issus du 
plan de relance, aux dons Reforest’Action et aux cumul des montants issus des autres me ce nats. Leur 
mise en œuvre sera de 370 000€ pour l’anne e 2021 ; 

 organisant de s 2021 les modalite s des suivis terrain des ope rations avec la stabilisation de  
deux protocoles issus d’une collaboration avec le CEFE CNRS et l’OFB concernant le Phelsuma et les 
plantations ; 

 en de gageant du temps ne cessaire a  la mise en œuvre de ces actions au sein des e quipes  
permanentes. Ainsi ces actions se trouvent inscrites au sein du projet d’Etablissement du Parc 
national : action P04-05 "Evaluer l’efficacité des actions de restauration et de reconstitution entreprise 
pour les forêts semi-sèches » et action P04-06 « Plan d’actions concertes pour conforter les habitats de 
forêt semi-sèche du massif de la Grande Chaloupe ». 

 
Livrables pre vus 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Plan de gestion et de communication 31/12/2020 Livre  (cf. Annexe 27 du rapport final) 

  
Bilan homme/jour 

Intitulé du poste Statut 
Temps 

homme/jour 
Total 

Responsable service e tudes et patrimoine 
Agents PNRun 
de clare s au 

projet 
0,2 0,2 

 TOTAL 0,2 
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F5 – Organiser l’audit externe du projet  
 

 
Responsable : Parc national de La Re union    Budget initial : 11 900 € 

Taux de re alisation estime  : 100 %     Budget consomme  : 15 300,03 € 

Statut de l'action : termine e   

 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 

I II II

I 

I

V 

I II II

I 

I II III IV I

V 

I II II

I 

I

V 

I II II

I 

I

V 

I II II

I 

I

V 

I II II

I 

I

V 

I II II

I 

I

V 

I                                 

R                                 

 

Date de de marrage initial (I) : 01/07/2020 / re elle (R) : 25/09/2020 
 

 

 

 

Objectifs de l'action 

Un audit final a e te  re alise  en fin de projet par un organisme externe. Il a permis de ve rifier l'ensemble 

des de penses effectue es dans le cadre du projet, et leur conformite  avec les termes du Grant Agreement. 

 

Re sultats attendus 

• Rapport de l'audit financier 

 

Progre s re alise s : action termine e ayant engendre  un surcou t de 29% essentiellement en assistance 

externe. Bien qu’ayant engendre  ce surcou t, le prestataire a e te  se lectionne  car son offre extre mement 

de taille e correspondait aux attentes du projet. A noter e galement qu’un temps de travail tre s conse quent 

a e te  alloue  par le service du Secre tariat ge ne ral du Parc national et en particulier par sa Charge e de 

mission Financements externes pour accompagner ce travail et contro ler les de penses en lien avec le 

bureau d’e tude. 

 

Proble mes rencontre s : pas de proble me rencontre  sur cette action livre e en Annexe 28. 

 

Livrables  

 

Nom du livrable Date de rendu Statut 

Rapport de l'audit financier 26/02/2021 Livre  (cf. Annexe 28) 

 
Suite a  la validation de la Commission europe enne, courriers du 11 janvier 2017 et du 30 juin 2020, les 

dates de rendus ont e te  mises a  jour. 
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4.2. Impacts liés à la mise en œuvre du projet et bénéfices à long terme  
 

En fin de projet en de cembre 2020, un regard synthe tique sur les actions mises en œuvre gra ce au projet 

LIFE+ Fore t Se che permet de montrer a  quel point il a eu des impacts e cologique, environnementaux et 

socie taux positifs et qui s’inscriront pour une partie d’entre eux dans la dure e : 

 

• Acquisition de connaissances uniques a  La Re union sur la phe nologie : 

◦  de 8 espe ces ve ge tales des milieux semi-sec et de transition ; 

◦  du Gecko vert de Bourbon et de la tortue d'Aldabra ; 

◦  des espe ces de la strate herbace es du semi-sec. 

• Mise en protection des derniers semenciers naturels d’espe ces particulie rement menace s : le 

Latanier rouge, le Bois d'e ponge et le Bois de lait. 

• Cre ation d'un groupe d'experts sur l'herpe tofaune de la zone oce an Indien. 

• Engagement de trois communes du secteur du projet dans la production des plants qui serviront  

au reboisement. 

• 117 076 plants produits dont 36 837 sont reste s a  la disposition des communes pour leurs 

propres projets. 

• Une incitation a  de nouvelles actions de conservation des fore ts semi-se ches en utilisant le 

savoir-faire acquis et les plants produits tels que : 

◦  la re habilitation de la ravine Balthazar par la commune de la Possession et des plantations 

dans les quartiers de la ville et les e coles ; 

◦  l’inte gration du savoir-faire en matie re de translocation du Phelsuma dans le Plan national 

d’actions 2020-2029 en faveur des geckos verts de l’î le de la Re union ; 

◦  l’inte gration de la question de la « refaunation » visant a  retrouver les be ne fices e cologiques 

des espe ces disparues, dans de nouveau projets visant a  renforcer les espe ces pour lesquels 

les disperseurs de semences ont disparu, ou a  e tudier la faisabilite  de re introduction (cas de 

la perruche verte des Mascareignes). 

• Formation de 519 personnes et 176 e le ves en formation professionnalisante a  la reconnaissance 

d'espe ces indige nes, a  la mise en production et aux enjeux de conservation des milieux semi-

xe rophile et de transition. 

• Mobilisation des acteurs locaux : contribution d'expertises, financie res ou logistiques. 

• 1 423 personnes abonne es a  la page Facebook et 4 399 a  la lettre d'information. 

• 14990 visiteurs du site Internet. 

• 792 enfants implique s dans les classes a  projet « Un enfant, un arbre ende mique re introduit ». 

• Relais en continu dans la presse locale, 50 articles. 
• Cre ation d'emplois directs (au sein du projet et indirects chez les acteurs et partenaires). 

• Retombe es e conomiques au be ne fice des entreprises locales. Plus de 1 280 000 € de die s a  des 

prestations externes. 

• Re fe rencement du projet par la GDZCOI comme bonne pratique. 

• Montage de projets et obtention de financements en cohe rence par des tiers : 

◦  Conventionnement avec la GDZCOI pour la prise en charge de 3 experts mauriciens et 

malgaches dans le cadre de l'action A5 : 1 707,60 euros 
◦  Mesure compensatoire de la Nouvelle Route du littoral portant sur le financement de l'e tude 

d'une lutte biologique contre la Liane papillon : 250 000 euros sur 3 ans 

◦  Mesure compensatoire de la Nouvelle Route du littoral portant sur le financement de travaux 

d'entretien des parcelles du projet LIFE+ Corexerun et de nouvelles zones a  acque rir par le 

Cdl : 1 116 000 euros sur 8 ans 
◦  Mesure compensatoire de la Nouvelle Route du littoral portant sur l'acquisition de nouvelles 
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parcelles par le Cdl : 750 000 euros sur 3 ans 
◦  Conventionnement avec l'association Reforest'action pour la mise en place d'un me ce nat 

avec une entreprise locale : 143 989,50 euros. 

◦  Augmentation du savoir-faire local en matie re R&D qui sera transposable pour de nouveaux 

projets. 

 

Au 31 de cembre 2020, l'existence et la bonne exe cution du projet LIFE+ Fore t Se che aura permis la 

mobilisation de 2 578 381,41 € de contributions hors fonds LIFE qui be ne ficient directement au projet 

LIFE+ Fore t Se che (cf. partie 5.8 du pre sent rapport). 

 

Le savoir-faire acquis par les deux co-be ne ficiaires et leurs partenaires et prestataires est un gage de 

pe rennisation des actions et d’extension des ope rations de conservation de ce type a  l’instar de ce qui 

est re alise  par la commune de la Possession. Le be ne fice a  long terme de passe largement l’espe ces 

propre aux actions de terrain mises en œuvre dans le cadre du projet. De nouvelles communes ont 

sollicite  le Parc national pour un accompagnement dans la restauration d’habitats de grade s situe s dans 

l’enveloppe des fore ts semi-se ches. Cet accompagnement est maintenant inscrit dans une des fiches 

actions du Projet d’E tablissement du Parc national d’une part pour animer les actions indispensables 

apre s le projet (fiche action P04-07 « Plan d’actions concertée pour conforter les habitats de forêt semi-

sèche du massif de la Grande Chaloupe. » et fiche action P04-07-1 « Restauration de la forêt sèche en dehors 

du site de la Grande Chaloupe. »). 
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5/ PARTIE FINANCIÈRE 
 
Le pre sent rapport financier du projet LIFE+ Fore t Se che contient les informations ne cessaires a  la 

Commission europe enne pour re aliser une e valuation finale de l’e ligibilite  des de penses re alise es sur la 

pe riode du 01 octobre 2014 au 31 de cembre 2020. 

 

Pour rappel, la Commission a de ja  proce de  a  3 versements : 

- Un 1er versement de 570 400,40 € le 29 Aou t 2014 suite a  la signature de la convention ; 

- Un 2e me versement de 285 200,20 € le 29 de cembre 2017 soit 50 % du paiement a  mi-parcours ; 

- Un 3e me versement de 285 200,20 € le 05 novembre 2018 repre sentant le versement du solde du 

paiement a  mi-parcours. 

 

Les sections ci-apre s sont relatives aux de penses re alise es sur le projet par le coordinateur be ne ficiaire 

et le be ne ficiaire associe  sur la pe riode du 01 octobre 2014 au 31 de cembre 2020. Les tableaux 

financiers de taille s des deux be ne ficiaires sont disponibles en annexe 19 du rapport final. 

 

Pour rappel, le cou t total du projet arre te  par la convention de subvention LIFE13 BIO/FR/000259 

s'e le ve a  2 852 003 €. Le financement de l'ope ration a e te  assure  comme suit : 

 

 Coût total des actions 

portées 

Contributions 

propre 

Montant de la contribution 

de la CE 

Coordinateur bénéficiaire 

Parc national de La Re union 2 149 051 € 326 002 € 923 049 € 

Bénéficiaire associé 

Conservatoire du littoral 702 952 € 200 000 € 502 952 € 

Co-financeurs 

Etat (DEAL)  300 000 €  

De partement de La Re union 300 000 € 

Re gion Re union 300 000 € 

Sous-total  1 426 002 € 1 426 001 € 

TOTAL  2 852 003 € 

 

 

Le Parc national de La Re union et le Conservatoire du littoral sont non assujettis a  la TVA. En 

conse quence, l'ensemble des montants sont a  conside rer comme TTC. 
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5.1. État consolidé des dépenses du projet – arrêté au 31 décembre 2020 
 

Re fe rence du projet : LIFE13 BIO/FR/000259 
Nom du be ne ficiaire : PARC NATIONAL DE LA RÉUNION 

Be ne ficiaire associe  : Conservatoire du Littoral 
 

Catégorie de dépenses Total coût réel 
avec TVA non 
récupérable 

Total coût 
éligible avec TVA 
non récupérable 

Catégorie de recette Montant (€) 

1 – Personnel 1 360 313,57 € 1 360 313,57 € 
Commission 
européenne 

1 426 001,00 € 

2 – Voyage 41 375,81 € 41 375,81 € 
Bénéficiaire 
coordinateur 

282 924,88 € 

3 – Assistance externe 1 237 654,06 € 1 237 654,06 € Bénéficiaire associé 260 275,32 € 

4a – Infrastructure 0,00 € 0,00 € Co-financeurs 901 700,00 € 

4b – Biens d'équipement 7 439,89 € 7 439,89 € Recettes directes 0,00 € 

4c – Prototypes 0,00 € 0,00 €   

5 – Achat de terrains 0,00 € 0,00 €   

6 – Biens consommables 36 301,92 € 36 301,92 €   

7 – Autres coûts 0,00 € 0,00 €   

8 – Frais généraux 187 815,96 € 187 815,96 €   

TOTAL 2 870 901,20 € 2 870 901,20 € TOTAL 2 870 901,20 € 

 

Toutes les de penses du projet sont pre sente es en euro.  
 
Au 31 de cembre 2020, le budget alloue  au projet LIFE+ Fore t Se che a e te  consomme  a  hauteur de 101 %.  
 
La cate gorie de de penses 5, relative aux achats de terrains, est non éligible pour les territoires d'Outre-

mer. Les cate gories de de penses 4a, 4c et 7 n’ont pas e te  ouvertes. 

 

Les Parc nationaux en tant qu’e tablissements publics sont non assujettis à la Taxe sur la Valeur 

Ajoutée (TVA). Aussi, le Parc national de La Re union de clare aupre s du service des impo ts des 

entreprises ne pas entrer dans le champ d’application de la TVA. 
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5.2. État consolidé des dépenses du bénéficiaire coordinateur - arrêté au 31 décembre 2020 
 

Statement of expenditures Total coût éligible HT 
Total coût éligible avec 
TVA non récupérable 

Statement of income € 
% of eligible 

costs 

Personnel 1 234 996,85 € 1 234 996,85 € Commission européenne 764 924,88 € 39 % 

Voyage 41 266,06 € 41 375,81 € Bénéficiaire coordinateur 282 924,88 € 14,51 % 

Assistance externe 469 423,50 € 501 894,66 € Co-financeurs 901 700,00 € 46,25 % 

Durable goods - Infrastructure 0,00 € 0,00 € Recettes directes 0,00 € 0,00 % 

Biens d'équipement 7 302,33 € 7 439,89 € 
  

 

Durables goods - Prototypes 0,00 € 0,00 €    

Land/rightspurchase/lease 0,00 € 0,00 €    

Biens consommables 30 672,25 € 36 301,92 €    

Autres coûts 0,00 € 0,00 €    

Frais généraux 127 540,64 € 127 540,64 €    

TOTAL  1 911 201,62 € 1 949 549,76 € TOTAL € 1 949 549,76  
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5.3.  État consolidé des dépenses du bénéficiaire associé – arrêté au 31 décembre 2020 (Annexe 19) 
 

Statement of expenditures Total coût éligible HT 
Total coût éligible avec TVA non 

récupérable 
Statement of income € 

% of eligible 
costs 

1 – Personnel 125 316,72 € 125 316,72 € Net EU contribution (received) 661 076,12 € 71,75 % 

2 – Voyage 0,00 € 0,00 € Contribution of the beneficiary 260 275,32 € 28,25 % 

3 – Assistance externe 698 015,07 € 735 759,40 € Net Other Funding 0,00 € 0,00 % 

4.a – Infrastructure  0,00 € 0,00 € Direct income 0,00 € 0,00 % 

4.b – Biens d'équipement  0,00 € 0,00 € 

  

 

4.c – Prototypes  0,00 € 0,00 €  

5 – Achat  de terrains 0,00 € 0,00 €  

6 – Biens consommables 0,00 € 0,00 €  

7 – Autres coûts 0,00 € 0,00 €  

8 – Frais généraux 60 275,33 € 60 275,32 €  

TOTAL  883 607,12 € 921 351,44 € TOTAL 921 351,44 €  
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5.4. État des versements des recettes – arrêté au 31 décembre 2020 
 

 

 Montants versés Versements Date de perception Reste à percevoir 

(2021) 

EUROPE 

1 140 800,80 € 

570 400,40 € 29/08/2014 

285 200,20 € 285 200,20 € 29/12/2017 

285 200,20 € 08/11/2018 

RÉGION 
210 000,00 € 

120 000,00 € 29/07/2015 
90 000,00 € 

90 000,00 € 19/12/2019 

ÉTAT 

272 990,00 € 

36 095,00 € 23/03/2016 

27 010,00 € 

24 700,00 € 02/03/2017 

6 110,00 € 22/01/2018 

25 000,00 € 30/03/2018 

30 455,00 € 19/10/2018 

25 000,00 € 31/03/2019 

43 210,00 € 13/09/2019 

25 000,00 € 12/03/2020 

38 510,00 € 17/09/2020 

18 910,00 € 26/11/2020 

DÉPARTEMENT 
240 000,00 € 

90 000,00 € 23/11/2015 
60 000,00 € 

150 000,00 € 18/05/2017 

Mécénat CROEC 1 300,00 € 1 300,00 € 15/12/2020 0 € 

Mécénat Get up 400,00 € 400,00 € 10/12/2020 0 € 

TOTAL 1 865 490,80 € 1 865 490,80 €  462 210,20 € 

 

Au 31 décembre 2020, le montant total des recettes est de 1 865 490,80€.  
 
La Commission europe enne s'est acquitte e de 80 % de sa contribution au projet LIFE+ Fore t Se che, soit 

un montant de 1 140 800,80 €.  

 

Les contributions des co-financeurs perçues depuis le de but du projet s'e le vent quant a  elles a  722 990 €. 

 

Un montant de 1 700 € a e te  perçu par le Parc sous forme de dons : 13 dons de 100 € dans le cadre d’un 

partenariat avec le CROEC (Compagnie Re gionale des Commissaires aux Comptes), et un don de 400 € 

de la part de la socie te  Get Up Mobile by RENEW. 

 

Le montant de recettes attendues dans le cadre des paiements finaux est de 462 210,20 €. 

 

Les contributions pre vues des be ne ficiaires sont de 282 924,88 € pour le Parc national et 260 275,32 € 

pour le Conservatoire du Littoral.   
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5.5. Mise en place du système comptable partagé et adapté  
 

Un syste me de suivi comptable spe cifique au projet a e te  instaure  et inte gre  a  la structure du Parc 

national de La Re union. Il s'inscrit en cohe rence avec les termes des dispositions communes 2013. Il 

permet d'identifier clairement les sources de financement du projet et les de penses relatives a  la mise 

en œuvre des actions du programme, encourues pendant la pe riode contractuelle. 

 

La comptabilite  analytique propre au projet LIFE+ Fore t Se che est effectue e par le gestionnaire financier 

du Parc national. Des re unions re gulie res ont eu lieu entre le secre tariat ge ne ral du Parc national de La 

Re union et le chef de projet pour suivre l'e volution de l'e tat des recettes et des de penses. Les factures 

relatives au programme LIFE+ Fore t Se che sont pre sente es au visa du chef de projet afin de s'assurer de 

l'e ligibilite  des de penses avant mandatement par le gestionnaire financier et ultime validation par 

l'agent comptable des Parcs nationaux de France. 

Ce mode ope ratoire a e te  pre sente  a  l'e quipe externe en avril 2015 et 2016 lors de ses visites. 

 

Il est important de noter e galement que les contrats de travail, les conventions et les marche s publics 

sont pre sente s au visa du contro leur financier (Tre sorerie ge ne rale de Saint-Denis). 

 

A noter e galement qu'une unite  de gestion bien spe cifique a e te  attribue e a  chacun des projets LIFE+ 

Fore t se che et Pe trels afin d'e viter toute confusion possible dans l'interpre tation et l'imputation des 

de penses. 



204 
 

5.6. État des consommations par catégorie de dépenses et par année  
 

Au 31 décembre 2020, 2 870 901,20 € ont été dépensés sur le projet LIFE+ Forêt Sèche.  

 

Le taux de consommation global est de 101 %. 
 

 

  DEPENSES REALISEES 

TOTAL  
Budget prévu au Grant 

Agreement 
RELIQUAT TAUX (%) 

  2015 2016 2017 2018 2019 2020 

PERSONNEL 135 596,44 € 219 735,56 € 232 136,17 € 269 542,37 € 265 564,94 € 237 738,09 € 1 360 313,57 € 1 260 673,00 € -99 640,57 € 108 

DÉPLACEMENTS 2 648,04 € 15 694,91 € 9 255,24 € 3 897,59 € 6 242,06 € 3 637,97 € 41 375,81 € 74 080,00 € 32 704,19 € 56 

ASSISTANCE EXTERNE 12 707,04 € 25 766,65 € 38 252,11 € 422 806,68 € 338 702,40 € 399 419,18 € 1 237 654,06 € 1 274 000,00 € 36 345,94 € 97 

ÉQUIPEMENT 4 686,00 € 1 092,00 € 1 381,90 € 0,00 € 279,99 € 0,00 € 7 439,89 € 11 000,00 € 3 560,11 € 68 

CONSOMMABLES 576,77 € 5 682,00 € 15 835,10 € 2 226,86 € 7 557,71 € 4 423,48 € 36 301,92 € 82 250,00 € 45 948,08 € 44 

FRAIS GÉNÉRAUX 10 935,00 € 18 757,98 € 20 780,24 € 48 893,15 € 43 284,30 € 45 165,31 € 187 815,96 € 150 000,00 € -37 815,96 € 125 

Sous-total 167 149,29 € 286 729,10 € 317 640,76 € 747 366,65 € 661 631,40 € 690 384,03 € 2 870 901,21 € 2 852 003,00 € -18 898,21 € 101 
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5.6.1. Personnel 

 

Au 31 de cembre 2020, le montant total des frais de personnel s'élève à 1 360 313,57 € soit 108 % 

du budget initial. 
 

Les frais de personnel se composent d'agents temporaires recrute s spe cifiquement pour l'exe cution du 

projet re mune re s sur son budget (1 175 071,55 €) et d'agents permanents du PNRun de clare s au projet 

comme contribution financie re de l'e tablissement (185 242,02 €). Le tableau ci-dessous recense 

l'identite  des agents re mune re s par le projet (ou de clare s au projet), l'intitule  et la dure e des missions 

confie es : 

Nom de l'agent Contrat  Intitulé du poste  Durée 

AGENTS TEMPORAIRES REMUNERES SUR LE PROJET 

Pascal TRUONG Contractuel Ingénieur/ coordination de projet 01 mars 2015 – 31 décembre 2020 

Cédric ANAMOUTOU Contractuel Chargé de mission communication 01 juin 2015 – 31 septembre 2020 

Yann FONTAINE Contractuel Chargé de mission conservation 1 01 juillet 2015 - 31 septembre 2020 

Catherine BOUCHEZ Contractuel Chargée de mission gouvernance 15 septembre 2015 – septembre 2018 

Roseline BEGUE Stage rémunéré Stagiaire A2 15 février 2016 - 15 juil 2016 

Maël BARRET Stage rémunéré Stagiaire A1 04 avril 2016 - 26 août 2016 

Anouk PITEAU Stage rémunéré Chargée de suivi de production 01 juil. 2016 - 30 juin 2017 

Salwa AABID Stage rémunéré Stagiaire E1 19 déc. 2016 - 19 mai 2017 

Clarisse SAUTRON Service civique Chargée d’animation 01 fév. 2017 - Juin 2017 

Anouk PITEAU Contractuel Chargée de mission conservation  01 août. 2017 – 31 septembre 2020 

Julien VINGADACHETTY Service civique Chargé de suivi de production 01 août 2017 - 31 mars 2018 

Dhoirifati SOUDJAE Service civique Chargée d’animation 16 août 2017 - 15 avril 2018 

Quentin BERNARD Service civique Stagiaire F2 15 jan. 2018 - 14 juil. 2018 

Ahmed M SOIDRI Service civique Chargé de suivi de production 18 avril 2018 - 17 déc. 2018 

Laure-Anne GRONDIN Service civique Chargée de suivi de production 20 avril 2018 - 17 déc. 2018 

Elise RAKOTOMALALA Service civique Chargée d’animation 01 août 2018 – 07 juin 2019 

Euphémie VERRIER Service civique Chargée de suivi de production 01 décembre 2018 – 31 juil2019 

Gauthier DIJOUX Service civique Chargé de suivi de production 01 décembre 2018 – 31 juil2019 

Xavier PORCEL Stage rémunéré Stagiaire D1 01 décembre 2018 – 31 juin 2019 

Sylvain HUREAU Stage rémunéré Stagiaire D1 01 décembre 2018 – 31 juin 2019 

Kélvine MERCURE Service civique Chargé d’animation 01 novembre 2019 

Ghoulchane Mohamed Service civique Chargée de suivi de production 01 juil 2019 – 29 fév 2020 

Alexis HOAREAU Service civique Chargé de suivi de production 01 juil 2019 – 29 fév 2020 

Arnaud LECHEVALLIER Contractuel Chargé de production 01 juil 2020 – 31 décembre 2020 

Salwa AABID Contractuel Chargée de valorisation 01 oct 2020 – 31 décembre 2020 

AGENTS PERMANENTS DU PNRUN DELACARES AU PROJET 

Benoît LEQUETTE Titulaire Resp. service études et patrimoine Janv. 2015 -  31 décembre 2020 

Stéphane BARET Titulaire Chargé de mission flore Janv. 2015 -  31 décembre 2020 

Marc SALAMOLARD Titulaire Chargé de mission faune Janv. 2015 -  31 décembre 2020 

Caroline ROBERT Contractuel Agent de terrain Janv. 2015 -  31 décembre 2020 

Stéphane MICHEL Contractuel Agent de terrain Janv. 2015 -  31 décembre 2020 

Gabriel DEGUIGNE Contractuel Agent de terrain Janv. 2015 -  31 décembre 2020 

Guillaume PAYET Contractuel Agent de terrain Janv. 2015 -  31 décembre 2020 
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Jean-Christophe GARCIA Contractuel Agent de terrain Janv. 2015 -  31 décembre 2020 

Jonathan LOUISE Contractuel Agent de terrain Janv. 2015 - décembre 2017 

Fany RIVIERE Contractuel Agent de terrain Janv. 2015 -  31 décembre 2020 

Elise AMY Contractuel Chargée de mission flore Janv. 2015 -  31 décembre 2020 

Clémence HOLLINGER Contractuel Agent de terrain Janv. 2015 -  31 décembre 2020 

 
Chaque agent contractuel et/ou titulaire re mune re  sur le projet ou de clare  comme contribution du 

coordinateur be ne ficiaire a rempli des fiches temps mensuelles de taille es par mois. Y sont notamment 

distingue s les diffe rents projets europe ens ce qui permet de contro ler la non superposition de 

financements. 

 

Les services civiques et les stagiaires re mune re s font quant a  eux l'objet d'attestations de pre sence 

mensuelles permettant de suivre leur temps de travail. 

 

Pour les agents temporaires re mune re s sur le projet, base  sur les fiches temps et les attestations de 

pre sence, 100 % du temps de travail effectue  et donc des salaires et indemnite s associe s sont impute s 

au budget du projet. 

 

Pour les agents permanents du PNRun de clare s au projet comme contribution de l'e tablissement, le cou t 

journalier est calcule  sur la base du salaire brut annuel de l'agent concerne  divise  par le nombre de jours 

re els travaille s par an. Ce cou t journalier est ensuite multiplie  par les temps de travail de clare s par les 

agents permanents dans leurs fiches temps mensuelles. 

 

Pour certains agents, les cou ts journaliers re els sont plus e leve s que les cou ts journaliers pre vus au 

budget. Plusieurs e le ments permettent d’apporter les explications a  ces e volutions. Une note explicative 

a e te  re alise e et disponible en Annexe 29 du pre sent rapport 

 

A l'exception de l'agent recrute  a  mi-temps par le be ne ficiaire associe  au poste de charge  de mission 

gouvernance territoriale, tous les agents de pendent du coordinateur be ne ficiaire et ont des contrats a  

plein temps. 

 

Tous les agents recrute s et re mune re s sur le projet ont fait l'objet d'une proce dure d'embauche. Tous les 

contrats ont e te  vise s par le contro leur financier (Tre sorerie ge ne rale de Saint-Denis) qui s'est assure  de 

la conformite  de la proce dure et de la disponibilite  de tre sorerie pour financer les diffe rents contrats 

pre sente s. 

 

Les contrats et les conventions sont archive s et disponibles au niveau du secre tariat ge ne ral du Parc 

national a  la Plaine des Palmistes. Ils seront ainsi conserve s et tenus a  disposition d'un e ventuel auditeur 

externe, un minimum de 5 anne es apre s la clo ture du projet. Il en est de me me pour le charge  de mission 

gouvernance territoriale dont les contrats et fiches de paies sont stocke es au sie ge du Conservatoire du 

littoral. 

 

Comme pre alablement expose , suite au retard de 5 mois de de marrage du projet, aux recrutements 

e chelonne s de l'e quipe, de la monte e en puissance des actions concre tes d'intervention et de la 

spe cificite  de certaines d'entre elles, il a e te  fait le choix de valoriser les montants non consomme s (sur 

la cate gorie de de penses de die e au personnel) par le recrutement d'un second charge  de mission 

conservation et de services civiques. 
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BILAN HOMME/JOUR ARRETE AU 31 DECEMBRE 2020 : 
 

CP CCA CC CGT CST CV CP SCA SCSP S RSEP CFL CFA AT TOTAUX COÛT TOTAL 
 CP Ingénieur/ Coordination de projet 

  CCA Chargé de mission communication et animation 

A.1 9 0 29 0 0   0 0 93,5 0,0 1,5 14,2 0 147 17 684,87 €  CC Chargé de mission conservation 

A.2 0,5 1 33 0 0   0 0 96,5 0,0 4,5 0,0 7,5 143 12 743,73 €  CGT Chargé de mission gouvernance territoriale 

A.3 0 0 0 0 0   0 0 0 0,0 0,0 0,0 0  0,00 €  CST Chargé de mission suivi des travaux écologiques 

A.4 4 0 56 0 0   0 0 0 0,0 6,3 0,0 11 77 16 897,08 €  SCA Services civiques animation 

A.5 11 14 31,5 0 0   0 0 0 1,5 2,4 6,3 22,5 89 21 308,92 €  SCSP Services civiques suivi de production 

A.6 1,5 0 28,5 0 0   0 0 0 0,4 0,7 4,2 0 35 8 241,87 €  S Stagiaires 

C.1 4,5 0,5 141,5 0 43,5   0 0 0 0,5 0,0 0,0 370 561 123 626,31 €  RSEP Responsable service études et patrimoine 

C.2 0 0 10 0 0,5   0 0 0 0,0 0,0 0,0 2,5 13 2 659,72 €  CFL Chargé de mission flore 

C.3 8,5 1 215 22,5 27,5  78 0 
1140,

5 
0 0,3 0,0 0,0 14,5 1 508 91 189,34 €  CFA Chargé de mission faune 

C.4 13,5 0 269 0 3,5   0 0 0 0,0 1,0 0,0 2 289 64 657,25 €  AT Agents de terrain 

C.5 1 2 1,5 0 49,5   0 0 0 0,0 0,0 0,6 0 55 11 815,59 €  CV chargée de valorisation 

C.6 12 2 22 0 140,5   0 0 0 0,8 0,0 11,0 58 246 56 734,12 €  CP chargé de production 

D.1 3 2,5 63 0 317,5 6,5  0 0 0 1,0 9,0 4,9 84,6 492 108 611,51 €   Action non retenue par la CE 

D.2 0 0 0 0 0   0 0 0 0,0 0,0 0,0 0 0 0,00 €    

E.1 18 540 11 0 3 5,5  0 0 109 0,0 0 0,0 1 688 126 550,36 €    

E.2 3 168 3 0 0   0 0 0 0,0 0 0,0 0 174 34 021,68 €    

E.3 0 30 0,5 0 0,5   0 0 0 0,0 0 0,0 0 31 5 850,39 €    

E.4 2,5 149,5 6,5 0 0 13 24 435 0 0 0,0 0 0,0 1,5 632 44 556,42 €    

E.5 6,5 67,5 63 14 5 1  0 0 0 0,0 0 0,0 15 172 37 195,43 €    

E.6 0 1 9,5 0 0   0 0 0 0,0 0 0,4 0 11 2 240,25 €    

E.7 0 16,5 2 0 0 17,5  0 0 0 0,1 0 0,0 0 36 8 814,31 €    

E.8 2 0 1 0 0   0 0 0 0,0 0 0,0 0 3 992,12 €    

E.9 1 8,5 10 0 0,5   0 0 0 0,0 0 0,0 0 20 4 226,81 €    

F.1 949,5 40,5 37 0 15   0 0 0 24,7 0 0,5 1 1 068 408 178,65 €    

F.2 20,5 4,5 4,5 731,5 2,5   0 0 117 1,2 0 0,0 0 882 132 625,91 €    

F.3 38 1,5 6,5 0 14,5   0 0 0 0,0 0 0,0 0 61 18 666,33 €    

F.4 0 0 0 0 0   0 0 0 0,2 0 0,0 0 0 116,33 €    

F.5 0 0 0 0 0 0,5  0 0 0 0,0 0 0,0 0 1 110,03 €    

               7433 1 360 315,32 €    
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5.6.2. Déplacements 

 

Au 31 de cembre 2020, le montant total des frais de déplacements s'élève à 41 375,81 € soit 56 % du 

budget initial. L’enveloppe pre visionnelle n’a pas e te  atteinte en raison notamment de l’annulation du 

se minaire de restitution pour lequel e tait pre vu des de penses lie es a  la venue d’experts.  
 

Les agents permanents du PNRun de clare s au projet comme contribution de l'e tablissement sont 

titulaires d'une lettre de mission qui leur a permis, tout comme pour les agents temporaires recrute s 

pour le projet, une prise en charge de leurs frais de tournées sur le budget du projet. 

 
Un formulaire spe cifique au projet LIFE+ Fore t Se che (cf. annexe 19 du rapport de de marrage) a e te  mis 

en place pour faciliter la de claration de ces frais de tourne es qui se de composent en paniers repas et en 

frais kilome triques en cas d'utilisation par un agent de son ve hicule personnel. Ce document est 

nominatif et soumis a  la validation du supe rieur hie rarchique avant prise en charge par l’e tablissement 

pour indemnisation de l’agent. Chaque panier repas est indemnise  et le remboursement des frais 

kilome triques se fait sur la base d'un distancier kilome trique et du nombre de chevaux du ve hicule 

utilise . Les modalite s de prise en charge sont de crites dans le de cret 2006781 du 03 juillet 2006 et les 

arre te s du 26 aou t 2008 (bare me kilome trique) et du 03 juillet 2006 (Taux des indemnite s de missions). 

 

Pour les frais de missions en métropole (rencontres des acteurs nationaux de la conservation et de la 

gestion d'espaces naturels et rencontres interLIFE 2016, F1 et F3), les me mes de crets et arre te s 

pre alablement cite s s’appliquent. La socie te  Transcontinent Re union est titulaire du marche  relatif au 

transport ae rien des agents du PNRun. Apre s e tablissement d’un ordre de mission valide  par la direction 

du Parc national, sont pris en charge les frais de transport (justifie s par les titres de transport ou les 

factures de location et de frais d’essence), d’he bergement (60 euros/ nuite e) et de repas (15,25 euros/ 

de jeuner et dî ner).  Un e tat de frais est e tabli au retour de l’agent. 

 

Pour les frais de missions à l’étranger (mission Nouvelle-Cale donie, F1). Les me mes de crets et arre te s 

pre alablement cite s s’appliquent. Apre s e tablissement d’un ordre de mission valide  par la direction du 

Parc national, sont pris en charge les frais de transport (justifie s par les titres de transport ou les factures 

de location et de frais d’essence), d’he bergement et de repas (forfait journalier de 86,71 euros). Lors de 

cette mission le chef de projet a eu recourt a  la location d’un ve hicule en Nouvelle-Cale donie et a effectue  

une nuite e en Thaî lande. Le taux de change e tait alors celui en vigueur a  la date du remboursement des 

frais avance s par l’agent. 

 

Pour les frais de missions d’experts internationaux à La Réunion (second atelier de travail, A5). Les 

me mes de crets et arre te s pre alablement cite s s’appliquent. Prise en charge des billets d’avion, de 

l’he bergement (maximum de 64 euros par nuite e paye s directement au prestataire) et des frais de repas 

(paye s directement aux prestataires). Voir e galement l’Annexe 37 listant, en re ponse a  la demande de 

la commission les agents ne faisant pas partie des e quipes LIFE+ mais pour lesquels des frais de voyage 

ont e te  engage s). 

Les frais de restauration et d'hébergement interviennent apre s se lection du devis le plus approprie , 

e dition du bon de commande en conse quence et validation par la direction du Parc national. Des listes 

d'e margement permettent de comptabiliser le nombre de nuite es et de repas pris. Ces dernie res sont 

archive es par l'e quipe projet. 

 

Pour le carburant, la socie te  re unionnaise de produits pe troliers est titulaire du marche  relatif a  l'a 
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approvisionnement des ve hicules du Parc national. Les frais de carburant sont suivis gra ce a  des cartes 

essences directement affecte es aux ve hicules du projet. Lors de chaque re approvisionnement et 

paiement le kilome trage doit e tre renseigne  ce qui permet d'e viter toutes inge rence et de rive 

d'utilisation des cartes essences. Un releve  mensuel permet de tracer l'e tat des consommations. Les 

montants associe s s'e le vent a  6 331,09 €. Le Parc national assure en comple ment la prise en charge des 

frais de carburant de 3 des 5 ve hicules mis a  disposition du projet. 
 

Les ve hicules mis a  disposition ont e te  uniquement de die s aux missions du projet et exclusivement 

utilise s par les agents temporaires re mune re s sur le projet. 

 

Le formulaire financier (cf. annexe 89 du rapport mi-parcours) qui re pertorie les frais de carburant 

prend en compte ces spe cificite s. Le releve  des de penses e tant mensualise , l'objet du de placement est 

re sume  en « Re unions et missions de terrain », la date du de placement e quivaut au mois concerne , le 

lieu de de placement est « La Re union » et le nom des personnes effectuant le de placement renvoie aux 

« agents temporaires recrute s pour le projet » liste s dans le tableau de la partie 6.5.1. du pre sent rapport. 

 

 

5.6.3. Assistance externe 

 

Au 31 de cembre 2020, le montant total des frais d'assistance externe s'élève à 1 237 654,06 € soit 

97 % du budget initial. Une monte e en puissance a eu lieu a  partir de 2018 avec la mise en œuvre des 

marche s de travaux pour les campagnes de terrain. 
 

Le Parc national de La Re union et le Conservatoire du littoral en tant qu’e tablissements publics sont 

soumis au principe de mise en concurrence de s le premier euro. A cet effet, le code des marche s publics 

et ses re visions sont applique s http://www.legifrance.gouv.fr/ 

 

Dans le cadre du projet LIFE+ Fore t Se che, sauf en cas de compe tence unique ave re  (exemple de 

l'association NOI), les proce dures de mise en concurrence et de publication ont e te  re alise es dans le 

respect des textes en vigueur dans le code des marche s publics au moment de leur parution. 

 

En dessous du montant du seuil minimum d’une proce dure adapte e il n’y a pas d’obligation a  recourir a  

une mise en concurrence. Toutefois, dans ce dernier cas, le Parc national veille a  rechercher la meilleure 

offre aupre s de ses fournisseurs en sollicitant plusieurs d’entre eux. 

 

5.6.4. Équipement 

 

Au 31 de cembre 2020, le montant total des frais d’équipement s'élève à 7 439,89 € soit 68 % du 

budget initial. 
 

Les 5 ve hicules mis a  disposition du projet par le PNRun ont tous atteint leur dure e d'amortissement a  

l'exception du Berlingo achete  en 2017 ce qui repre sente une contribution hors fonds LIFE de 

19 302,24 €. 
 

Comme pre vu par le dossier de candidature, 4 ordinateurs et 1 appareil photo haute de finition ont e te  

acquis apre s comparaison de 3 devis par le service informatique du PNRun. Ce dernier a e galement mis 

a  disposition du projet LIFE+ Fore t Se che un mate riel de vide o projection d'une valeur de 1 500 €, 

contribution hors fonds LIFE. 

http://www.legifrance.gouv.fr/
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Il a e te  fait le choix d'acque rir une tablette tactile de die e aux actions de sensibilisation et de de marchage 

de me ce nes potentiels (E et F). 

 

Le Parc a signe  le certificat NAT/BIO attestant que tous les biens durables acquis dans le cadre du projet 

seront exclusivement utilise s pour des actions de conservation (cf Annexe 30 du pre sent rapport). 

 

 

5.6.5. Consommables 

 

Au 31 de cembre 2020, le montant total des consommables s'élève à 36 301,92 € soit 44 % du budget 

initial. 
 

L'ensemble des consommables acquis au titre du projet LIFE+ Fore t Se che contribue au bon 

fonctionnement de ses actions. Cela correspond a  du petit mate riel pour : 

- des expe rimentations (A1 et A2), 

- des ateliers de travail (A5), 

- de la re colte (C1), 

- de la mise en de fens de semenciers (C2), 

- de la mise en culture (C3), 

- de la translocation de Geckos vert de Bourbon (C6), 

- du suivi de terrain (D1), 

- de l'affichage, de la sensibilisation et des animations pe dagogiques (E1, E3 et E4), 

- de la plantation e cocitoyenne (E5), 

 

 

5.6.6. Frais généraux 

 

Au 31 de cembre 2020, le montant total des frais généraux s'élève à 187 815,96 € soit 125 % du 

budget prévu et repre sente 7 % des dépenses totales réalisées sur le projet.
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5.7. État des consommations par catégorie de dépenses et par action  
 

SYNTHÈSE PAR CATÉGORIE DE DÉPENSES ET PAR ACTION  

 PERSONNEL DÉPLACEMENTS ASSISTANCE EXTERNE ÉQUIPEMENT CONSO TOTAUX TAUX CONSO (%)  TOTAUX   

A.1 17 684,87 € 82,84 € 27 698,85 €  87,40 € 45 553,96 € 84 

Actions A 120 906,63 € 

  

A.2 12 743,73 € 88,20 €   510,20 € 13 342,13 € 39   

A.3 0,00 €     0,00 € 0   

A.4 16 897,08 € 1 022,48 €    17 919,56 € 54   

A.5 21 308,92 € 11 864,03 €   2 676,15 € 35 849,10 € 111   

A.6 8 241,87 €     8 241,87 € 64   

C.1 123 626,31 € 2 879,10 € 14 000,00 €  269,76 € 140 775,17 € 138 

Actions C 1 485 385,26 € 

  

C.2 2 659,72 € 12,60 € 694,40 €  204,79 € 3 571,51 € 7   

C.3 91 189,34 € 1 041,45 € 24 828,60 €  10 450,47 € 127 509,86 € 52   

C.4 64 657,25 € 900,51 € 1 067 707,46 €   1 133 265,22 € 111   

C.5 11 815,59 € 12,60 €    11 828,19 € 54   

C.6 56 734,12 € 1 377,95 € 6 042,88 €  4 280,37 € 68 435,32 € 181   

D.1 108 611,51 € 1 340,15 € 35 994,88 € 1 349,99 € 1 163,64 € 148 460,17 € 153 
Actions D 148 460,17 € 

  

D.2 0,00 €     0,00 € 0   

E.1 126 550,36 € 388,10 € 28 662,15 € 1 403,90 € 12 729,61 € 169 734,12 € 85 

Actions E 329 937,61 € 

  

E.2 34 021,68 € 25,20 € 6 839,84 €   40 886,72 € 97   

E.3 5 850,39 €    654,48 € 6 504,87 € 60   

E.4 44 556,42 € 261,66 € 8 630,00 €  40,00 € 53 488,08 € 100   

E.5 37 195,43 € 1 340,60 €   1 010,80 € 39 546,83 € 76   

E.6 2 240,25 € 37,80 €   2 061,50 € 4 339,55 € 15   

E.7 8 814,31 €  665,00 €   9 479,31 € 105   

E.8 992,12 €  700,00 €   1 692,12 € 6   

E.9 4 226,81 € 39,20 €    4 266,01 € 14   

F.1 408 176,90 € 17 433,69 €  4 686,00 € 162,75 € 430 459,34 € 127 

Actions F 598 395,58 € 

  

F.2 132 625,91 € 46,76 €    132 672,67 € 123   

F.3 18 666,33 € 1 180,89 €    19 847,22 € 63   

F.4 116,33 €     116,33 € 0   

F.5 110,03 €  15 190,00 €   15 300,03 € 129 Frais généraux TOTAL 

 1 360 313,57 € 41 375,81 € 1 237 654,06 € 7 439,89 € 36 301,92 € 2 683 085,25 €   2 683 085,25 € 187 815,96 € 2 870 901,21 € 
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• Les reliquats ne gatifs observe s sur les actions A5 et C6, aujourd'hui clo ture es, sont absorbe s 

par les reliquats positifs des actions A1, A2 et A4, e galement clo ture es. 

 

• Pour rappel, le retard de 5 mois de de marrage du projet et les recrutements e chelonne s de 

l'e quipe ont permis de de gager les fonds ne cessaires au recrutement d'un CDD supple mentaire sur les 

actions C et D (38 mois) ainsi que de services civiques (6 fois 8 mois). Se re fe rer a  la partie 4/ 

Administrative du pre sent rapport pour plus de de tails. 

 

• Le mode ope ratoire mis en place sur l'action C3 a permis de de gager les fonds ne cessaires  
pour abonder l'action C4 et permettre au be ne ficiaire associe  de commander une assistance a  maî trise 

d'ouvrage. Ce mode ope ratoire a e te  valide  par la Commission europe enne et formaliser par un avenant 

a  la convention bilate rale entre le coordinateur be ne ficiaire et le be ne ficiaire associe . Se re fe rer a  la 

partie 4/Administrative/Conventions pour plus de de tails. 
 

• Au 31 décembre 2020, le bilan des activités administratives, techniques et financières  
nous permet de constater le projet LIFE+ Forêt Sèche s’est correctement mis en œuvre tel qu’il 

était prévu dans la convention. 

 
Ecarts de dépenses par action : regroupements des éléments de compréhension 

Les e le ments regroupe s ici sont donne s plus haut pour chaque action. 

 

Cas des actions avec moins de dépenses : 

A2, p53. Le cou t de cette action a e te  largement diminue  (-61%) du fait qu’aucune prestation n’a e te  

ne cessaire pour re aliser la synthe se bibliographique, l’identification des espe ces et les tests d’itine raires 

techniques. De nombreux e le ments ont e galement e te  acquis par une mutualisation avec les partenaires 

institutionnels des be ne ficiaires (CIRAD en particulier).  

 

A4, p58. Des e conomies substantielles (-46%) ont e te  re alise es d’une part gra ce au recrutement sur 

fonds propres du Parc national, de deux vacataires pour la re alisation des releve s et de la cartographie 

des habitats cibles, ce qui a permis d’alle ger la charge de travail de l’e quipe LIFE+ de die e et de gagner 

du temps, et d’autre part gra ce a  un comple ment d’e tude re alise e par le GCEIP sur le site de Terrain 

Fleurie , e galement sur fonds propres. 

 

A6, p69. Le cou t global de l’action a e te  fortement re duit (-36%) car le temps passe  pour pre parer le 

contenu des documents pour les demandes d’autorisation e tait lie  a  d’autres actions. Par ailleurs les 

deux charge s de mission (flore et faune), agents permanents du Parc national ont contribue  a  leur 

pre paration. 

 

C2, p81. Les partenariats noue s par les co-be ne ficiaires, notamment durant le projet LIFE+ COREXERUN 

ont permis de limiter tre s fortement les de penses (-93%) tout en atteignant les objectifs. 

 

C3, p91. Cette action a e te  moins cou teuse que pre vu (-48%). Cela est lie  a  plusieurs raisons et 

principalement la qualite  des partenariats noue s entre les deux co-be ne ficiaires et les structures 

implique s, soit au cours du LIFE+ COREXERUN, soit dans le cadre des relations entre le Parc national et 

les communes adhe rentes a  sa charte. L’articulation trouve e entre la germination re alise e par un 

prestataire a  cou t tre s re duit et la mise en production dans les pe pinie res communales a tre s fortement 

re duit la part de l’assistance externe, tout en contribuant a  de velopper les compe tences de ces structures. 
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C5, p112.  La non re alisation de la dernie re phase de l’ope ration avec la re introduction in situ a eu pour 

conse quence de re duire le cou t de cette action (-46%). 

 

E6, p168. Le cou t global de l’action a e te  fortement re duit (-85%) car le temps passe  pour pre parer le 

contenu des documents produits est lie  a  d’autres actions. Par ailleurs les deux charge s de mission (flore 

et faune), agents permanents du Parc national n’ont pas eu besoin de contribuer a  leur pre paration, 

l’e quipe LIFE+ FS e tant autonome. 

 

E8, p172. Le se minaire final ayant e te  annule , peu de de penses ont e te  re alise es (6% seulement) car 

seules des re unions pre paratoires internes ont eu lieu et le budget a e te  re affecte  a  d’autres actions. 

 

E9, p177. Les interventions lie es a  cette action ayant e te  e troitement lie es a  d’autres actions du projet et 

en particulier la C3 et la C6, le cou t de cette action est tre s infe rieur (-86%) aux estimations initiales sans 

que cela n’est affecte  sa re alisation, bien au contraire car les indicateurs ont e te  tre s largement de passe s. 

 

F3, p198. La plupart des e changes ayant e te  conduits de manie re de mate rialise s, ou finance s par d’autres 

ressources (voir contributions hors LIFE ci-dessous) des e conomies substantielles ont e te  re alise es (- 37% 

de de penses). 

 

Cas des actions avec plus de dépenses : 

A5, : p62.  Malgre  la recherche de financements comple mentaires, l’importance donne e a  cette action 

capitale pour se lectionner, gra ce a  la pre sence d’experts, de la manie re la plus colle giale possible les axes 

de travail, les de penses lie es a  cette action ont e te  supe rieures de 11% au pre visionnel. 

 

C1, p74.  A noter que pour maintenir l’objectif tre s ambitieux de production de 120 000 plants (in fine 

117 076 plants produits), et pour palier a  des taux de germination parfois limite s et des taux de 

mortalite s importants, il a e te  ne cessaire de re colter beaucoup plus de diaspores (graines, boutures) et 

de sauvageons (jeunes individus germe s naturellement) qu’initialement pre vu : 1 273 842 au lieu de 

500 000 annonce s. Les objectifs de production de plants ont ainsi e te  atteints mais l’action a e te  plus 

cou teuse, notamment en personnel (+38%). 

 

 

C4, p106.  Cette action a e te  plus cou teuse (+11) qu’initialement envisage , cela e tant lie  a  l’AMO mise en 

place pour suivre les travaux de lutte contre les Espe ces exotiques envahissantes et les plantations 

comme explique  plus haut. 

 

C6, p114. Le fait de porter la premie re ope ration de translocation sur l’î le de La Re union a demande  de 

« faire tomber les barrie res ». Cela s’est traduit par une phase pre paratoire tre s importante de la 

translocation et pour sa re alisation. La conse quence est donc une augmentation du budget global 

(+81%), malgre  les e conomiques qui ont e te  faites sur le volet assistance externe. Une augmentation tre s 

significative est a  noter en de penses de personnel. La pre paration de l’ope ration sur le site de 

pre le vements de manie re a  montrer que les pre le vements seraient sans conse quences, a  former les 

agents a  la manipulation, a  optimiser les lieux de captures pour gagner du temps, a  pre parer le site de 

la cher en luttant contre les rats, puis a  rela cher les individus et les suivre durant la phase de rela cher a 

demande  un fort investissement en personnel. La localisation des deux sites (capture et rela cher a par 

ailleurs augmente  ce temps du fait des longs temps de trajets.  
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D1, p123. La re allocation des moyens au sein du projet en vue de permettre une assistance du bureau 

d’e tude ECO-MED a cependant donne  lieu a  un surcou t en matie re d’assistance externe qui s’est ajoute  

a  une intensification du travail de terrain, le tout ayant pour conse quence une augmentation du cou t de 

cette action (+53%). 

 

F1, p180.  Comme dans tout projet de cette ampleur, l’action F1 a e te  essentielle a  la bonne mise en 

œuvre du projet car du fait de la multiplicite  des actions et acteurs, un travail d’animation et de suivi du 

projet est complexe et particulie rement chronophage. C’est ce qui a amene  a  un surcou t de cette action 

(+27%). 

 

F2, p190. La complexite  de cette action totalement innovante sur le territoire de La Re union, a demande  

un fort investissement en temps de travail des e quipes et en particulier sur le poste de Charge  de mission 

gouvernance territoriale. C’est pourquoi il est a  noter un surcou t (+27%) lie  aux de penses de personne. 

Sans que ce soit estimable avec pre cision il faudrait e galement y ajouter le temps de travail des cadres 

du Conservatoire du Littoral et du Parc national qui se sont e galement fortement investis a  ce travail. 

 

F5, p202. Action ayant engendre  un surcou t de 29% essentiellement en assistance externe. Bien qu’ayant 

engendre  ce surcou t, le prestataire a e te  se lectionne  car son offre extre mement de taille e correspondait 

aux attentes du projet. A noter e galement qu’un temps de travail tre s conse quent a e te  alloue  par le 

service du Secre tariat ge ne ral du Parc national et en particulier par sa Charge e de mission Financements 

externes pour accompagner ce travail et contro ler les de penses en lien avec le bureau d’e tude. 
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5.8. Bilan des contributions hors fonds LIFE 
 

Ce bilan se veut le plus complet possible afin de retranscrire l’importance des contributions mobilisées 

hors fonds LIFE pendant la durée du projet, mais ne prétend pas être exhaustif. 

 

 Désignation Contributeur Montant 

A1 

Accompagnement de sorties de terrain de l’association NOI par 

Rodolphe BLIN, agent de terrain du PNRun 
PNRun 1 190 € 

Mise a  disposition gracieuse de 5 tortues d’Aldabra SARL CHELONA - 

A3 
Mesure compensatoire MCT07c  - Etude d'une lutte biologique 

contre la Liane papillon 
Re gion Re union 250 000 € 

A4 

Du 02 octobre au 30 de cembre 2015 (3 mois), recrutement en  

vacation de Bertrand MALLET et de Nicolas MARIN 
PNRun 12 079,40€ 

Conseille e cologie du secteur nord PNRun 921,90 € 

Cartographie des habitats de l'ENS Domaine Fleurie  De partement - 

20 % de remise sur prise de vues ae rienne MAPALI 510,00 € 

A5 

Du 01 septembre au 15 de cembre 2016 (3 mois et demi), 

recrutement en vacation de Sophie ROBIN PNRun 7 178,37 € 

Contribution a  la venue d'experts de Maurice et Rodrigues a  

l'atelier de travail d'octobre 2016 

Commission de 

l'Oce an Indien 
1 707,60 € 

Sponsoring boisson COT et eau de « Cilaos » COT - 

Mise a  disposition gracieuse de salles 
Saint-Denis, 

De partement, IAE 
- 

Cocktails d'ouverture et de clo ture de l'atelier de  2016 PNRun 626 € 

Mise a  disposition de 3 ve hicules PNRun 165 € 

C1 33 h/j du conseiller e cologie du secteur nord PNRun 7 962,86 € 

C2 

0,5 h/j du conseiller e cologie du secteur nord PNRun 115,42 € 

Prise en charge des frais de protection et de collecte de 

semences de Lataniers rouges 
La Possession - 

Prise en charge des frais de protection et de collecte de 

semences de Bois de lait 
PNRun - 

Don de semence de Bois de senteur blanc FOURNEL - 

C3 

283 h/j be ne voles Be ne voles 15 565 € 

Services Civiques Etat, GMF 13 178,31 € 

Re alisation d’une pe pinie re au centre pe nitentiaire de 

Domenjod 

Centre pe nitencier, 

Sodexo 
3 000 € 

Re alisation d'une pe pinie re au LEGTA de Saint-Paul PNRun, LEGTA 14 900 € 

Don de 615 plants trace s CBN-CPIE 9 225€ 

C4 
1 010 hommes/jour be ne voles ayant permis la re introduction 

de 5 858 individus en milieu naturel 
Be ne voles 55 550€ 
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Un ve hicule et 7 h/j  pour le transport des plants LEGTA 475 € 

4 ve hicules et 42 h/j pour le transport des plants De partement  2 670 € 

Financement de l'acquisition de 145 hectares Re gion Re union 750 000 € 

Mesure compensatoire MCT02a Travaux d'entretien des 

parcelles du LIFE+ Corexerun 
Re gion Re union 1 116 000 € 

D1 
30 footprints Entreprise Perdix 200€ 

The se Universite  Re union 63 288 € 

E1 

0,5 h/j du conseiller e cologie du secteur nord PNRun 115,42 € 

Teaser d'une minute trente La Cerise sur le 

ga teau 
1 074 € 

E2 
Expertise des services informatiques et communication PNRun - 

Traduction anglaise du site Internet Emilie MONPLE - 

E3 Production du panneau de la serre LIFE+ Fore t Se che Commune du Port 70,53 € 

E4 

1 h/j d'agent de terrain du secteur nord PNRun 115,42 € 

2 services civiques Etat, GMF 7 162 € 

Conception du jeu des 7 familles Salwa AABID - 

Livret pe dagogique GCEIP - 

E5 Mobilisation de 1860 be ne voles pour la plantation des arbres be ne voles 71 115 € 

F1 

Soutien du secre tariat ge ne ral en continu PNRun - 

Mise a  disposition permanente de 5 ve hicules PNRun 19 302,24 € 

Travaux d'ame lioration des locaux professionnels PNRun 7000 € 

Mise a  disposition permanente d'un vide o projecteur PNRun 1 500 € 

   

F2 

Financement de l'EJP en faveur de la fore t se che FNH 1 000 € 

Financement d'un chantier bénévole de reboisement FNH 500 € 

Mécénat en faveur de la Forêt Sèche (pour l’entretien et la gestion 

des plantations post-LIFE) 
Reforest'action 140 000 € 

Appui logistique (transport de plants) Socie te  VERLEO  1 500 € 

Donation de matériel de bivouac DÉCATHLON 474,80 € 

Prise en charge de l'AR Re union/Paris du chef de projet pour 

participer au forum 2016 des gestionnaires d'espaces naturels 
ATEN 944,14 € 

 
TOTAL 2 578 381,41 € 

 

 

 

6/ ANNEXES (cf. rapport d'annexes ci-joint) 

Annexes numérotées de 1 à 38, l’Annexe 35 en faisant la liste. 

 


